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PRÉFACE. 



JL^ôuvragb: que f ofifte au, pirbKe 
renferme le journal de six années* 
Ce ne sont ni les sciences, ni les arts ^ 
BÎi.les institutions politiques des con- 
trées que fai visitées (car chacu» 
dte ces sujets exigerait dès volumes) 
qui en formeni les principaux maté-- 
riaux; ce sont les scènes locales et les 
mœurs de la Pepse*, c'est le résultat 
des observations suggérées par le 
tem'ps et tes lieux. Je mesuis néan*- 
moififS contenté d'esquisser les ta*- 
bleaux qui avaient déjà été mis^ anté^ 
rieurenient sous les jeux des lecteur^ 
quoîqu^on les retrouve tracés complet 
tement dans le manuscrit original. De 
toutes les opérations de Tambassadis 
qui avaie&t du rapport avec celles dd 
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VJ PRÉPACÔi 

la première, dont je faisais partie, 
et que j'ai consignées dans mon pre- 
mier ouvrage , je n'ai extrait et 
tapporlé ici que ce qui pouvait servir 
ûjcattacber les parlies que leur nou»: 
veauté rendait susceptibles d'inté-^ 
rêt: au contraire, toutes les /ois que 
la coïncidence que j'ai remarquée 
en trie les habitudes des habitans ac* 
tuels de FOrient et les descriptiona 
qu'en. ont faites les auteurs sacrés et 
profanes, ont pu servir à éclairciç 
l'histoire ancienne , et particplièreT 
ment les paroles de l'É^rittire; pour 
lors, loin d'altérer et de tronquer lea 
détails du journal, je l'ai étendu e% 
développé. 

Les parties du journal que j'ai con- 
servées le plus.soigueuseraèntsont ks 
remarques faites à ce Sujet. Quant 
aux moeurs de l'Orient > les révolu- 
tions successives arrivées danslegou- 
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irernement et la religion n'y ont ro^ 
troduit aucun changement; on y re- 
marqneencoreles^eistpreintesyivantes 
du moule originel;^ et ^ à chaque pa^^ 
quelque objet, quelque idiome, quclt 
que vêtement oa quelque coq tumedp^ 
la vie commune ,^ r^pp^iliexlt les temps 
antiques,. et confirment surtout toules^ 
les beautés, toute l'exactitude , ktpro^ 
priété au langage et l'histoire de la 
Bible. M n'est peut-^ètire aucune «)n- 
trée dans tout FOriënt S laquelle ceè^ 
observations ne puissent s'appliquen. 
Quelque différence qu'on observe- 
entre elles, sous le rapport de la 
croyance religieuse,, du gouverne- 
ment et du langage , il n'ecdste énâ^è^ 
deux nations de ces. contrées mxcun^ 
ligne de démarcation aussi pronom- 
cée qu^entve iesEkuroipéens et les Asia*^ 
tiques. 
La longueur de mon séjotnr daii» 
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ces pays éloignés, où Moh oreille était 
plas accoutumée à d'autres langues 
qu'à celle dé ma patrie^ doit s^na 
doute me feîre pardonner les idio-^ 
tismes étrangers à la langue anglaise 
qui ont pu se glisser dans la rédaction 
de mon ouvrage; et ils eussent été 
en bien plus grand nombre encore > 
ëi ma relation n'eût été revue par mes 
amis. 

L'obligation que j'ai à M>Ingljs, 
l'éditeur de mon premier ouvrage, 
s'est encore accrue pour les secoiirs 
qu'il a bien voulu me donner en pu- 
bliant celui-ci; et je conserverai toute 
ina vie un profond sentiment de gra- 
titude pour les secours et les avis que 
j'ai reçus du très -révérend docteur 
Ireland , doyen de Westminster, 
' J'ai aussi de grandes obligations k 
sir Gore Ouseley, dernier ambassa^ 
deur de 3* M. Britannique^ et mi- 
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PREFACE. ix 

nisti^ plénipotentiaire près la cour de 
Perse y pour les communications qu'il 
a bien voulu me faire; et, en général, 
je dois beaucoup de gratitude à tous 
i^^es compagnons de séjour en Perse, 
particulièrement à M. Montêith, ca-^ 
pitaine du génie à l'armée de Madras, 
et à M. Bruce, résident a Bouchehr 
pour la compagnie des Indes. 

Pour la partie géographique , dans 
laquelle mes renseignemens se trou* 
vaient incomplets , je remercie le 'ma- 
jor Rennell des excellens avis et des 
nombreux secours qu'il a bien voulu 
mettre à ma disposition. 

La manière de rendre \^^ mots 
orientaux en caractères européens ne 
cessera jamais d'être le sujet des éclair- 
cissemens et des prétentions de tous 
les voyageurs; car il n'y a encore au- 
cune manière uniforme de les ortho- 
graphier adaptée, par ceux des diffé- 
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rentes aaiîons. Je me contenterai der 
dire que j'ai fait tout ce* qu'il m'a été 
possible pour conserver, sous ce rap- ^ 
port , une uniforinité constante dana 
tout le cours de mon ouvrage j j'ai 
cherché à m'écarter le moins possible 
de Forthographe que j'ai adoptée dan» 
mon premier voyage, et celle ^ dont 
ont fait communément usage les voya- 
geurs, mes compatriotes, qui ont par- 
couru les m?mes contrées^ 
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SE CONl) VOYAGE 

ENPERSE, 

EN ARMÉNIE 

ET DANS L'ASIE MINEURE. 



CHAPITRE !••. 

Au milieu du petit nombre de circons- 
tances qui peuvent actuellement donner un 
air de nouveauté à un vo^^age aux Indes 
orientales , on doit citer la compagnie d'ua 
ambassadeur persan et de sa suite ; et, quoi- 
qu'il ne me soit pas permis de venir ennuyer 
Je public du détail de mon premier vojage 
avec des passagers anglais , on ne saurait me 
pardonner si je passais entièrement sous si- 
lence un voyage fait en société de gens si 
diiFéreûs des Européens sous mille rap- 



Digitized by VjOOQ IC 



ports; et avec lesquels il arrive si rarement 
a ces derniers de se rencontrer. 

L'ambassadeur persan que j'avais conduit 
en Angleterre par la Turquie et la Médi- 
terranée en 1809 , et connu sous le nom de 
Mirza-Aboùl-Hassan^ et depuis^evétu du titre 
de khan , s'en retournait dans son pajs* Le 
ministère se détermina à faire partir avec lui 
jin ambassadeur près labour de Perse, et on 
fit donc les préparatifs nécessaires pour re- 
cevoir les deux diplomates et leur suite à 
bord du Lion ^ vaisseau de 64 canons, sous 
le commandement du capitaine Heathcote^ 
le même qui, dix -huit ans auparavant^, 
avait |ransporté lotd Macartnej à la Chine* 

Un Persan qui, pendant neuf mois de se*- 
jour à Londres , a été fêté de tout le monde, 
quia été, pendant tout ce temps, l'objet de 
la curiosité de tous les babitans de cette 
grande ville, et qui a vu tous les objets cu- 
rieux qu'elle renferme, peut, à l'exemple 
de son compatriote, dans Montesquieu, s'é- 
crier à son retour dans sa patrie : Jamais 
homme n'a tant été vu que moi. Mais, entre 
lui et son pays , il lui reste une longue suite 
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d'aventures aussi neuves que différentes à 
' courir; et il complétera son instruction ea 
passant sept mois sur la irier, élément poui* 
lequel il a toutfe Tantipathie de ses ancêtres* 
Il faut cependant avouer à leur honneur que 
jamais des hommes ne se sont exposés aux 
hasards avec tant de résignation, ou même 
de meilleure grade, que l'ambassadeur et 
sa suite. Ilsqirittèrent tous Londres avec de 
vifs regrets; plusieurs ne purent retenir 
leurs larmes quand il leur fallut laire leurs 
adieux^ à leurs amià d'Angleterre, qui, de 
*leur côté, ne parurent pas moins affectés^ 
Plusieurs seraient demeurés volontiers en 
Angleterre; et Fun d'eui, entre autres, 
frappé de la douce tranquillité au sein de 
laquelle s'écoulait la vie d'nti Anglais en 
comparaisoù de celle d«n Persan, s'écria 
qu'il ne souhaitait pas un paradis nieilleur 
que l'hôpital deChelsea , où pendant le resté 
de ses jours il pourrait, à l'ombre des ar-- 
bres, fumer et boire du poHer autant qu'il 
en désirerait. ^ 

- La légation persanne se composait de 
Mirza-Abiïùl -Hassan, envoyé extraordi- 
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Bâire , et de huit doip^^tîqueç chargés dt 
di^rens euaplois : .Kerbe)aï*tïàss0fi-Nazîrj^ 
maître d'hàtel^ q^i ]r^ii]pli,s$i|it les fono 
tions de cuisinier -, Abbas-Qey, écrivain ; Ho*- 
eeimiBt Hach^mi valets de chambre; Mo* 
haoïiyted-Alj^^g , Moh^mmed-Rakhym- 
Beg) Jfilpwdârs ou valets 4e pied ^ et Ab-^ 
^^llah etSâdiisi fer^çhys ou çl^i^és der 
tendre |e tpijris» 

LaQibûs^de aqgWse se çon^^posait ainsi 
qu'il suit :, Son PjçcellBîjce Si^ Gore Oqsef 
ley, amba^^di^r jBXtrap^iji^^re de S. M, 4 
$on ^poii^e et son fîk^ sou frère ^ Sir Wil*^ 
Uam Ouse|(ey> çn, qualité de secrétaire partir 
çulier,.et Thoûorablje Robert Gordon (i), 
altacbé à Jl^ légation ^ MM. Price et Sidaey^ 
^ffîqiiçcs de rfupfibassade ; cinq diOniestique^ 
^ijig^^is, d<>ot deux fetnn^esî, et en outrç 
routeur 4^ cett^ riE^lation , en f4^^i té de se- 
crétaire idatt?bas$ïM3ef A bond (Jq Chiiçkest^r, 
bâtinîeptdtJbPa<ispo^tq^TOa^^cteit de coo-r 
4erve uffeo ^Qu$ > étaient le Wa^jor (actuelje-* 

ItlUre pléBÎpo^^«Aiwâà la jÇMrj4^yj9pne. 
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DÉFAUT D'ANGIiETElblE. iS 

ment côlond) d'Arcy, M. Stoûe, major 
d'artillerie^ lequel mouj^ut^n Perse, et dix 
soldats dé la tuémè arme. 

On avait Fait à bord les emménagemèna 

nécessairesr 4 une sobiëté aussi nombreuse. 

La oabine de l'arrière à la poupe avait été 

-divisée eh deux parties, runepourTambas^ 

«adeur d'Angleterre» l'autre pour celui de 

Perse, et la cabine de l'avant devint la salle 

à nianger. On ferma le demi^pont , qui fut 

divisé en deux pat une cloison ; un c6té fut 

<}onné pour logement aux dotnestiques an^ 

^lais, l'autre aux persans; et à l'extrémité se 

trouvaient deux petités^bine^, dont l'une 

tné fiit assignée; l'autre éohut en partage k 

M. Gordon. La mienne ^avait neuf pieds 

carrés, et au milieu une pièce de 18: d'un 

coté tse/tDOuvaient lesîd/dmèstiques persans; 

de ra|iUré,>nûe' vache > voisinage beaucoup 

moins désagréable^gue celui des premiers , 

car le mal de mer ne put lés empécbferde 

bavarder saûs ceàsfe. Je me plus à rfemar- 

quer avec quelle facilité ils s'habituèrent à 

^la mer, et passèrent au milita d;es ma^at» 

tout le temps que dura le «o^jiige; 
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46 MàDÈRÎS. 

/' Ijei 8 ^àilleti 810, Bons quittâmes Spilheadj 
^ei, après une ïjâvigation agréable de sept 
jours, nous atteignîmes Matière. îci, Tambas- 
«adeur persan refusa de descendre à terre* Ni 
Ja curiosité des habitans ni les politesses 
rexlrêmes du gouvierneur ne pirent Ty dé- 
-temûner. Une nous fut pas possible de dé- 
•cpuvrir le véritable motif de son refus; maàs 
flous soupçonnânves qu'il était jaloux des 
ÎHDoneurs extraordinaires rendus à l'ambas- 
sadeur anglais. Le 1^' août, nous remimes à 
4a voile, et, le 28 du même mois, nous pas- 
sâmes la ligne (1) ; et , quoique les matelots 
•ne saisissent pas l'occasion pour exiger un 
jtribut extraordinaire des Persans qui étsiient 
Â bordj la cérémonie du baptême eut lieu 
comme à l'ordinaire. 

: Le 11 septembre, ^nous étions eti vue da 
Cap-Frio ; et, en «abordant la; çoté^ nous 

(1) Une peljite ^bsçrration faUe k midi, uou$ 
donna, pour notre latitude, 1^ a4f 5' ' j den^ chro- 
nomètres et une observation de la lune nous don- 
'nërént 18° 69' ^18'' de' longitude ;* le Cap-Frio ^ 
; au Brésil, étant' àté 5. • 4*4% nous resUuit à 970 milles 
de distance à ïéa^èt. ' : i ^ / 
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RIO-JA,NEIRO. ij 

fîmes Toir aux Persans lie Vengu/ douniak 
ou le Nouveau-Monde, dont i|s n'avaient en- 
tendu parler dabsleui- pays tjae comme d'une 
merveille, et au ?ujel duquel ils ne s'ima«d- 
naient qae des choses extraordinaires. Ils 
furent donc cruellement trompés dans leur 
attente, en n'apercevant qu'un terrain ordi- 
naire, des arbres semblables à ceux qu'ils 
connaissaient déjà; ils ajoutèrent qu'il leur 
paraissaiisingulier que le nouveau monde rfs- 
semblât exactement à l'ancien. Quand nom 
jetâmes l'ancre sous la forteresse de Santa- 
Cruz , à ii'entrée du port de Rio-Janeiro ,. ils 
regardèrent bû vain de tous côtés, dans l'e^é- 
rance d'apercevoir quelque chose qui diffé- 
rât de ce (ju'ils connaissaient déjà. Le tableau 
suj)et>be qui se développait à nos jeux (les 
montagnes inaccessibles couvertes jusqu'au 
sommet de la plus riche végétation| ne put 
leur arracher que ces mots : Ceci ressemble 
àn&sdjangles dans le Mazendérân. L'as- 
pect d'un paysbien boisé n'inspite, en géné- 
ral , aux Persans, qu'un plaisir médiocre ; et 
le ra^t djangks dont ils se servent pour 
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Fexprimer^ leur donne las mêmes idéet 
qu'à nous un pays sauvage et 4éserU 

Le végent de Portugal fit connaître i 
LL. ËË.> avec une grande politesse ^ ledà^r 
d'êtreleur hole pendant leur séîour dans cette 
ville, et fit préparer sur^le^hamp une mai-* 
son digne de les recevoir. La cui^ne de son 
altesse rojale ^ sa cave> ses domestiques » 
ses chevaux et ses voitures forent nûa à leur 
disposition ; et, dans cette occasion, la cour 
de Portugal se conduisit avec des attentions 
infinies. Ce fut le ministre de S. AL firitaiH 
nique à la cour de Kio-Janeiro > lord StFaf^«> 
fort j qui nous conduisit à Taudienee } et la 
réception qu'on nous fit nous flattji infifii-** 
ment. Le prince rappela à l'ambassadeur 
persan que ses ancêtres avaient été autrefois 
les alliés de son pays, et lui témoigna leplair 
sir qu'il éprouvait à pouvoir, par son canal > 
o&ir au nu)Qarque persan le enouvelle* 
ment de cette amitié qui avait jadis existé 
entre les d^x nations. Les liaisons entre les 
Portugais et les Persans furent ancienne^ 
ment très-étroites.. Les premiers, à Fépoque 
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dont Hôtiis parlons^ étaient taut-pubsaoé 
dans rînde ; les tles d*Oi^mu2 > dé KicfannGhy 
Làrékét Bahr'^ûii/daM to golfe Persicfue, 
létit âppàrtenaietity flii»^ qoe les foHeresse» 
de Behder-Abassi et de Congo sur le9 ri- 
Tdges pe^sîaûs^j mais ces posseésidns leur ont 
été enlevées en 1610 et i6âd. Long-^tempa 
«Dçore apï^s ^ ils feadieM MascatetïAtabie, 
et cette position lent* ofihiit des avantages 
considérables pdtir leut commerce dans le 
golfe Persique; mais ils consentirent àre^ 
Honcer à totrtes leuts^ prétentions sur les 
places <p]'ils occupaieM aùlérieutemeiit snr 
la c6te de Perse > à condition d'avoir le droit 
de pêcher sm* le banc des perles de Bah- 
rein , et de recevoir la moitié du produit 
des dooaties de Congo /port à trois jouméei 
d'Ormuz/ , 

Ua traité conclu en 1635-, entre FAngle- 
terreetShah-Abbas^ fit perdre Ormuz au3t 
Portugais vers la nséme époque^ Par ce 
traité , les Anglais s'engagèrent k coopérer 
avec leurs vaisseaux à réexpédition du roi de 
Perse, et à contribuer aux dépenses en 
transportant les troupes de ce prince dan$. 

2.* 
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iite. €hâh-Abbas consentit non seulement à 
exempter les marchandises anglfltise&de tout 
droit à Bender-Abas§i> ma^s les Anglais s'en- 
gagèrent, en outre à partager avec lui l^pro- 
duitvdes douanes de dette ville, soucia con- 
dition d'entretenir une escadre, de quatre 
vaisseaux de guerre > ou au moins de deux , 
dans le golfe Persique , pour protéger les 
ports et les bâtimens persans. Au moment 
où nous écrivons, le nom portugais pst à 
peine connu en Perse. 

Notre relâohp à Rio-Japeirb fut d'une 
quinzainede jours ; ^o.ùs passâmes ce temps 
en visites, eô iestins ,- cbçz les autorités du 
pays, et à examiner le$ dio$es les pkis cu- 
rieuses que renferment cette ville et^s ep- 
virons; Rio-Jaueiro. est vaste:, hiejà bâtie 
pour une ville de colonie ; elle possède de 
icâles églisejs et de grands monastère^. Plu- 
sieurs offriraient^ prince-régent un séjopr 
plus commode et plus agréable que le pa- 
lais qu'il occupe. Rio -Janeiro n'e^t point 
fortifiée ,r mais des ouvrages détachés dé- 
fendent le bavre : les plus considérables sont 
le château de Santa^ruz à l'entrée, et un 
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aut^ plus peiit placé sor oiie îW, dans une 
situation plus rapprocbéie du mouittageiAu»- 
dessus de la ville et au sommet d'une émi- 
nence se trottve une Ibrtifiôation 'nommée 
(Ditadètièyiine autre ^1?pla(ïé^ sur V isola dus 
CaBrôs^ (Itîle oiiœ "Ohësfhé) r mais aueuiie 
ne la mettrait à Tabri d'ûfiWlnbardeineiyt 
du côlé de la* mer. Les jbrdifiisf, dMfs le 
▼oiânage de la vUle;, ptdduiseiit hemciyixp 
de fruits; on en appointe aos^i UM^ gtandp 
quantité' des villages. Ses oranges^ so«t 
très^e^tiîhées ; ofr eu voitiqûekfues-mies qtp 
en . ren(e#n)ebt ràe ' afo^e qûv ^ cocbÀiebcè 
à crbltré^^ le pi?inc^égent fn^enJ^o^jen 
présent aux ttikibàssàdeurs^; Le pays ' pxiaduit 
tous les'&uilëi ideà^ Ircfpi^jpefs ;* ifnaîis Iç^ mâogo 
et le frufi du pin 'j^sotiÉ, dit- on, infife- 
rietirs à>keu:t des ï^dds:^idiridntaleb. La viavidë 
el; la volaille y 6on[ obères , et moûts éôtbes 
beaucoup tJe peine à'i^ouveler notre pro- 
vision de ces deux ai^îdte» : on^y îtrolive^en 
grande isiboiidânee àës porcs'nQics>jëtÀous 
remarquâmes une espèce de chiens d^m as- 
pect rebutant; ils n'ont point de poik; leur 
peauestooite^leur €o^ àJbngéi un mur 
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seau pointu , de9 pattes courtes et tortues , 
et uue longue qtieue frisée; ih errent sans 
cesse ou milieu dj^ impaoncUcçs ^e&rues» Qt 
sont apparemment 6aDs oiattre^ 

Après avoir vd l-Aagletan^fii 3aioii-Sé-^ 

bastieu et ses babitaiiis no\ns pa^ureut dé- 

goûtans. Ce n'est pois s^ips r^ispi^ qqe l^s 

Persaos puoepf: se rai^ter que leurs villçs 

n'étaient pas aûisai malpropres. On dpit ce- 

pends^nt attribuer ce désagrément à la classe 

ttègre 4eâ babit^^ , laquelle 7 est beaucoup 

plus nombreilse qn^ toutes les apt^es. Lqs 

individus qui la eQi»f)Oiiçut spntj à quelques 

i^cceptions près t des étee& sortant des 

.mains de la nature* li^^ipés daps le Çampo 

diLampedosa, vaste place s^tqé^ S0U3 nos 

fenêtres, nous fûmes à ménie <k,¥ious eu 

faire une idée eicâete; eUi? en e^t tellement 

infestée à toutes le^. heures do jour/ que 

nous fumes obligés 4e mettre de^ sentinelles 

pour les tenir à une lOertaine distance* 

A Képoque où noui nou^ troui^ons au 
Brésil 5 le commerce dçs esclaves y était flo- 
rissant. Une visite que nous fîmes au marché 
où se vendent ces .malheureux > dqus fit 
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beaucoup mieux sentir toute l'horreur d'un 
tel ooaunerce que tout ce qu'on a dit et 
écrit à ce sujet» De diaque coié de la rue où 
se tient œ marché sont de Yusteis magasins 
où Ton enferme ces infortuoés. Pendant le 
jour ils sont rangés en gronpes, au milieu dev 
<|uek irègdent la mébuicoUe et la tristesse : 
ils atteodent) avœ impatisnee qu'on vienne 
le^^a^rsclief ^ au marchand knpitojable dont 
b sévère économie se laisse rediarquer sur 
leurs cprpSr qui ressemblent à des sque- 
lettes. Sji tdl est leur état à terre , où ils ont 
4u Qû^IiS TavaDtage de jouir d*ua air libre et 
4 un oertau e^ce pour se mouvoir, quelle 
a dû être kur situation à bord du bâtiment 
qui les, a: traniportés dans ce pays? Il n'est 
pas rare de vmr des esclaves s'enfuir dans 
lesboÎB> mais <m finit prescpie toujours par 
)e$ ratt;r&per ; lorsqu'ils ont le malheur de se 
laisser reprendre^ on leur atti^che au cou uo 
collier en fer; par -derrière est un long: 
manche crochu , et qui sert à les arrêter dani) 
leur fuibe au tnilieu des boM i s^il lewr arri- 
vait de s'y réfiigier une seconde fois* Au mi- 
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lieu de cette misère afiPreose où ils vé^ 
gëtehty il est néanmoiDs coDSoiant de re-^ 
marquer qu'un grand nbmbre^djs nègres fré^ 
queutent ],e6 églisesl , ^et de^ les vok Mre 
partie^ du .nloiiiS'lexténeuDementy dé la 
grande société chrétienne, t ; i 
. -Nous n'avons aperçu qu'uii bien peti* 
nombre dé; nature]^ :<lu pays^; ilsiévîCeifitle& 
Européens; loin «dé cfaercberià les iTréqtien-^ 
ter. Ceux que nous avons eu occasion dé 
voir étaient;petitjsv la couleur de leuir pea» 
cuivre rouge, avec dé longs ehévè*x néîrs 
de jais / des poinm^ttës.de joue saillantes , 
le nez . retroussé ; ; leu|: figjbipe • l^k^ n'a 
aucune expressièn. ::On nous ihontrà la 
reine d'une . tribut. iimitropfae 'des- posr 
sessions portugaises, et àntfaridpcipbage, à 
ce. qu'on nous dit. Ses traits inspirent la 
terreur : elle est prisonnière à Rio-Janeîro; 
efe les efforts qu'on a faits pour l'huminiser 
n ont pas été couronnés de, succès; La pro- 
portion des habifcans noirs de ^^^Q^'Sébas* 
tien aux Européens- purs, et blancs est 
comme peuf à un ; ils ont cependant cou* 
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tracté tant: d'alUaiices , qu'on en trouve de; 
toutes jouaocês, (lepui^ le noir de jais jus-* 
qu'au bljetnctbruD; > 

Les eo^irons délicieet de Rio-Janeiro ont 
été décrits tant de fois^ qu'à moins de les 
avoir visités en botaniste ou minéralo^te>9; 
il. devient superflu d'ajouter une nouvelle^ 
descriptioii à celles qui existent déjà 'tàe^ 
gi^and nombre. 

. Le 25 septembre, les ambassadeurs pri- 
rent congé .du prince-tégent. Nous, nous 
rendîmes à cet effet au. palais sur les hiûft 
heures du soir;. et^ au moment où nous acr^ 
rivâmes 9 son- alfesse royale venait de tet-i 
miner sa promenade ordinaire. Nous étions 
en coutume, mais tous en bottes , parce qu'il 
n'y a que peu ou point d'étiquette dans les 
audiences du soir. Le prince s'entreti^ 
long-temps avec les ambassadeurs ; il se plut 
beaucoup à la vivacité du Persan , que ae$ 
manières libres, et dégagées n'avaient ..pas 
abandonné, Au moment où nous qjLiittioii(s 
le prinde et où nous le saluions tOus respec:^ 
tueusement; le Persan toilrnbausi^itôt le dos 
et ie dirigea vers la porte > sans plus .se 
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Îi6 DÉPART BE RIO-JANEIRO. 

Retourner. Ces traits , quoique légers , de-» 
mandent DëaDmoîns à él^e indiqués ^ parce 
qu'ils servent à faire conoaitre le oaractàf^ 
de ses compatriotes* Cet homme ^ qui n'a^ 
vait jamais approché de son prince sans un 
intiment de terreur et de crainte > et qtiî^ ' 
n'osait même prononcer son nom sans le 
plus profond respect, présenté à un autre 
souverain, se conduisit sans aucune dé* 
cence ; et son langage aurait pq faire sup- 
poser qu'il était né dans un pajs où la liberté 
est sans bornes ; > mais peutf^tre mècne ce 
peu de respect pour un souverain étranger 
étàit-il une consé<|uence de - sa vénératieD 
profonde pour le sien^ 

!^ sortant de l'audience de congés nous 
trouvâmes une grande fermentaiion parmi 
les gens de Fambassadeur, fermentation 
causée par la querelle de deux d'entre eux. 
Une dame portugabe leur avait fait présent 
d'un perroquet (oiseau qui tient, dilxm, 
dans la poésie persanne le même sang dis^ 
tingué que la tourterelle dans la nôtre). De 
retour auprès de leurs camarades, tousies 
deux réclamèrent la distinctioade la faveur 
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de la dame/ «ît P^ conséquent le cadeau 
qu'elle leur avait fait. I^a querelle de ces 
deux galans $e communiqiia aux autres et 
les échaulFa par degrés; Tua d'eux, pour 
mettre fin à la dispute , arracha le perro- 
j(}uet des mains de celui qui le tenait, et lui 
^coupa le cou. Ce fut sur lui que se dirigea la 
fureur des autres; et elle devint si violente , 
que des soldats portugais, de garde chez 
l'aidbassadeur, se Jrouvëreift forcés de s'en 
mêler. De retour, Tai^bassadeur punit les 
auteurs de la dispute, ei les fit châtier en sa 
preseuce^Quantà ceux qui s'étaient conduits 
avec aussi peu de réserve > il leur frappa la 
J^ouche avee un soulier; ce qui/daos leur 
Jta^agv^ , s'appelle iafçh hhorden , manger le 
soulier. L'un d'ei^x encourut plus que tous 
Ip^ autres la disgrâce dç son maître, parce 
qu'il fut prouvé qu'au mpmept où l'on était 
^(nccupé à approfondir cette affaire , il s'était 
permis de dire que l'ambassadeur^ par des 
liaisons si étroites avec des chrétiens, dans la 
lipciété desquels il buvait du vin et mangeait 
peut-être bien aussi du pprc^ is^vilissait la 
loajestétde son souverain, et le rendait in- 
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digne du nom â^eitiiisuIman/Cé domestiqufe 
fut mis en prîsdn à* borà du Lion, àpvës 
avoir été rudement frapjié suf* lé dos^ avec 
une baguette, et sur la bouche avec un tâ^ 
loride^ôiilier.' ' v ^ 

' Les ambassadeurs s'emlfàrqtiét^ént le Icn^ 
demain; mai^ le défaut de tent et la forcé 
des marées nous empêchèrent, pendartt 
trois jours, dé mettre à la mer; e*f nous obll- 
gèrerit plusieurs fois de'jëte^ l'ancre à 
rentrée du Havre. Lé i8'd*ôct6bre, noris 
'fumes en vue dés îles de Tristan d'Acunbà, 
découvertes pal* des Portugais de ce nomî, 
et explorées 'dè^liis par dés Inâvigatetiris 
ïiollàndîgîis et français. El!eèf*ioHtâti iibmbre 
de trois} lai plus grande poVte 4e noni' de 
Tristan d'Âcuriha; celle qiW/dit'ïè -^luk^a!! 
sud, et en même temps la plûs^ènfe, esfï File 
du Rosèi^tïol (Nightingah Islandl^^'et céHb 
de Touest , île inaccessible. Les ôbservationîs 
dé huit vaisseaux ont dbbne, pbtir la^làï- 
titude de Tristan d'Acunha, 370 6' sud; et, 
■pour sa lôngltiidé, ii<^ 44'' ouest. Il eét 
^lèemarquablé que le Lion j a relâché, efa 
transportant lord- Macartney à la ^Chînë.' 
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Tristan d'Acunha a quinze milles de cir- 
conférence, Tîle inaccessible en a neuf, et 
celle du Rossignol sept ou huit. L^île entière 
de T^ristan d'Acunha forme la base d'une 
montagne volcanique , dont le sommet se 
termine par un pic. Ce pic est ordinai- 
rement couvert de neige, et les nuages qui 
flottent à Tentour nous empêchèrent de le 
voir distinctement. Nous calculâmes que 
sa hauteur pouvait êti^e de sept mille pied$ 
(anglais); selon d'autres voyageurs, elle est 
de onze mille ; tandis que. plusieurs l'ont 
réduite à peu près à celle que nous avons 
trouvée, c'est'à-dire à huit mille. Un homme 
de notre équipage , qui avait servi à bord 
d'un vaisseau américain, et avait été laissé 
une fois dans cette île pour tuer des veaux 
marins, nolis dit qu'on y trouve une cascade 
d'eau linipide qui tombe dans une baie située 
à la partie nord-ouest de l'île , et qu'au 
moyen d'un syphon, on peut faiife venir 
l'eau jusqu'aux tonneaux placés dans les 
embarcations. Le rivage est couvert de 
veaux marins et depengouins. Les vaisseaux 
_qui se rendent à la Chine laissent ordinai- 
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rement dânf cette île une 'partie de leur 
équipage pour y faire provision de veaux 
marins, et la reprennent à leur retour. IJti 
Capitaine améficaiû se procuï^a en huit moir 
cinq mille six cents peaux de veâux marins, 
et put en moins de trois mois chargea son 
bâtiment d'huites. 

Le temps continuât à être extrêmement 
beau jusqu'au i*'^ octobre. A cette époque, 
iïous trouvant par les 4i® 8' de îat. sud, et 
27^ 56' de long, est , nous essuyâmes une 
tempête qtfê quelques-uns des vieux marins^ 
à uotre bord désignèrent sous le nom 
âHurricarte; mais elle se (fissipa bientôt 
sans nous Causer d^avaries considérables: 
Le 20 novembre, ïl s'^en éïevâ tirleatitre d^und 
espèce diflPérenlê. A peine tjous avions fini 
de dîner, lorsqu'un des domestiques de 
Fambassadeur persan entra dans la cabiùé, 
et, la douleur peinte sur sa figure, s'arrêta 
debout, en face de son maître : celùi-cî 
lui ayant demandé la cause de son chagrin , 
il répondit qu'il était assis tranquillement 
sur les cages à poules avec plusieurs de ses 
camarades, et qu'un lieutenant Içs avait 
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' fait chasser de la poupe. A ces mots ^ 
rambassadeur changea de couleur , ses 
traits se contracterent; et^.ne pouvant retenir 
davantage tou^ ce que ressentait son cœur 
dans cet instant : « Que je suis malheureux, 
» dit-il à haute voix^ d'avoir fait une si 
M longue route pour voir maltraiter ainsi 
» mes gens. » Se tournant ensuite vers les 
domestiques qui étaient entrés dans la 
cabine : « Pourquoi ^ ajouta-t*il, n'avez- 
9 vous pas répondu par des coups à celui 
31 qi^i voulait vous faire abandonner votre 
1». place. » Les raisons que nous allé- 
guâmes en faveur du lieutenant, ne servirent 
qu'à redoubler sa colère; et, ne prêtant 
Toreille qu'aux faux exposés de ses gens, 
qui profitaient de l'occasion pour rappeler 
alors .tous les motifs les plus légers de 
mécontentement qu'ils pouvaient avoir eu 
depuis leur départ de leur pays , et oubliant 
toute la politesse usitée dans l'Orient et 
chez les Européens, il sortit précipitamment 
de la cabine , suivi de tous ses gens , et se 
retira dans sa chambre, en exprimant la 
détermination où il était de n'en pas sortir 
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avant la fin du voyage. Je fus bientôt 
chargé par sir Ouselé^ d'aller loi mettre 
sotis les yeux la chose telfe Qu'elle s'était 
passée véritablement, en avouant toutefois 
la culpabilité du lieutenant, et faire tous 
mes efforts pour calmer son res^entimenf. 
Je le trouvai aissîssur un coffre, occupé à 
fumer sa pipe d*eau (dont les Persans ont 
coutume de se servir quand ils sont irrités), 
et écoutant tous les propos de sés'domes- 
tiques. Au moment où je parus, toutes les 
touches, celle de l'ambassadeur même, 
s'ouvrirent contre moi, et il se paissa une 
^grande demi-heure avant que je pusse 
obtenir la parole; mais alors la colère des 
Persans était exhalée; et , lorsque j'avouai 
que le lieutenant avait eu tort de les traitet 
ainsi, leur bonne humeur revint bientôtL 
Quand nous en causâmes plus tard avec 
l'ambassadeur, il me dit, pour excuser la 
vivacité de sa conduite dans cette affaire, 
qu'il en avait agi ainsi, parce que, s'il n'avait 
pas eu l'air de prendre les intérêts de ses 
gens, à son arrivée en Perse on eût mal 
interprété sa conduite^ et que ses^domes- 
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tiques Tauràierit atéusé d'êti^e chrétieiï cl' 
àé mépriser ses compatriotes. 

Lé iv décembt'e, ûous 'mouillâmes à 
Pointé-de-Galle, dans Tîle de Ceylan, après 
^Toif mangé Ife tent pendant delix jours 
en vue dé la terre. Un courant violent 
nous avait jetés à près de soixante milles 
au sud et à l'ouest dé notre route. Pointe- 
de-Gdlieest uh pelitfprt situé ad 6.<i i^ de 
Kt. nord et au 80® uy 20-^ de long. est. 
La ville n'ofire rien de remarquable que sa 
propi^eté ; elle est le rendez-vous des 
vaisseaux de la Compagnie des lâdes avant 
leur départ |)(e)ur FAtigleterre. On hotis 
cbnduisit dans des magasins destinés à là 
canelle qiii sont Irès-étendiKT^ et ohf été 
construits par les HollandaisS ' 

En parcourant les fortification^ , j'aperçus 
iih arbre très-gifois; il a sept pieds de cir-' 
conférence; et, quoiqu'il soit couvert de^'' 
feuilles , on n j aperçoit aucun fruit : ses 
branches sont grosses, sort fètifilïage épais, 
et une de ses feuilles, quéjèmèsutai', iâv^^i^ 
vingt poticès dé large sur quinze *d^ long»' , 
Le point de vue qu'ofire lé pays est 
I. . 3 
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pî^tçrçfM|Ue, e^ W^jesMieux ^ le ptriaeipat 
objet qui frs^ppe le$ regards, est te Pic 
.4'Adam/ qqi .s'^èvQ <ïap& |e loinlaia à une 
]^Ot«i]r. îippaisoisie a pa-rckssqs d'iiçe .chatn« 
4e moDtag^ef élevées; il est un poiM sûr de 
j^connaissance ppi^r les i)j^v%«|ei]it$. Çest à 
Cplumbo qu^on trau?e le plus d eobaolillonft 
des richesses minéralogiques d^ Tileé Ije; 
rebut pas3e à Poioto^de-Galle > et, ce foc 
dans ce dernier endroit qu uû hooime ii|€^ 
céda, pour $ix roupies (i)^ une pierre de 
canelle dont il m en atait demandé vingts 
I$(os prp^isipns (rs^ches étaient entièrement 
é|iui$ées;, nuôs comme tout est r^re et ober 
4Pointe-dç-0^e ^ nt^ n'en eaibatrqùâme^ 
q[ue U quantité suiXUaiite povr. nous rendre 
à Gochin , où elles «ont gbondantes et ài bon 
marçbé. Nous partîmes pour Gochin le 92« 
I^dUpanehe, ii0U9 POus trouvions dans le 
^e^f(^ de JiIaoa»r^ et ye qiWusaijijdans la 

' * ■ . ' • 

^i) La TatefQT de. 1^ vonpie varie de place etf 
place; cell^ 4'Ai^^tç &Qnt les plus estinof^es; elle^ 
Talent, i»fr. âo cent. Â^i bit roupiel ^Qat |5 iî> et 
3a centimes' (^9to <;(ii $r(iducteuré) 
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m»imét, à écouter lesc «lételolMouh^ber oim 
heureuse fô^e 4e J^mh i^t pluûeur» retonri 
par^ 4m m^m^ jpw Àjnneft witànè, i^ 
sactateup^ 4'Aly ; citTï pour uo «mp^ ne 
jour ^t 4^ toutes ks ceUgk>&$^^ Le >S^ 
|iQtl$aiQj9i>îtrou¥âi]M5 À y»gt miUes 4tn8 le 
iiQr4 4^<Gocbili ; ce q»i nous focça de jjWK 
ye^ne^ ^r C€*té viHe 51 en ^iri^nt dé pt^ k 
çQ*e, ju^u'à l^jN^stanto^ nQins ptâms^ Vsm:^ 
sur c^qi^r^i^e6/eu face ide la ville. i;ia^aa4^ 
9Muip$c^e 4e La cç^te , l;>or4ée d'une ligne d^ 
çpçotii&is qui ^'avaucenl ju«(|h'^u l>ord de 
V^m% dérobe Mxix yeux du uavigatair tout 
ppin^t reipB^ii?quai>le de recouDâissanee $ «t 
l^oe légère iuterruplîou dans la ligse êsk 
ar]bre^, ^i^i qu'un drapeau flottant au-de»^ 
sus d'eu|L ; pj^fidettent seuls de reconnaître 
la sijtuatioa de cette viUe. Le uayire aviôtà} 
peine mQuillé , qu'il fiiientouré d'une fbida 
de bateaux pécheurs c(oi avaîeait à veadw 
d'exoellens poissons qu'ila venaient de pè^ 
ch^^r^ C^tre une grande quantité jd'bràres, 
nous nous pnoeuràmésde la nioroe ^ du tbn^ 
let ^i^niiaràtonta. 11 nous âirrixra aussiodes 
«inhaffcatious chargéeb dte firoils , d'aubfeu 

3* 
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a^ecde l'eati fraîche; et telle est la con-^ 
fiance qu'inspire le pavillon britannique^ 
qu'en moins d'une heure nous aurions eil 
des provisions suffisantes pour continuel^ 
notre voyage sans avoir la peine de mouiller^ 
Nous employâmes un peu phis d'une 
4enii-heure à nous rendre du bâtiment éxir 
rivage; à un mille de l'endroit où l'on prend 
terre, il faut franchir la barre d'une rivière 
considérable , où le ressac acquiert une 
plus grande violence/ à mesure que ses eaui 
se trouvent en opposition avec celles de \i 
mer. Dans la matinée, nous trouvâmes 
l'entrée facile; le canal est resserré entre 
deux rodiers; mais y vers le soir > quand la 
brise du large se fit sentir > l'entrée de-' 
Tint beaucoup plus agitée , et dangereuse 
x'^ïûr des marins tunides et sans expérience^ 
Le lieu dû débatquemeat a pour limite ua 
nÉssîf d'arbres^ dont la vue, cofnbinée avec 
cellp'de'la tour sur laquelle est arboré le\ 
^avîtton '^ et les groupes d'habitations , offre \ 
ttn itabl!8aucharmant4 On nous conduisît che^^ 
lejèûmmandanty jeune homnie dont l'apathie 
^t^ toiJEit blême: aâestaient ^ d'une manière ' 
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assez positive, les effets pernideiixtlo climat, 
de rinde. Là chalèâr qu'on prouve à 
Cochiti /! quoique peu sensible sur le ther- 
moitiètre, est néanmoins as^z forte pour 
^ccablçr le corpls et détruire toute énergie» 
On nQii« dit que, pendant ce mois > le* 
thernMdb^tre monte rarement au-cfessui* 
de %« (a5 de R.)ret ^^9 pendant ceux dé 
inar$ et; d'avril , à laquielle époque la chaleur 
est la plus forje, il ne dépasse jamais go^ (2 7),» 
On <k>it ^ifependant. remarquer,: dans là 
reMûpQ dii^i^oyage d'Abrabam Parsons, que, 
le «S décembre 177&, le thermomètre d© 
Ifahtenheit ,s éleva j usqu à i 02^ (3 1) y depuis 
ce jouis jusqu'au 5 de jahvier suivadt^et que 
la chaleur dés nuits était 4 étouffante; qo'oÀ 
ne pouvait dorn[iir dans tes chambres. Cocbin^ 
^t placëie dans un terirain bas, sur une ilei 
formée par les branches d'une rivière qui se 
jette icid^çsl^.iner. I^ç^jfQriiifiqatiohs qntiété 
entiçi:^men|;4çn^Qli|ÇS|/e!tiihfeo reste que dei 
moaceauip oon(i]s,i|eipier^es^«tc}e briques. 
Tous les édifices sont conaftnîrit^ â la hollan- 
daise^ et, ^ le tçÎAt ain»i5idfles)vêtèiii6ns 
dfs babiians et la 9iape4Dbp végétation di| 
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{tefs ne'cofftribuaîettt pa« à U Mt^ re^ 
c6nna!tre pour nue TJfHe ât Votietii, on iè 
oroirifti Iraosporté en Fhn^drfr. Lej» habita»» 
d^oi%ifii& éoroféent^e sont Portugais; lem 
lam^ae est la plus répandue ^ 61 étfé est 
oille de tou9 èeuk ^ni ptmenti se vkntev^ 
da^roàr le smg mî^anf;^ àve« t^lûi^^des? 
ïMn'opéen. On compte à Oochiâd^tit tmlle 
Intbilans blancs, qcibiqti^Ofi eobipfenne MM 
ce nom jUms e^cnt (fui ne le sotit pâ^ pr^d-^ 
sëmeirt (i)* Cette partie de ht dote de 
Malabar est trè$^ft*éqi]entëe p^r lés reqùini^^c 
ety dato notre pirohien^de, «lius vîmes sur 
le^xbn, prèsr delà n^iion do commandant/ 
lin g^rand: Bombft dei nageoires eiquenear 
âe cf pdis8è»> e:$p«sées an soleil féùt leà 
hiée séekeè, et destinées y nonbi dit^Oâr^ 
pour les marehés delà Chine (â).ïvesœn(!f 

(il 11 y a ed outre uàèiriba àé^ôiliktèèYÂii] \Ù 
luJbitent otl €|tiârtî6r diffiëréat de la tlWsièèi rè^ 
çberébès sur! le^ir btitoire fie jpoarrafsni <]^*ècra4lité^ 
ressaut^ eicuriâvseSi.,,., ; ii./* < I 

..:i(a) Les/Gbiuôit fcmt' grànd^ c&i èks^ éhwèi Aé 
pi${Sf,n9i§fioiTès<, qiîeaas de yeq[uiiis ea todita'atttra 
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de mulets^ çoanù» 9ùmhp[GkkAë3àià^ù(j() 
au letaot> et ThgAtdé^ -^iam 4ie J>a^s feominte 
morceau délicat, sont aufèïf Itèé^e^tS^ 
inés par 1er baUthtfs» de -Odètirh (^lii lea 
tnan-ge^t.'' i '■ ■ • " . • j - ■ '•• -'•.'' 

Siit^fës bôfdS 
grand noibbt^é 
posent d^ni Ûîéi 
place âVèc hèâ 
par deux péché 
petite hotte tic 
CftauSiai^d; dai 
tdrntë â-W tràdi 
des UïMf^]% 
dei^éâÀpiëi I 
ce nfian^èiVi,*Vi 
^e léut- âjipttrtfe 

« dé deà^ éèhb jiafej'alâ ttiki^ëé montante 
«le poisson Viéiii ^ pTèMi^ii\iûlèt{2)% 



m: 



^«obfttainee eàHilA^inétt^/^itie '^^étle« donnent Aéê 
«dents aiK|»ïlremù((iir6«f lAi iràitàcielir.) 
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.Cette jxi^iète d^, p^obev e^t «ikée dans le 
JB|0i5p,hp?'ç^(daas ^U Tayé çajÉcosso* et dan^i 
4^[^9tre3;i:iviçres<^; \ -.,... \o; • . -^ 
^ ,jEp i}Oijp;,eo]pçtojirMnt à lidrddîms l'einr 
barcation^ nous remarquâmes queii.ps^mile 

^j|s. piour 
SjUU^seul 
^il^g,dç 

CCQU^ppr 
Lugenou, 
fieette inr 
;bei;^ys^ 
ICI japsbç 



çle Teau; 
laïqftvise^ 

^t>dernp 

altérer noire santé, L'ofiicier anglais qui 
con^mandç^l^ap? ^]^,^l^ffi^,;e^ ; J^s. .troiajf^ 
noires souis^^ |QtF.d^iif\. ne b^ivenique^rean 
qu'on leur apporte de vingt :iawllefcde[idis7 
Japcp, dans la partie sup^rjeiijreiflie l^nvî^re, 



Y* 
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Le; 7i^^déGfimhj:e , nou^ levâmes l'ancre ^ 
fiu xoucher:d^ sojeil; tnm nous fûmes 
obligés d'a|tendre à la côte un par^ de chasri 
seurs débarqués .dans la matinée; ^s nou^ 
9pporlè|?4BpV>'l^ Jeur retour, des^SEijqftSjU^ 'f. A/ 
Wart^ï pêfiîiçiiir^ «n çer.^ia ,qis^u aqyaU- 
que , et deux ^ei^^rds quil^ avaient tu^s dan^ 
des nfâii^^i^j $^r )e l;)or4 PPPP^ 4e la rinèare 
dcÇqcbipr . ,' ,j î ! M , ': 

{j'an^ba^adeur persan qous àfX que npti^i 
^qour à ^ côte était loin de plaire à s^suile » 
çt tpfe s^f geps laccusaient de; se kpssert 
çonduirie, par lies Angl^i^ qui^ disaient-il^/ 
9l^t^'^mena^fit dans ces liçux qitô pour lui 
jpontnep J'é^enduç dp \e^t$ . possessions , , et 
k renflrfi^.téïnpvQi de leua? autijyité ^ur, hi. 

, J^ci quifîz^jpeçspnpes 4e Véquipage furent 
s^jsi^s 4^ çboler^rmorbu^ (i) ;> on Tatti^ibua 
généFalf?i|^^t|t^>a94^;(QQfibW5ï»^is> selpo; 
\p^ g^^hû^ 4'?^* ' ^Ue.ful içftçséepar le chan- 

* (i) Cett^ ^maladie Tient de faire des ravages at- 
freiik dânîs^ië^ ti^oùpés anglaises employées à la 
liùtrtt^oàû^é lèà Klahrattes en if^if. < (IÇhèe. Hâ 'ir^ J 
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gêtatiàt de notmitiaré. Le terme des longs 
teyages: maritimes afcefott de beaucoup là 
KMé dés mafladésj lè poâsfôtt, le ffttk, ht 
yîôttde frafiché et le* végétàuj^ , font ^f esque 
tôtiifotirs uit effet ihslktiUùé sdr les estomacs 
aèijotlttcinkés^ àùi pràyisfiofns^^filëéS^.: Il fâîrt 
4|tîe 1^ tt*âilsîtiott sait gradtteHé. 

Le Si décembre , Addi étidto dfevànt Cd^ 
lîcut, qui est la partie la plus reirt^Ércfuable' 
dek côïè é(e Mailabafr^ bdtî* bb^Wârrfes 
qttè Vâscïo de Gàmà, âpres urte àâvîgaiîori 
DfOûvelle/ loégueèt périfletee, atâit doir-^ 
btëmeât Senti toutes ks beanités d'iule coft- 

' ttée ii pitfoi^e$<;fâè iêù apparebte, e* A)h* 
le climiat'cfst si àùthi. Debîèhê les chàîiiëS 
îîalferfeàrés* dé éolKrtés ^tii- Yienoënt ifs tei^ 

^ miner à la mer , s'élèvent de hautes ïiic^ita-^ 
gnes dôdii U i^StàdmtV m' ii^Sjësteénse. 
Ay^ilÔt 4fM ADtis îtidixiii)eriçâi!nés à éôtoyé^ 
lé titagë , dès bëtéaiiï vinrent , à là distancé^ 
dé htiil ou dix «lilles/ lions ap|)iji4ër de^ 
pTOvisions fraîches, dont le bçp jPa^Pché 
passe toute croyance. Un de çps ^v^n^ner% 
Indien, de petite faille» fut si conlent da 
succès de sa spéculation , qu'en quitrtant le 
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ftârire, ii s'iëcria: ^wela cofnpagnîe Bay&» 
Hèrf Lat éùmp^giAe , pàMv césr pèrfptes, est 
lèKèéleh Ahlèfh des Persaùs, ou fe grand 
£àtna poitr lès Tirtat'S. Ik ne ç^oîent pài 
que, pariïii fé$ Européens , il'jr ail aûcûii 
personnage iuj^^HeVi^ à k compagnie; et si 
on leur defaiândaîl si c'est un être îu main 
on ditin , peu d'entré eux pourraient le dire. 

Nous gèuvei^nâmes sur lè rocher des? Sar^ 
crifioes, ainsi nommé, parce que c'est là 
que furent exécutés les infortunés qui tom- 
baient enire les mains d'Angrîah, pirate cé-^ 
tèbre de la èôte de Malabar , qui était maître 
dé cette partie du pajs yers'Iq nâilieu dii^ 
iïermet" siècle. Gest ïà le rendez-vous dTunè 
multitude prodigieuse cï oiseau^' de mer, 
dont les petits font i^tentir l'air de îeurs 
cris ; eerocBer, blanchi parleurs excrémensV 
Be fait remarquer facilement. 

Le 8 janvier 1811 , nous entrons dans ïè 
port de Ghériah; place forte dTAngria, et 
qui lui fut enlevée en 1756 par l'amiral Wat. 
son et lord Clive, Ici le paj^s perd cet as-- 
pect yerdojaiit qii'a offre tout le long de 
là côte au sud de ^éile ville) et on ri'aper^ 
çoit plus cette ligne de cocotieré et autre* 
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arbres seiioklaJbles qui longe jusque-là le 
f iva^e. La navigation dans ces parages est 
extrêmement ennujeusev et on enestrede*^ 
vable ^u défaut de foi*te^ brises régulières; 
Si elle était désagréable à nos matelots qui 
soupiraient après les vents du 4o^.,delal. sud, 
elle s'accordait beaucoup avec le goût in- 
dolent et paisible des naturels qu'on voyait 
en grand nombre suivre la côte 4^ns leurs 
bateaux j» dont les voiles étaient 2^ peine 
gonflées d*un léger souffle ,dç vpnt. Le iq de 
janvier ,* nous^ dépassons le fort Vittori^ 
que borde une cote abrupte; et,; Ip lende- 
main^ au coucher du soleil, nous aperr 
çûmes le phare de Bombay à la distance de 
seize milles. Le surlendemain, le vaisseau 
mouilla dans le havre de. Bombay, aprè? 
avoir fait , en cinq mois et vingt-cinq jours, 
une route de 1 8,58g milles paq tiques d'après 
le calcul du loch. 

Quoique la monotonie ennpyçqse des 
grands voyage^ ^ tels que çelqi que nous ve^ 
nions de faire , soit capable d'abattre l'ame 
la plus philosophique f il x^e s'ensuit cepeuT 
dant pas qpe le temps, k bord d'un bâti-r 
jnentj jsoit touVà-fait pç(rd|u. l^i'Opéfin est 1^ 
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solitude la plu^ terrible et la plus majes- 
tueuse^; et elle force nocrsettlement'Fboiimie 
du monde à se livrer à des méditations pro* 
fondes , mais elle est en outre susceptible 
d'exciter les plus sublimes émotions ^ et de 
porter à la contemplation dçsoi--n>ême etde 
son créateur. <7est dans ces lieux qu^ peut, 
sansétre interrompu par le fracas du monde, 
cc^verser avec la Divinité au milieu de ses 
ouvrages les plus glorieux et les plosmajés-. 
tuenx. 

J'ai plus d'tine fois cherché à m^entrete- 
Dir à ce sujet avec mon ami le Persan ; mais 
je n'ai pu réussir à lui faire goûter ma doc-^ 
trine; car, selon lui, un voyage ne peut 
causer que la misère , des désagrémens; et 
il était d'avis qu'on pouvait aussi bien con- 
templer les grandes œuvres de Dieu à che- 
Talque sur un vaisseau. H terminait tou^ 
jours ses argumens par une citation de 
Sady, son poète favori, dont voici le sens : 
« Je donnerai plutôt cent toumâns (i) que 
« de traverser une ^ule va^u& de la mer. » 

(i] Pièce de monnaie dW qui vaat ao fr. 
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■ I 



^ CHAPITRE n. 

'Vf 

IIes ambassadeurs furent reçu&ai^c h/d^xh^ 
éopp de distinction par M* Duocan^ 4^^-^ 
nier ^ouvernçur 4^ l^pfibay. AyaiU^X|u'oi| 
mît pied à terre, vn nQi;nJbre cpo^idéraj^le 
de marchands persans se rendirent à bojr4 
pour coiliplimQnter l'afa^fissadjeur de leur 
nation sur son arrivée; ett, «elon la cçuUimQ 
Se leur pa^s, ils apportèrent 4es pr^n$ 
çoniposés dé toutç^ soi>tf(s d^ fruits. ]VIais ci^ 
qui fit le plus de plaisir k raipba3sadeur Sv^ 
Fapprobation doqnée ps^^ son ^yvera^a ^ 
tout ce qu'il avait fait ep.Angl^erjce; et, 
en>igne de confirmation , il reçut un firma^ 
qui lui conférait le titr^ de khân- Jj'ia<^Fti-) 
tude dans laquelle il ^tait long-tçm|»s resté % 
ce sujet avait tenu son esprit dan$ une telU 
agitation, qu'à la réception de cc^ nouveU^ 
la crainte et l'espérance se firent remar- 
quer tour à tour dans ses traits^ «t ces émo-^ 
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tioDs successives furent liie^tot rempUcée^ 
par.une joie complète. 

On lui prépara un logemeut ; bb vfoh^ 
mân^âr lui fut assigné ; et il fut traité , ainsi 
que tpnte sa suUe^ ausç frais du gouverner 
ment. Les attentions iufinies qu'on Jjii arait' 
prodiguées pendant son séjour en Angle- 
terre rayaient sans doute guidé dans le plan 
de la conduite qu'il devait tenir avec le gou- 
verneur de Bombay : aussi demanda -t- il 
qu'on lui fît la première visite. Ce fut en 
vain que M. Duncan lui fit observer que 
c'étaient les ambassadeurs persans qui 
avaient fait la première; en vain lui fit-09 
entendre que le caractère d'un gouverneur 
représentant le roi^ exigeait cette marque 
de respect, rien ne put lui faire oublier 
la conséquence qu'il tirait de la visite du 
père et du grand -père de la compagnie 
(nom qu'il donnait au président et au vice- 
président); il avait aussi reçu la visite des 
vézirs du roi d'Angleterre, sans en excepter 
même le grand- vézir (1), qui tous étaient 

(i) Feu l'honorable %«^6rP^ceTaL 



Digitized by VjOOQ IC 



48 I-*ÀMB A^S ADÊTTR^ltîî Att A ÊOMBA Y. 

Venus le voir aTec le* même costume de ' ce-» 
réihonie qu^ils portent devant leur sôuve* 
raîn.' Comment pouvait-il dès- lorè foire la 
première visité à un homme qui n'était qu'uii 
Serviteut dé la compagnie, laquelle était' 
déjà elIe-Tnênâè sujette du roi? 

Enfin lé gouverneur se détermina à cédet 
sur ce point; et, quelques jours après, Fam- 
bassadeùr, revêtu d'un hahit de velours 
cramoisi, avec son poignard enricliî de 
diamans passé dans sa ceinturé^ alla rendre 
sa visite. A son entrée dans le fort , il trodvar 
ravenué gatnie d'une haie de soldats qui 
le saluèrent au moment où. il passait; et,* 
lorsqu'il descendit de voiture, il fut/ reçu 
a la manière indienne, ûvec les acclamations 
<yusage : Daulèt-Ziâd, que le bonheur 
Vous accompagne, A ses côtés étaient deuît 
pages vêtus d'babils rouges. galonnés d'or/ 
armés de chasse-mouches en plumes, et 
devant lui marchaient, d^ûiie manière digne 
d*un grand état, plusieurs valets ou TcAop- 
dars (i) , armés de longues cannek d'argent 

(i) Tcbopdât (porte-bâlon). Ce mol, qûièstper- 
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massif. Les Indiens font plus attention au 
luxe et à l^pparat,^ que les Persans^ dont 
les moeurs sont plus militaires. Le gouverne- 
ment anglois ne cherche point à faire perdre 
ce goût des Nababs, qui peut-être oublient 
plus aisément, au milieu de la pompe et des 
titres fastueux qu'ils conservent , la perte de 
leur pouvoir et - de leur autorité. Cette 
diflférence n'empêche pas les Persans d être 
pleins de vanité , et il n'est peut-être aucua 
peuple p\us sensible que celui-ci à l'impor- 
tance individuelle. Malgré mes visites fré- 
quentes à l'ambassadeur, que j'allais voir 
tous les deux jours , jamais je ne me trouvai ' 
avec lui sans qu'il me dît : Ah ! je ne vous avais 
pas vui depuis long-temps. C'était dans ces 
visites , et au milieu des Indiens et de ses 
compatriotes, qu'il parl^^it de ses voyages; 

San , se compose des deux, tchop, bâton, et dâr. 
. C'est un valet âe pied qui escorte les personnages 
considérables. Ses fonctions consistent à recevoir 
et à annoncer les visites , et à marcber devant son 
maître. 11 porte une canne d'argent longue d'en- 
vicon cinq pieds; certains grands ont plusieurs 
tchopdârs. {Note du traducteur.) . 

I. 4 
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fl était plaisant de Tentendre eiprîmer sa 
gratitude pour tous les soins qu'on lui avait 
prodigués pendant ^on séjour parmi nous ^ 
et son admiration enthousiaste pour l'An- 
gleterre, en s'abandonnant^ avec cetenthou*- 
siasme, à s6n penéhant naturel à Texagé»- 
^ration ; il tenait son auditoire dans uh 
étonnement extrême pour tant de merveilles. 
Il est impossible de rapporter ici toutes ieS 
^plaisanteries qu'il nt)us dit de nos femmesi, 
•denos amusemens , de tiotre gouvernement, 
let particulièrement de ce qu'il savait sut 
les troubles eidtés par l'arrestation et l'em- 
|)risonnement de sir ^rancis Burdett date 
la tour de Londres en i8îo. Des son arrivée 
"k Bombay, il cessa de hdte du vin en 
public ; et , de peur ^u'on ne le soupçonnât 
<l'en avoir bu quand il vivait avec nous, il 
me pria de dire à ceux de ses amis avec qui il 
en avait bu à table, de ne poin* lui demander 
dorénayant à lesiùjiter. Dans les repas que Iqi 
Monnaie gouvernement, à Bombay, il sut se 
contenter d'eau pure, quoiqu'on lui offrit 
S9u Champagne comme de Teaii de raisin. 
Il nous invita à une nâtch, ou dan^ 
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kk&eové^ et nois raçurt daos:iiu sdkm lélé^ 
gnninetii éclainé aurec^oegrittMieprofiiMaii 
. ^ lar»pe^; lorscfiie «oiis tûnt€s<9s$isv><ni.'i^ 
entrer les ^koseuses sKttvkss d'onjei^aildeiiié 
muâicÎ€Jns hÎEKloiix.: Après tfatki[iies> ^pnifi^ 
«a<tfs assez Idogs etileSïrddmati^desTéîtéléflk 
^car les daines de cette espèce' siofit Ses 
mêmes sur totiile gloJke), que deiieimïiek 
;s^airaji^a pour danser; elle «s'assit sur le 
^abncber .derant ioiHe la com^bgBie, et 
^taeha autoutde ses cbevili^ des cMiiiesttes 
^d'tegeot qui paraient ses^ieds mis;' p^is> 
«e relevant^ elle arrangea ses vétfetneii^griDl- 
«esques; ils se oomposiient <f un yopon cpÂ 
«?ait , à ce que je ctois , pJw ^e i*ttt 
aunes d^aonpleur, en mousseline légëpe;etse 
tpj^miÂaii en pbs iouombrafbles versle bial*^ 
let de ^ jambe; un soliâil couvrait' fune 
partie de sa tête, 6t tombait négligcimmont 
im longs plis sur ^ses épaules «et jusqu'à seti 
jupon. Sa chevekire^ iS^às ornemienrs , sia 
partageait par le milieu; et rhuile*dejeoo0 
dbiit<^>était imprégnée^ doas^aot un nou- 
vel «clat à son beau tooir de ja?ë, r^iian* 
ààt tine-odettt; dé^agi^ésUe* A^fiies'wail^ 

- 4* 
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était suspenda un gros faisceau de perles 
semblable à une grappe de raisio ^ et un an- 
neau était passé dans ses narines. Son teint 
brun foncé et sa figure me parurent hideux^ ^ 
ijypique l'assemblée j au milieu de laquelle 
«e trouvaient plusieurs Anglais qui rési- 
aidaient depuis quelque temps dans 1 Inde ^ ^ 
la trouvât fort jolie. Cette femihe avait pour 
cavalier un jeune enfant d'environ dix ans, 
qu'elle dressait à sa profession. Derrière 
^U>c>. deux musiciens jouaient , l'un du ^e- 
ringy ou espèce de violon , tandis que l'autre 
frappait avec les doigts et la pomme des 
xnains sur deux petits tambours. Un jeune 
jeufant joignait au son de ces deux instru- 
mens celui de castagnettes d'airain ; et un 
vieillard ressemblant à un satjre, et dont je 
sie pus comprendra le ; caractère mimique» 
tnaisidont l'œil, éteint se ranimait à eer- 
ftains passages de la chanson , accompagnait 
de sia voix aigre et cassée les sons criards de 
la musique. 

La danse se composait de mouv^aaens du / 
pktd droit, qui faisait rendre aux chaînette 
des. chevilles un tintement qui allait à Tuh 
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nisscm wec la mu.4({ue. Là danseuse^ tantôt 
s'avançait^ tantôt reculait , élevait les maiod 
ou le^enlorliUait; tandis que dans d^auiUre» 
momens, elle se couvrait entièrement là tâtt; 
de son sçhàll. !Nul saut ^ nulle pirouette >diA 
entrechat , tout était languksant et apathie 
que; enfin , cette espèce de daose ressemble 
si peu à ce à quoi nou$ donnons ce né'm, 
qu'après une; heure d'un spectacle pareil ; na 
geatilt|oiifmie> n^iveUement arrivé d'AngIé«4 
terre, demaqda sérieusement quand cdm-» 
ipencerait la ; danse? Ctteairius décrit à peu 
prèsdelam^in^ siati^ère la danse desRusses*. 
Voici ses propre paroleis i « Les hommes et 
» les femme;^ dansaient d'une même façon > 
?<^hacun à part, faisant bien des grimaçât 
» et des gestiçt|lation$ ; les naouvemens .des 
^ mains, des épaules et de^ hanches étant 
9 plus ^viçleos que,cei|x des pieds, dont Us 
» ne font que trépigner, ne bougeant près- 
» que point de la mêqfie pl^ce (i). » Il etH 
nécessaire de faire remarquer que tel e^t le 

(i) Yoyages en Moscovie , etc. j etc. , Wic^piefoil^ 
édition inrfolia; (u. aS^ 
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ea^actère (te pbesffu^ toutes les^tfàiîsès éè 
HOvienl. Les eian^u^^ comme leis ii^usic^iensy 
ebaMeî>t les odes d^ H^féÈ';' maiis ce qui 
^^l-Fauditoire hindou dan$ une espèce 
éfeKtate^ne futpoiir in>us qu'une ^ite en- 
RÎi^eqseâe plainibes n^noloné^^ in&cfrpoœjpoë 
ëé teinps à awtrà par de$ èrîs aigus. 
^ îfiiffndant notve relâcfae à Bombay, nous 
tîsitâmes les excavations de Kenneryh dan^^ 
l^yeidèSalcétte; ^ousivôtîstnfîmésëihl^hemirt^ 
M leter du soleil, et noire route se dirigea 
p» quelques*unj5 de^ ces sites enchanteurs, 
fpû fendent Ttt^ dfeBimibiày ^n^ des lieux \ei 
fim agréable^ dé rAsié.;Une! cbanssée qui 
peut avoir un d^ttii^^ViHë de ioég^ la réunit 
à^ùdte <te Siàlé^^W. 'Ici^ îes^vfepgteufe^onft 
ribiigéis de mlar^bei^^a ta file l-un de l^autre, 
|tàrce que te cbéhiîM est si étroit qu*îl hfe 
péiil admettt*è detix ttoîtrfreis? dé lrènt;Nous 
nom avançâtties eii Voilure jusqu'au ^^lîajjfe 
^V^ly^r (lequel est^à environ 5?ept miSIëî^ des 
èidavalions); là/ nous môfitàrhieis à'^ôbeval 
et entrâmes dans des chemins impraticables 
aui voitures. Les tigres sorit assez coiwmuus 
dans cette partie de la coiittéç. On a déjà 
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S^ervéqi^e;^ sur deux années» Tweeslplii^ 
abQudante que l'autre, e| généralement |t 
xifi in^evva^e d^ six ou sept Tune de l'autre^ 
La lia^^te^iv dans laquelle se trouvent jwf^r 
liquée^ 1^(5 ey cavation^s de Keni;ier jh se laissf 
TQxr loqg-teinps ayant qu'on puisse Tatteiii^ 
dre j et on leis aperçpit distinctement de i^ 
yaUée gu-dessous. J^ surface du sol est exr 
tréqaement ar^de , et il porte des indicé çei^ 
taîn§ de volcans éteints. Lapremière cavp 
qui se présente fait face au sentier qui coUr 
duit h ia p^optagne } l'extérieur étant côu»- 
yert de plantes sauvages, en est plijs pittor 
jresquç quç celui des autres. Ce ne fut que 
d^ns cette c^ve seulement que iious rçmarr 
puâmes d^oolonçies senibl^ble$ à celjesd'^- 
lépjbanjta» p^r, Ip chapiteau en forme d^ 
iîçti^sjL^^ çt. \^ lignes du fût. Dans le voisi- 
pag<î i|D^çn,édiat, est un^ caverne^ pu la main 
4e la B^ti^re ^^ fait irei^arquer pli^ que dai^ 
les autres j layt p j ?i pçatiqyé que Içs réduits. 
Après celle-là , on visite la plu? grande , qui 
en e^t aus^i la principale , objet^ussi curieux 
qu'admirab(e. Sur le devant , est un enclas> 
carré, condiii^saiii^t à un vestibule, dont le> 
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murs sont ornés d'une multitude innombra- 
ble de figures sculptées; dans les réduits, à 
droite et à gauche, se trouvent des niches, 
dans lesquelles s'élèvent deux statues colos- 
sales d'environ trente pieds de haut, exécu- 
tées en bas-relief. Du vestibule on passe 
dans rintérieur de la caverne, voûtée dans 
sa partie supérieure, et les côtés sont or- 
nés d'un rang de pilastres , d'une grosseur 
prodigieuse , dont les chapiteaux sont formés 
d'éléphans ; leurs têtes et leurs trompes sont 
disposées de manière a former des volutes, 
tandis que leurs corps, placés dans des at- 
titudes diverses, portent de petites figures 
d'hommes. Dans la partie la plus reculée de 
la caverne est un monument de forme cir^ 
culaire, surmonté d'une coupole, dansle- 
qtiel sont supposées exister quelques divi- 
nités incarnées. La surface de l'un des pi- 
lastres extérieurs du vestibule porte une 
inscription qui n'a pas encore été, dit-on ,^ 
dëcbifirée. Nous déjeûnâmes dans cette cave, 
nous fûmes servis avec autant de délicatesse 
et de variété, que si une famille anglaise 
occupait ce lieu depuis long-teuips ; tant 
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kis domestiq^ûes hiadoux sont experts en 
cela! 

A notre sortie de cette excayation^ nous 
gravîmes la hauteur, et nous trouvâmes une 
multitude de sentiers taillés dans le roc vif, 
en mille directions, qui condnisent toutes 
à ditférentes excavations, et forment des 
avenues qui les font communiquer facilement 
les unes aux autres. Les commodités que 
présente ce lieu prouvent qu'il a été autrefois 
le théâtre d'un- zèle religieux très-ardent, et 
qu'il était couvert d'une nombreuse popu- 
lation. Il est inutile de détailler ici lesca- 
"vernes sans nombre que nous visitâmes. Je 
défierai l'artiste le plus habile de dessiner le 
nombre infini de statues des petites divinités 
hindoux sculptées, dont les murs sont cou- 
verts. Il faudrait, pour les copier toutes ^^ 
plusieurs mois de patience. Quel travail n*a 
pas été nécessaire pour les sculpter toutes 
dans le roc vif, et excaver les vastes chan;- 
bres où elles se trouvent! 

Les monuniens de Kenuerjh sont re^ 
gardés coipmi^ plus anciens que ceuxd'Ëlé- 
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être expliquées par les hindoux modçiroe^ 
qui y reconnaissent les différentes divinités 
de leur n^ythologie. Mais celles d«s excava- 
tions de Kenueryh spnt encore ensevelies 
dans l'obscurité, car aucune n'a plusieurs 
bras, plusieqrs ïambes, plusieurs têtes , etc*^> 
qui distinguent les figures d'Éléphanta, mais 
paraissent seulement représenter desimplesi 
mortels. Après avpîr comparé un hindou 
yivant, qu'un heureux hasard nous fît trouvée 
assis auprès d'une de ces sculptures, d^nSk une 
attitude à. peu. près semblable, nous avon^ 
été frappés de celte idée lumineuse : leurs 
trAÎts^ leurposilipn et leur figure spnt d'une 
ressemblance si frappante qu'aux, mouve- • 
mens près, de Fun„ il eut été djiffiicile de le^ 
distingue ^' ^ l'autre. Après tout, nous, 
sommes e les excavations de Ken- 

nërjh, c s sous un point de vue 

général , extraordinaires qne celles 

d Elëphanta , quoiqjue aucune des première» 
ne puisse égaler la magnificence des plus 
T'astés de ^e dernier endroit. 
•A notre 'retour, do«s . trouvâmes ua 
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eai^^ellmit repas tsèrvi à l'ombre d'un arbi^ 
à banian {Jicus indicà) , dao&tmlieosippeîé 
Tôulsj; tpToQt auprès étah un piège- énotme 
où , au moyen d'un chèweau p^up applA, les 
liabilans) réus^sent <|aelf|Befois apprendre , 
ua ligi«I i-' '- , 't^ >'i:- '' î ' ' 

r Peu de; temps: après, bous sdlfâmès visitev 
Éléphanla. En débarquaqt dM>s Tiie de €^ 
nom, notrô bateau iut tMovlié pa? les 
babkao&^ui nposaVàieBt a^pportécuqe espèce 
de palanquin grossier. H se composait d^ua 
Êiutmûl aUâfebé' à^ ^ieux l<xDgs haibbous , c^ 
porté par tqiiattfe hommeq sui^ ièoK épaules 
Bucsv Lé {>renmeP' objet 'qiiie-visilefil 1« 
ébrangel^senî met^nt le pied «or le rivage i 
tfit HD pJéphant î ea pierre q«i fl adonné son 
tmm' ki'Qb^r^^ » élèire' fs«^ iirfe éminentê 
lidn kànde ia'èiâiie.^Depibsi^ëpoqtieoàjf 
15ais»ts . vu^ pour if ^etûièiki^iaiB, jdeux om 
et demi' auparavant , il avilit épirtiilyc 'mie 
cfé^adaiibn sensible* JLa par^^^antetieufié 
du'dto^^^ tbtis^/ ét'la'^ftnbè droite dé 
dei/iantMeW |^és«^(dntâ^i%m0f]b^^épaiiée dil 
eaitps- 0«i reôiq*q«p ^c»e^ita^ le» e^ea- 
tràiioit(s d^^%iie^ ^eubililef *^' dëgtdda^ 
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tioos. J'ai fait la raênie obsèrTdtioii au sujet 
de celles de Keonerjh. 

Le premier objet que nous aperçûmes 
à notre arrivée dans la grande excavation y 
fut l'ambassadeur persan , qui'^ dhin air 
sérieux et réfléchi, en mesurait la longueur 
avec toute Jy gravité d'un antîc|uaire> tandis 
que le marchand persan qui.se trouvait avec 
lui, et dont les calculs n'avaient jamais été 
dirigés que vers le profit qu'il pouvait faire 
sur %t^ marchandises, l'obseriiait avec un 
grand étbnnemeEvt* Ce qui veuftitxde s'^flfriç 
à se:^ regards lui paraissait uû^ chose mer-- 
veilleuse > et il dit que les ruines de Persé^^ 
polis ne pouvaient nullement ; entrer, eh 
comparaison :avec celles^i» Il ne pouvail 
avoir pris que dans notre société ce goàt 
ppur les recherches, puisqû'aé moment où 
nous quktiouâs la Perse pour nous rendre 
en Angleterre, il regardait comme ridicble» 
les fatigues cpie nous jnoas donnions pou'v 
découvrir des an ti<|uités> Cette facilité dcis 
Persans è^dopteftl^ mfo^ws et b manière 
de penseBn4^i:9^tii^^upleSi tainsi qu'à 
imiter tout<f^qu'ili$k$^ voient faire ^ justifie 
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Popinion qu'on s'psl formée sur les Persans; 
savoir j que s'ils araient joui de tous les avan- 
tages que donnent aux ïurcsleur position 
et leurs relations multipliées avec les Euro- 
péenS; ils fussent devenus bien vite les égaux 
de ces derniers y dans Tart de la guerre aussi 
bien que dans tous ceux de lapaix^ et ati^ 
raient; en conséquence ^ exercé une in- 
fluence, beaucoup plus prononcée sur la 
politique de TEurope, 

La même resseinblance générale dans les 
traits que> dans mon premier voyage dans 
l'Inde ; j'avais remarquée et indiquée entre 
quelques parties de Tarchitecture -d'É- 
léphanta et les ordres de rarchitectnre 
grecque, et notamment le Dorique, vint 
«ae frapper avec une nouvelle force, lorsque 
je visitai pour la seconde fois ces exca- 
vations célèbres. Par quels moyens ces 
traits de ressemblance ont -ils pu être 
produits? estr-ce le hasard ou plus proba- 
blement encore une chaîne de connexions 
actuellement imperceptible entre les deux 
contrées? c'est ce qu'il est pour ainsi dire 
impossible de déterminer. Ce qu'il y a 
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^ moins de e^ptain, c'ësc ^e l!êniablêi&efit 
avec sa frise , sa eorniobe et 3btï architraye^ 
la colpone avec son fui ^. âon chapitea^i^ 
et jia basje avec sa plinthe et sa guii^ande^ 
sont ki^endus d'uôe m^ière plus vigo^r 
ireose que dans les nfvonuibeists de U Grèb^ 
et de lltcdie , quoique tlaos le style le fAvA 
grossier et le plus barbare. - 

Le 3a jafivier iS^i, a^ès la i^épétitioii 
des mêmes honneurs qu'o« avait rendus à 
Ulf ££• l6s ambassadeurs, on^ereaoïbarqua 
à bord du Lion, eton^t à la Voite pour ht 
golfe Persiîque. A la compagnie partie 
d'A;Bgleterre .se joigàirent ie lieutenant- 
Georsres Willock «t trente soldats de la 
l)avalerie indienne^, fermant la garde de 
notre ambassadeur; M. Sharpe^ aide-chi'^ 
rurgien, i^iogt-quatre porteurs de palans 
quinsetun détachement de sergens anglais 
tirés du 47® régiment pour disciptiner 
rinlaiitei*ie persanne; avec oous marchait de 
conserve un vaisseau appartenant à un négCM- 
ciant persan ^xneurant à Bombay^ «qui 
irvait été firété pour le trans^rt des éqoi^ 
pages milibôires. 
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Le 8 février, nous ^tioïiS'en vue du cap 
Monze (i ) > et, dans cette circonstance, nous 
félicitâines i'ainbassadeiirf>ersan de ce qu'il 
tevoyait enfin pour kseconde fois le sol de sâ 
patrie ; quoique Fethaly Ohâh n*ait pas plus 
de droit sur les territoires de Sind ou de 
Mel^rân que sur la Ckine > cela n'empêche 
point 4es Persans de les regarder comme une 
{)aTtie de leur empire. En 1739, cependant, 
l'Indus, formait la litnite de la Perse y^ et ccm- 
séquemment le cap Monze faisait partie da 
territoire persan; mais ces limites ne duré** 
rent qu'autant que le pouvoir de Nadir 
•Chah, et, depuis cette époque, elles se sont 

(1) En supposant que Dîu-head , dans le Gnza- 
raie, soit ^usle méHdien de 71* & est, selon Hor»- 
ImrgetMac-CIiiel, on aura, |ftyarla longitude ^ 
eap Monase, 6j^ 1'; mais, d'après les obseryations 
que nous avons faites , le cap ^ous restant au nord 
quart est, au mojen de trois garde-temps réglés sur 
le méridien de Bombay, et ne différant l'un de 
Tautre que de 4^ ou un mille , nous ont donné , pour 
la longitude du cap Monze, 66^ 45^ 65?/ est, tandis 
que la carte dressée par le vâisseftu et approuyée par 
l'amiranté , ne d<Hme que 66"* i5' eat. 
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retirées jusqu'aux frontières de la provîrice 
de Kermân , qui se termine , sur la côte , au 
€ap Jasques. Selon Arrien^ la rivière Arabis 
qui coule au-delà du cap Monze foripaitles 
limites de la Perse et de llnde au temps 
d'Alexandre; mais, au moment où tious 
écrivons , Tétat de barbarie où se trouve ré- 
duite celte partie de TAsie , empêche qu'on 
ne puisse établir, avec facilité, de ce côté, 
une limite spécifique. Sur la côte même, 
qui reste ouverte aux observations nautiques, 
le défaut de connaissances géographiques 
est très-grand ; et, m^ilgré la multiplicité des 
instructions pour la navigation de cette côté 
consignées dans le Directories^ East India 
Pilotes y etc. {ÙirecteurSy Pilote des Indes 
orientales) , et le grand nombre de cartes 
dressées d'après^ les dernières observations 
etle^ meilleures autorités , nous étions forcés 
de ilépendre presque entièrement de nos 
propres observations et de nos prvpres re- 
connaissances, qui, après tout, sont les 
meilleures sauve-gardes d'un marin. 

Nous trouvâmes que les opinions étaient 
très-partagées lâur la nature et l'espace de 
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tem|»s nécessaire pour se rendre dans le 
golfe persiquéi dans cette saison delaniiée* 
A fiombaj , on nous dit que nous ne met- 
trions, pas pkis de Tihgt jours; notre Direc^ 
toty nous apprenait que lé mois de février 
est un des plus favorables pour se rendre ea 
Perse par la voie delà mer ; et lé gouverneur 
nous âfait assuré lui->^méme que nous em-^ 
ploii^ions inoins de temps à gagner la Perse 
que nous n'en avions séjourné à Bombay f 
mais , arrivés à bord , nous ne fûmes pas pei;^ 
étonnés d'entendre dire à notre pilote, lieu- 
tenant dans la marine à Bombay > que nous 
serions bien heureux si nous ne^ mettions 
que cinq semaines pour nous rendreà Bou- 
chehr. 

Les jHremières journées de notre n^viga-* 
tion semblèrent d'aboï^d confirmer l'opinioni 
du pilote, car nous avions le ventN. Q.; 
mais le 8 février, une brise fraîche^ en s'é-* 
levant, vint enfler toutes les voiles, ce que 
le Directory dit arriver très-fréquemment 
dans le goUë de Goutch, en cette saison de 
Fannée. 

Le 9 février, une terre. «'étant fait âper- 
I. 5 
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ceveir i ime dtstaoce considérable daas le 
loiiitain^ inoiB la primes tous pour le oap 
At*oubah^ êt> le lendémttm da0slaciQiaiîi»ée> 
nous Boas Irourixràs très-pm d'uae ii6., 
beaucoup plus élevée à Fime de aes^€^tré-* 
flûtes qu'à l'autre^ twit l'équipage fy% d'avia. 
que c'était i'ile Ajcfatpiah^ mais 1 appai^Mce 
de cette dernière est telkÉieBtreinajrqiial>le4h 
(ce n^esl qip'une lai^g^ de sable si pUite^ 
qu'effle semble se confondre ^yec rborkoo)^ 
que je soutins que oeidevait être Arcmbàb^ 
parce qu*aipAtmoi]iUéiàuprës de laprénÂèré 
dans mon premier woyê^^ jedei^ UeoiH 
aattrô. Mcm avis se troora tsonforme à k yé^ 
rilé , puisque, a midi^ nous aperçûmes* 
Achtolah^qne nous laissâmes à quatre .lj4ii$a 
de distance. Dansla^rée^neiksélî^ns à la 
baalieur du cap Passenaà , bîtiié à qbatre' ^n 
cin^{JUeaes a l'ouest d'Adaitolah) et>le ii fé^ 
Trier ^ vers lÉsidi, nous nous trottvibiiis par 
le travées du oap GisadeL La formé^HL^^r^ 
dinaôre des4terres , dans xiette partie delà c6t€^ 
n'était pas nouvreUe ^our moi > et je l'ai dé^ 
crite dans mon premier voyage ; mais l'iUii^ 
six» fut telle pour ceux qui 9e. leâ avaient 
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iàmaîs aperçues, qu'ùùe petsonûe de là sô- 
tiéfé Soutint qu'il Vd)^ait les tufûes t'iitie 
ville grande et toaghitqUe. Il nous fut m- 
pôssibfe d'étt apptôcîièr assez pour pouvoir 
réconnaîtte la nature du solj mais l'àppa- 
rcnfce qu'il àWce toefit juger qu'il est calcaire, 
et qu'on devait attribuer à f action intèt- 
toitterièe des élémens la fbrbie hachée et 
fantastique qu'elle afFeCtè. 

Le 13 février, le ciel se couvrit d'épau 
îitaagesj a détint froid et' nébuleux, comme 
dans le mois de novembre eu Angleterre. 
Les insiteîôts lui trouvèrent de l'analogie 
avec tèlui qu'on éprouve, ^uand on entre 
^ans la Manche. Le vent soufflait avec vio- 
îéhfcedû sud et de l'ouest, ^t nous filions 
dix ncbiids à l'heure. ''" 

Après une huit oràgeuséet epouvàntaJiïel 
îe vent sautaà uûe a\ilre jpointle du compas'; 
«t; danslattiatïnéedu i5,iiousessuj'âmesùn 
coup de vent Violent du nord-est, auquel les 
Atabe^ donnent le oomdechémài-, il venait 
droit de l'avàut. Nous nous trouvions à douze 
œilles de distancé delà côte; notre calcul 



nous 

5' 
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lit supposer que nous étions dans le roisi^ 
nagtducap Moksa, àqyatre-yingtmillesdu 
cap Jasques. Au loin, dans Tin teneur du 
pays, s'élevaient quelques montagnes hautes 
et d'une apparence agréable; nous remarquâ- 
mes que les derniers rayons du soleil eou- 
chant leur donnaient une teinte çhap-* 
mante , et en coloraient la masse entière. 
En abordant la terre, la couleur extraordi- 
naire que prit Teau tout-à-coup , nous fit 
juger que nous nous trouvions dans le voisi-» 
nage d^un écueil. Pendant une distance con- 
sidérable, VOçéan était coupé par une 
ligne noire, telle que celle qui sert à Findi- 
quer sur les cartes géographiques. J)'ua 
côté, elle était bleu foncé; de l'autre, ver- 
' dâtre. En nous tenant sur la ligne de démar- 
cation , nous trouvâmes qu'il n'y avait point 
de bas-fonds, puisque, à Tendroit où l'eau 
était verte, nous étions sur soixante et dix 
brasses ; nous en conclûmes qu'on devait at- 
tribuer cette couleur apparente à la décom- 
position d'un sol marneux, que les torrens 
des montagnes ont entraîné dans la mer. 
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Ayant ptlisé un seau de cette eau colorée , 
nous la trouvâmes mbkrs salée que Teau or- 
diiisdte de la iuer. 

Le i4 février, nous aperçûmes la côte * 
d'Arabie, et, le iSi nous vîmes une voile 
courant vent devant ; Fayant abordée, nous 
h, rec(%nnàmes»pbur u(n< vaisseau arabe , ap- 
partenant dans Tori^liiae. à Tile de Bàhrein, 
parti de Bender Abâs»y, et se rendant à 
MaaeaU II nous aniu>nça que les pirates dont 
noya avions appris U destruction ooiùplette 
pendant tiotre relâche à Bombay, recrutaient 
l^^$foRces> et qu'ils avaient déjà rs^semblé 
vmçirsix vmseaux, occiipés à croiser, à la 
his^uv de Lengeh , Gbabaïb et Kaïs, places 
dans le voisinage d'Ormuz et de Klchmich. 
Xifu^ quartier-général étadt, comme appâta- 
Tant , à Rasrel-Kheifldèh^nr la côte d'Arabie. 
Un iV!t;abe jt venu à bord du Zâoif, pour nous 
dpni»eç ces, uQuveUe^* nous dit que son bâti* 
ment avait éiq cbas^sié par les pirates, mais 

qu'uR yçpviVvoraWe les avait sauvés. lUjouta 
qu'ils avaient enlevé à leur vue un autre 

vaisseau appartenant à un négociant de Bon- 
cbehr. 
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(^Tai$seai;i aml^e était çlu^r^é dfpj^f^^^ 

tirés du Lâristâo; les figû|Bfj.%^i^.|ef^ 
iJdttçs en éimj^t, t^è^mfms^}$^^ i^^\es 
wanges s$ trc>uyapt encaisséos^ «pft» pt. 
pûmeseîi go^er* 

Nous contioiiâmes pendMl'âeÉx jott» à 
çœ»nr le long âë la -oète*, une Wgète brwc; 
OOII9 soutenait contre Fimpiétuabité^ à'un 
ooAufânt qoi se fait sentit à )t boudiez 4u 
gdMe. Autour ée nette Mtimept ^je penaa^^ 
quai èê% bancs ^ mâ^ouinsle&plus^éten- 
dus que feusse ja«iàw »VttSi I^e ^/«mjB^»^ (*) se 
fait vok^ fréquettiiiiéM da« iîô« pa^aj^V' 
mais mous n aper>eèmesraifi)cun pôâsonM^, 
^ar'sa grandeui:*;apprôc|i4t ée l^ l^aldtie: 

Le 17/dans la sôîreè^/ nous ëïiôiii; â^îà 
hauteur du Koh^-Mobarék , oulaTifônlagne 
fôrturiléë ; et , le lèridétriaîn , au lever àii So- 
leil , deux bateaux , qui avaient ' toute ^ î*i^p- 
parence de pirates , Wfii*iènt Foir'; ils s*àp- 
prochèi^ent cornnie pour nous reconnaître ,' 

(1 ) Granipus est le nom ' anglais de 'Vépdidkrd 
{Delphinus orca > L.). . 1 ri J » .' ; 
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et , vkuit de hard ^ » cUragèreoÉ,, à cq; que 
iioii8wppasâsie8> y^ds ]\asHsl^B3if9mèb. Il 
a'y ^iraii «ttcua dovte que ce a# ii|S9Qii}î W 
€spioB6 desDfoeMii^;: et^ <x»ii»ie Bc itù^^àH 
cakfte*^ nous mimes quolte deiioosslp^atewx 
àlamerpoac^leurclQSàoeB diasse^ Dni^: dt 
ces ba«fap9C a^eâc bu eaoen^li l'ayaM^ ttf 
les deofi atttqes étaient pa^tesoent: zxmis 
et é^^pis< ils ne purenli atteindre 1^ b%- 
témx.^nspeets q^ie dans^ IeL sois»r;:et:^ ijesi 
tedquîli^ ik lé» aleii9ereiit(t).;(liem^ èiilè- 
nen^ et kupsi manœuvres/ 1q$ (CondanHiAietlt 
si bien , que nous aurions fort bieajM n%- 
jon{er aiuEiitte {plàilecar^déaJer^tèm: : 3( lap- 

^t se rendâftMt àî Çe»dop r \éà>l>tt«ai p^^r 
teamspiorAeinà MafiCdt dasite^HHpf s pt^^i^i^^il^ 
cp» le s«diân. appelait ;à. 411 d^enste ami^^ 
les Wàhabites« lii^ ^tile> eûcçi^twi^ ep 
lew faiieue fiiit qufijb pe âc^tf p% la. moi^ 
dw Kéwtafwe:; Éli'lwtofi^. dÂ ^e^ pôs^lfil^ 

flHHne ûé mariné , pour dfre ^ îls'se tronrëreiit 
traducteur,): '...'. • . :. ' l :, 
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prouve que jamais ils ne se rendent sans 
s'être défendus çn désespépés; ils croient 
m^me , plus que les autres Musulmans ^ que 
le paradis est la récompense assurée d« tous 
ceux qui ont le bonbeur de péidr en com- 
battant contre des infidèles^ Leurs bateaux 
étaient remplis d'armes de toutes espèces ; il 
j avait des piques, des arquebuses,^ des 
boucliers de mains, des sabres, des boites 
à cartouches et dés khandjârs ou poignards. 
Les boucliers de main étaient faits de peau 
de hx>ut^ nomqtie porte la baleine che:^ le» 
Arabes. . . 

' Quoique nous fussions persuadés qu'ils 
' étaient des pirates , Us plaidèrent lemr. caus e 
avec tant de sucbès, que notre < capitaine 
les laissa continuer leur mute. Un des 
matelots de leur équipage, homme très- 
intelligent , nous dit que les habitans de 
la côte de Mekràn, de même que leurs 
ancêtres, an rapport d'Arrien, ne vivent 
presque que de poisson ; leurs maiso^sfpt 
construites^ des matériaux les plfis £^^lers, 
quelquefc^ même.av^c les os ddFgrand^ 
poissons que la mer jette à la côte; 
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GRAND ET PETIT TOMBEAU, 73 

. La]K)sitipa d'Achtolafa nous servit de me- 
ndiea déterminé par nos observations. 
Mais lorsque nous passâmes entre le Grand- 
Coin et le cap Mobarek» le ciel fut si 
couvert que je ne pus faire aucune obser^ 
vation de latitude ou de longitude» Le 19 , 
nne brise fraîche souffla du sud; nous 
doublâmes le cap Mosseldon et les Coins » 
:el dans la soirée nous aperçûmes la longue 
î^e de Kichmich , celles Larek et d'Or- 
muz (1), derrière .laquelle s'élevaient les 
blutes montagnes du Laristân; des lieux qbar- 
mans, en comlnnant leurs effets^ offraient 
aux regards un tableau majestueux que le 
soleil couchant colorait de ses feux. 
. lie 20 février, nous nous trouvions dans 
le voisinage des deux îles qui portent le 
nom de grand et petit Tombeau, dont le 
nom persan Gamba:^ a la même significa- 
tion.. Sur la côte de Perse nous apep- 
.çûmes aussi le cap Certes, pointe de terre 

«e qui se projette dans la mer et se 
icbe à une côte plus aride encoi:e. Rien 
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de plus désagréable que l^i vne des. mon- 
tagnes qui bôrdenir la eôte orientale dk 
golfe Persîque. Nous, n^aperewions^ pas 
lie moindre yestige de verdtire snf touie 
la côte; et le seul endiroît où nousr pûmes 
découvrir quelques traces de végétation', 
est le grand et le petit Tpmbeau où croît 
un peu d'Herbe. . - 

Le 25, retardés par le Vent frais qui 
soufflait du nord-ouest, nous né fîmes que 
peu de chemin ; nous doublâmes cependaiÉt 
Tîle de Kenn, longue tangue de terre, 
couverte d'arbres , surtout de d^attibfs darts 
quelques parties; elle est située à douze 
milles du continent. 

L'île, appelée Kaïs par les habitans, joue 
un gfand rôle dans Fhistoîre de Perse ; là 
Tarikh^al Guasaf, ouvrage trés-estitùé des 
Persans , en fait très-souvent mention. 
Toute son histoire, comme me l'a raconté 
l'ambassadeur persan , est fondée sur un 
conte qui peut-être ï'appeHerâ à mes 1||^ 
teufs Witington et son chat. Le voic^fll 
Tannée 700 de l'hégire vivait, dans la ville 
de Siraf , une vieille femme avee ses trois 
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fils. G^s derniem ajant dtâsipé âaos la dé*^- 
Wucbe leur patrimoine v aiDsi ^^ la iw^ 
tome de leur i^ièret r^dbandonrièreotun^Gwnr^ 
etTÎnrenlseréfqgief àKaïs. Quelque temp» 
api^èa, uo marohaoud de Sirof Toulaint allet 
iairé cfuelcpie c^aunerce dans l'Iade , fret» 
un yaisftb^u. GélMî la coutume > dans ce 
ts$«âtps*là^ qne, lorsqu'un marekaof^ enlrew 
ptreo^t un vo jf âge lointain, ckacim de SM 
amb^CQuflaità ses soina quelque ii>areli«tf'« 
«tm^> el jpiTQipevaii; le produit à son reliMr. 
La vîeîUe femme , K|ui âail ^ne aneienne 
dmie 4» Hianekand^ se plaigMl à hii ée ce 
qtie ses enfans l'avaîeflt ahondoonée Mn» 
nen.lm lai$6tI^qu'UB c^t ; «die le pria ^ie 
prendre sur son qavûre , ^n'ayântsien autve 
ehoae à lui coofitr, ^ 

itaon amtée^aa» ji'inde, ilse lifwdît aii< 
près da roi dt» pays -, qui kii accorda la pe^t^ 
fiUMttm die cpmineveef atiec ses sujets ^ al 
Tiairila à d^nec Le marekândiiremarqua 
9kym suDprtâe.que ia baidue du ÂK)Qavqupy 
aùj^i biea quo délie . de ses cbiirtisans , - était 
en£^rmée danàdes iube&d'ot ; et'ittinl ^ieu 
plus sui^pris encore Iprsqn^d sfapercùt que 
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76 XAÏS. 

chacun portait un bâton à la main. Son 
étonnement augmenta encore lorsqu'au tno- 
Tifient où les plats Furent servis , des légions 
de souris, sortant de toutes parts, se jetèrent 
avec tant'4'fl^vidité sur les mets, qu'on eut 
toutésiek peines imaginables à les tenir' éloi* 
gnéesavec le. bâton. Cette» scène extraordi* 
natte rappela au marchand' Sdeâîraf le chat 
de la bonne vieille. Lorsqu'il alla dtner 
chez! le. roi' pour la seconde fois, il emporta^ 
l'animal. sous son bras; dèsxpe les souris 
parurent^ il le lâdia; et,. au grand conten-^ 
tement du: roi et de ses courtisans, un^ 
centaine : de souris restèrent mèrtes survie 
carreau. Le roi . désira aussitôt posséder 
un animaL si piécieux; et le. marchand 
^consentit à le lui céder, à condition qu'il 
donnerait au véritàblepossesseurunesomme 
équivalente à la valeur de son chat. Lorst^ 
que le, marchand fut sur le point de par-^ 
tir, on lui .montra un navire parfaitement' 
équipé, chargé de toutes sortes de mar-^ 
chan dises, et dont le roi, lui^it-on, fei-' 
sait présent à la vieille en échange de son 
chat. JSUe ne voulut pas d'abord, comme 
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Ton peD$e bieia , croire à la vérité du fait ; 
mais lorsqu'elle vit qu'on lui parlait série^u- 
sement et qu'elle possédait réellement de si 
grades richesses^ elle fit participer à Soa 
bonheur ses fils, qui revinrent à elle; et, 
après avoir réalisé leur fortune , ils s^embar^ 
quërent avec leur mère, et vinrent s'établir 
à Kaïs, Ih firent un commerce très^-étenda 
avec le plus grand succès; et leur nom de^ 
vint si fameux , qu'on leur confia jusqu'à 
douze vaisseaux à la fois. Ils réussirent à 
tuer, pat* stratagème > . les propriétaii^es de 
ces navires, s'emparèrent de leurs richesses 
et se firent pirates. La bonne fortune ne les 
abandonna pas dans ce nouvel état ; et ils 
devinrent si puissans , qu'ils osèrent braver 
le roi du paj^, qui ne fut pas assez fort pour 
les détruire. Avec le temps, leurs descen- 
dans montèrent sur le fronede Kaïs, et sont 
connus dans l'histoire de Perse sous le nom 
de Benikaïser* Leur puissance fut enfin 
anéantie par Attabeg, roi de Fars (Perse); 
et, depuis cette époque, l'île fait partie de 
l'empiîre persan. ! 

Le aSfévri^r, il venta si bon frais dunord- 
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oii6st> que àausfàfiies oblige d'ametiér tiot 
Toil^i}^ huoe^ et^ recotiiaîteafit que tiom 
se pouyious mardwr €ontire 1« venti m>ii^ 
Biiikes ie parti cfô jeter Taoere soi&$ le veut 
d'une île,. et de serrer le Tant ^dâûs lë^pé- 
rancé de gagoet* Ketiti^ à quoi notts eûmes 
là bonheur de réussir $ et^ le lendemain , à 
sept heures du sc^r^ nous moudlâmes *à 
deux milles du riva^ ^ iur onae fe^a^se^. Le 
rârleodemau^y dans la matinée >^<i de np^ 
Ueutenans descendit à terre pour se protu- 
mr des tivres frsûs^ et l'intention dé^ passih- 
^rs était de l'imiter après le déjeèoei* ; mai^ 
uûe brise venantà souifler de rèsi, U h^ 
Vire^ppareilla > et entra dans le eauàl êntte 
l'ileell» oonlinent. Le lieutenant revint à 
bord avec un petit bœuf qui lui avait <^ûlë 
donne roupies, et une brebis qui lui etl 
avait coûté deux. Il nous apprit que l'He 
contenait une centaine d'hommes> avec uû 
pooibne proportionné de femmes. Lent* éx^ 
térieur leur donne une ressemblante àsseir 
gra^adeavec ceux que nous «'ivions trouvés 
sur les bateaux à la hauteur du catp Mo^seï- 
dou. Les femmes sont voilées > et ne laissent 
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apercevoir^que leurs yqux et une partie de 
lëtsr nez. Leur chef porte le nom d'émir. Ils 
deaieoreat dans un peut fort eo terre ^ doat 
lesmqrs soi|t garnira leur sommet de metuv 
triètès pour la mousqueterie t et flanqué de 
^eux tours où Von entre par une ouverture : 
lîon y naaate au moyen d'une <îorde^ parce 
qu'^Ue 3e Preuve placée à la moitié de la 
hauteur du mur* Ils se plaignirent (et l'état 
pitoyable du yiUage les justifiait) d'avoir été 
saecagés il y a quelques années par des 
lH>«inftes blancs , dirent-ils; et le lieutei^nt 
et le^ matelots qui l'accompagnaient leur 
pjaoHireQt s«i^ects.Go£Dtme néanmoins il était 
assez d^Okâle au lieutenant et à l'émir, qui 
it'ent^^idaient que. leur langue respective y 
d'entretedîr une conversation intelligible, 
nous ne pûmes rten comprendre à l'histoire 
^'U nous conta à son retour à bord. 

Les dattiers sont les principaux arbres de 
Kenn : cependant les habitons ont eacore 
Fàrbr^ à baniaji (yîcwi? indîca),le, tamarin 
cA le cotonnier } ilsi tromvent de l'ean à si^ 
pieds aurdessous de la surface du sol , et 
leurs io^ajisons sont toutes fournies de puits« 
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On trouve beaucoup de coquilles i et il pa- 
l'attrait que File entière a été inondée ; ca(r 
on trouve, à une granide distance du rivage^ 
de vastes bancs de coquilles. La côte est 
cieinte de rochers de corail. Cette île est em- 
tièremeût ouverte aux attaques des pirates; 
et notre pilote qui, six ans auparavant, y 
avait attéri , nous dit qu il la trouva entière- 
ment déserte, quoiqu'on y rencontrât encore! 
des vestigestl'habitations nouvellement aban-^ 
données, tels que des meubles, de la vo-^ 
laille et des instrumens d'agriculture. Les 
maisons, à ce qui lui parut, avaient été sac- 
cagées , et on avait coupé les jarrets aux bes- 
tiaux. Les habitans qui possèdent quelques 
bestiaux s'embarquent de suite à la première 
alarme, et se réfugient sur le rivage op- 
posié. 

En naviguant entre Kenn et le continent^ 
nous distinguâmes, sur le bord de la mer, 
une grande ville que nous primes pour 
SiraF. La couleur de ses maisons et celle du 
terrain sur lequel die est bâtie , est tellement 
semblable, que le hasard seul nous la fit 
apercevoir. La grandeur de ses édifices, le 
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Style lie leur arcbileclore ^noiis fîtent peaser 
qu'elle avait été autrefois une Tille impdiv^ 
taifte, comme le prauvek; rôle qu'elle jone 
dàtis les an nulles jdeLrPer$e. Ju^n'è Uépè** 
que. où elle fut supplantée par Kaïs^j^os 
çomiiierce étende la fitâeupii*. La ^Aédlité 
du sol:, les çbaleurs^ brulaate» du elimat ne 
l'empêchèrent pas d être le l^endéz-^v0us de« 
sû^rchands étrangers. L'édifice le plus re*i 
marquable que nous pûibeswapereevoir, est 
une tour octogone^ qu'entxknre;iiii liempaft 
âe vé , ; et que ; quelques {kersonnet "d'entre 
npus (itrirent i^ut de9fo^fiéalâins>>d^urtref 
pour une fnosi^uée. Sub une^^hambùip qui 
comnaan^e Ja^^^illes ncm$> déboôiviHh*^ de» 
piur9> et.trèisi tour» rondes^/'ety 4 quelque 
dislaiice auVd^là^ un mausolée ; aojiu^etl'acé 
de-végétaltenîneisfdfrriràTno» yiM3c!/^si Fcmï 
excepte leic^tder/ Pinsiaut^ l>atélamkise Wouf 
vaieni; dam la^ibsS^i La^ '^itfiiatt)(m.'*de éëu» 
:ville correspond à !e^lè de S^hitiî idans lé 
îrârle dès voyages de Néatqllè^parrle4k)€k 
*eurViDcent;-^'' •' ■ 'V -î L*.:.-»/ -'::// 

Plus bâut> «ur la côie> à lSk'4l^imce Ae 
quinze imiUeSr on distique la l^e de OU- 
I. 6 
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iGBOBf dont Faspect est fim àgré^lAe qm 
eehâ de Sirarf^ qnoiqn^fXh Im sokiûfériewe 
cQi grajndfeor.' Elle est siftwovis^ m Indei^ 
Ah^a^vilc p^it^ etpbtle>i<pii esistéiiteet dé^ 

' i Savies d^jcheuFes du soÂf y «nf eban^^emdat 
subil ^ans Hos sDodfesy «ocn'fii! |ettr l^ancte 
k tom&y y^iplfCHobbfiiabta dé lpeuteN<^u» 
brasses à quincev pdi&ii neuf;*N€Mis vertMi»^. 
ttaltoesqÂBDmifts^étiwm^ aariro'iwie> ijuûnese 
teoqme indkjQe dan» afCime ^arte»^ 
ft^iMei^ fé«ntfrvidpo»la]bai^ée^Dô«s€lk)iÎ9 
tm tuei>da «Biichââii j'aoi^ b pcAntr la pin 

efiiviiroiii)é4<tdiHi«im) maïs à FesiceptiOii>d^ua 
eu àevf% i^utoe^gNitupes detf métàei arbre», 
toui.iepHjr^iH'^st qu'un dëséi^t.;Aiipwst4tti 
|oijfc*^ piiiée^i^)gnSiiii^ibk(eauxudtsittatxrreb 
pammiknl^l^ :<*o4r)e'a^Mt^ dati^leiloiqtaîff> 
eubientôfaaipràsjji Jar sknttticlkdBt^iid mât 
lés. avâitîdQ^ p^éMi^det vitei^Àdbo heures^, 
i)^.éepamiqep4i<^f9€^ié^ BfiabiTaifiaBt ibroerd» 
Toiles vers la terre. Cette manœuvre; nous 
|tt sofipçci^i?!* que^ç'jétaîl la flottedaspbates, 
4i«lt oan«ivs,i|vaîi j^)!lé le itâ^dulmoisi NôqB 
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c6ttiptt!ines dàHie voiles, dont trois ou 
iluàtië daàuà, etîe ^és^^ krdnkres. Ù 4o« 
es un gro^ bâtîûiieùt, île' deux ou trois cent» 
totfheaiix, avec uh gran<i i»|it penché vere 
I avant, qui porte une gràhaé voile, te tr^q- 
■kyé est plus petit, son port varie de cin- 
quante à debt tonneaux, et wngréemenl tsi 
le idéirie qde céïui du daou. H ëtait évident 

1ï1' t^^' * ''°'*' ^'^^ &^««<i« distance 
f 'f.^^^'J^^^^i^''^^î^eài,a^ne, etat^ 
ten^ùt ^tfe ^o'us nou^ approchassions 
flèùi pWti^ i-écôVnàîlre nos forces; mai» 

"^^I "^S"^^^^' *"^P >^°, «'•"'es pour 
tetoàrA'éféûi èl aïlèreni attendre une autre 
proie' rtiïéùi proportionnée à feurs mojeu» 
^èlità(iùe. Nous coÙrûiiiei sir eux- maisi 
gtité àlârapîdilê ééU marciie dei;ur3bà. 
^'™"*':' ,*i^i f sespe'^âSiëi. de le^ atteindre 
avaûtiju dseùs'sêpt g%në fa terre. Quoiqu'ils 
fussent obliges de serrer le vepl, ils me pa. 
fu^eit Marcher avec autant de rapidité que 
notis^ui nous trouvions au large; et, Jors- 
iuè noiïs le pinçâmes à nôtre jour, ils 
«taient déjà de trois points plus élevé» que 
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nous. Nous attendîmes quelque temps; 
dans Tespérance qu'ils enfileraient un canal 
de huit ou dix mille de large qui sépare 
Boucheâb du continent ; mais y lorsqu'ils 
eurent atteint Boucheâb , ils s'arrêtèrent (la 
grandeur de leurs voiles ne leur aurait pas, 
permis de virer vent devant), et se tin- 
rent au plus près du rivage, sur un récif qui 
s'étend quatre milles à l'ouest et au nord de 
cette île. Ils espéraient sans doute nous at^ 
tirer sur ce récif; mais nous nous conten- 
tâmes de nous tenir dans le voisinage et de 
leur lâcher deux ou trois bordées ; et^ nous 
apercevant que la distance empêchait nos 
coups de les atteindre , nous continuâmes 
notre route. Quelques instans après, ib je- 
tèrent l'ancre ; et le plus considérable des 
daous, que nous supposâmes porter, l'ami- 
ral, tira cinq coups de canon pour nous 
braver ou faire des signau:?^ au reste de l'es- 
cadre. Le monde dont étaient chargés ces 
navires rendait, impossible de se méprendre 
sur leurs intentions. N'ayant fait aucune at- 
tention au coup de canon que nous avions 
tiré suir eux, il était évident que ce n'étaient 
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point des marchands ^ qui , à la moindre ap- 
parence de danger, amènent toutes leurs 
voiles. 

Dans Fouest de Boucheâb, où ceci se 
passa , nous aperçûmes plusieurs grands vil- 
lages et beaucoup d*arbres. Les habitais 
accoururent en grand nombre pour voir 
une ehose^ sans aucun doute, tout-à-falf; 
Boiivjelle poureux. Ils avaient arboré un pa- 
villon rouge (couleur des Arabes) suc une 
petite tour ronde; mais ce sàlut s^adressait-it 
aux pirates ou à nous? c^est ce que nous 
Be pûmes décider. 

Le ^février, une brîsé fraîche du sud- 
ouest nous fit doubler Gangoun et le Mont- 
Barn ; et, avant la nuit, nous avions dépassé 
l ecueil Verdystân. 

Le i^'mars, au point db jour, nous étions 
^ i dix milles de Bouchehr ; à dix heures du 
matin, nous mouillâmes par six brasses, à 
quatre miHes du rivage. 

Notre mouillage à Bouchehr était au aS*» 
58' lÔ''^ de latitude nord, et au 5oo 64' i5'' 
de longitude est« 
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CHAPITRE III. 

luLk. ville 4e ppucbehr, efi ^'ékvjip^ aur 
dessus d'un t^iTF^ia 1]^^^, se Ifiif^ gpei^qer 
yoir dcî loin : n^lgré $es veotpuses , qui lui 
donnent un air impo$fuit, f;e i^'esf qu*ua 
amas de hut^ ep fecrie eavironnéps d^un 
mur, çt de tow^ pQi)s};ruites <3|p$ poèmes ma- 
térijipîf . Dfl^pç sqn voisinage; intmédi^t , le 
sol offre à peine quelques tr$c^ deçultqre; 
et le se^l çjbjçit qui woipç la mono^otoe d'un 
sql bjlaqcbâtre cjst \^ i^^t^fii^, arbre faâble 
qui ç'élauce comi^ç vo tp^iit, ^purppBéà 
son sommet d'une touffe ^ç^ f^i|iHe$rares« 
La vqe d'qp être ^ivapt v^en^ ^oiuwr rare- 
ment ce tablç^u mélancolique.: de temps 
en temps on ^perçoiç i]}n Ar^b^ wiltigre et 
décharné s'avançant splits^ire dans le désert ^^ 
i^out^ sur son 4ne ou ^ssis sOiu» l'ombrage 
clair d'au datti§r| pendapt quQ $e$ chameaux 
paissent autour de lui. 

La pécheresse , la solitude et une chaleur 
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bf^iUiAei , totmeoi legiçaite ^»9^mtiiptm 
4ts Hvi^geB du golfe P^Hiiie: 3oucbefar«$t 
le principal port de coonaerçe de Ui Permj 
«t cependaDt rien 4e ce m>mffm^ïitt de;«0 
tumiilte qvâ ranonc^tlVotiritc 4)^ €qiQ< 
9)erc«, Am li^v décelé foi^dç vaissei^i^x^ 
I aifQi^e oçCTpés à xîhm^tAm débarqwer d^ 
jq[iarch«sm}ise$, iau Uçu 4fl cet^e puillitudeii^ 
bateau Ji: siUopaant le$ ^4P3( dan^ toutes ks 
direclioois eiitire auit et le r|i^^.» op ^pei^r 
i^tçà et là les mâts d'un onurfre sdilaîre ; 
0t im b^eau loage le rivage aivec sa voU^^ 
qiie le v|Mt gonfle à peines Tout le pomr 
aoiçrpe que fait Boucbehrast lié ;^vec celfli 
de Ba$$ora , p^fçe que chdqu^ bâtiment qui 
^wgue dans le goÛe relâcKe dans ces deiiic 
ports pour y embarquer ou décharger des 
marchandises I mais le commerce n'emploie 
que huit vaisseaux sans parîllon anglais; 
six autres appartiennent ap^ négocians d^ 
Mascal ; le port total de cçs quatorze v^i^r 
seaux n'excède pas quatre mille cinq cents 
tonneaux. * 7 

Les Persans n'ont aupjun bâtiment , soit 
4e guerre , soit de commerce. Le seul vais- 
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seskw de gftfetre qni ait jamais été construit 
ea Perse le fut sous le r^ne de Nadir-Châh 
•awc des bois appointés dir Mazaiidérân, Les 
hcibitaoà ne se rappellent encore qu^avee 
tin sentiment d'horreur la tyrannie a^ec la- 
<[iiélte le despote persan fit transporter de 
forcetîes matériaux à dos d'hommes à travers 
Un pays presque împiiaticable déifis quel- 
quds'endroits.» On voit ebcore ïés-débris de. 
•ce n'a vire *datti le portde Boochehr. 

On doit donceVdli* que Tarrivée d'un am- 
bassadeur dûrexciter-une activité rare dans 
ude tille si tri^ej'êt;:comme laceriôsité est 
lé traitprincipaldii'caractèré persan, notre 
bâtiment ne tatda pas à être encombré de 
fiaturels. On n'avait- jamais Vu à Bouchehr 
tin vaissean de g*«êrre aussi conridérable que 
leldonj et les rapports ayant merveilleuse-» 
ment exagéré sa grandeur et le nombre de 
canons qu'il portait , ils étaient disposés à 
nous regarder avec le sentiment de la sutn 
|)ris^ et de l'ad miration. 

Le gouverneur de la ville, vrai Persan, 
Matif de Chirac,, suivi d'un grand cortège 
composé des principaul officiers^ des mar-^ 
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BOtJCHÉHR. 89 

eliânds les plus considérables de la ville, dfe 
ses domestiques et des troupes composant 
sa garde y vint complimenter Tambassadeur 
sur son arrivée. Nous remarquâmes une di(^ 
férénceessentielle^dans Textérieuri entre les 
Persans qui habitent la côte et ceux que 
nous avons ramenés avec nous d'Angleterre, 
diflPérence toute à l'avantage de ces derniers. 
li était évident qu^ils avaient acqtiis p^armi 
nous Tbabitude de la propreté à laquelle les 
premiers. n'avaient aucune prétention. 

Ce qui excita surtout leur curiosité fut que 
notre ambassadeur eût amiené son harem 
avec lui; car, quoique les Orientaux regar- 
dent comme» indécent de- queistionner quel* 
qu'un sur sa femme , nous rémarquâmes 
cependant toujours combien ils désiraient 
savoir quelque chose sur le compte des 
nôtres. Peut-être leur envie de voir les 
femmes d'Europe est-elle aussi grande que 
la curiosité des Européens, à l'égard des 
leurs. La preuvede celte dernière assertion, 
c^est que la première question que m'ont 
feile mes amis d'Europe a. été sur ce su|et. 
l*es conversations que jW eues avec le^ 



N 
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00 BO^CStBHiL , 

Qi^iexas^vh^ syr lem^me objet m'ont prouvé , 
qi|e||^$ hilbiUï)^ 4^ ce$ déu^ parties du 
glo^e ffe fprmçnt.gppérttlemenl k.plu$ haute 
idçiç 4^ {a beauté 4e leur» fçttimes re»pec- 
tiviBs, Lprçqvï'Mii Pierwin veul doimer uW 
h^mte i4éq de b beauté d'uae femme, il dit : 
Ç'^st misl-alrf rengHjr (0, c'ast comme une 
Européenne, tiadis qu^ le» Suropéet^ ren-^ 
«jlept le mémç bommage au beaiJ aejce de la 
Oéorgie çt de la CircaMie. L'aqjbawJadeur 
fit entrer le gouverneur dans la ebambre 
pariiçqli^f« occupée par son épouse # et où 
retrouvaient une autre jeune dame etdiBiw 
servante». Après être re§lé as?îs da«î^ l^ad» 
miration peudai^t qqeique^ mïpute^ > il 
$'adressa tput b^^ ^ lanibassadeur et lui 
domanda; JSst^çe là toutes Issjfm^s de 
VElohjl \ ■ 

Deux ans s'étaient écoulé^ depuis que 
l'ambassadeur avait quitté son pays; et, 
comme il était de la plus haute importance 
qu'il j rentrât sous les meilleurs auspices , 

(i) Misl est «ne conjonction arabe qui signifie 
comme, {Note du traducteur.) 
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il afteqdi^ qne les asfrologoe^ ^Qss^at fixé 
Viostant favorable. Ib l'aiipoDcèrent fom 
le leqdemaiQ^ cest-^-iclire le 3 mars» trcHs 
heqres après le lever du soleil* A celte heure 
il quitta ie J^n, et rec^f ^ sçq dépact tpos 
les hoDaeur^ du^ ^ son l^fi^g^ $t, en entpàat 
dans la biEiie, Ù 44^^^ ut) sentiiàeQtqai Cui- 
sait égalcpot^Qfit l^çpœBp à «on ame et i sq|i 
iqtelligeqce* JiÇ fMf^^t ^e lieu eommede 
pour le débarquement Q})}ig(t9it d0($ boinmet 
de Ip franspqrler, si» }^l:||$ épdnl««» du ba- 
teau au ri?^ ; une f<wle d$ Persans se 
pressaiej[^t au^pçr 4a liiipour lui o&ir leuvs 
sçry^ces; m^ il \çs i^f fqsa , et donnât la pi^ 
férence aqx ff^f^Q^ anglais , en disant : 
« Puisque c^ i^^nf eqi^ qjiî w'oni cpnduitdaqs 
« nn si long TPjage^ jq délire qae ce soieni 
<c çux qp\ mç ^Um^ k tejt e ; aorte d^attenr 
n tion iait^ ppiir liiicOmn^ander l'amour de 
« tous Içs paat^pUf ]p 

Presque çt^fiqyç ^^ill^ de Perse a son 
mouna^èm oq as^folç^i^;^ et trèstsauveut 
les gçn^ çjqhçsen put up spécialement atta- 
ché ^ leur pçrspuqe ^ qui règle tputes leurs 
aciionsf de 1» journée. On v^rfa* dans le 



Digitized by VjOOQ IC 



ga DÉBARQUEMENT DeVaMBASSUJETR,^' 

courant de celte relation, combien toutes 
l«s actions des Persans dépendent de Tob- 
servatioa des corps célesftes; coutume dont 
sa hante antiquité peut seule rendre raison. Là 
croyance en Fastrologie n'est pas aussi gé- 
nérale parmi les Turcs, chez Iç^uels celle 
de la prédestination exerce un bien plus 
grand empire, etquipreùiientcônséqueiîi- 
ment moins de précaution pour éviter cet 
avenir qui les attend. 

L'ambassade anglaise descendit à terre 
le 5 mars. Malgré le grand désir qu'avaient 
les P^:^sans de nous voir recourir a leurs 
astrc^ogues dans cette occasion , ce ne 
fut point le défaut de conjonction dans les 
planètes qui retarda notre débarquement , 
mais les préparatifs qu'on faisait à terre 
pour la réception ; on avait dressé en dehors 
^e la ville un grand nombre de tentes de 
grandeurs et de noms différens , destinées à 
nous servir d^habitations pendant plusieurs 
mois; nous tious estimâmes très-heureux d'en 
prendre possession plutôt que d'être obligés 
de nous établir dans les masures de la ville. 
Sous le ciel brûlant de la Perse , en tivant 
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SOUS les tentes,^ on a beaucoup plus d agré- 
ment que dans les maisços.^ et ^b concevra 
facilement qu<^ les personnes accoutumées 
^ )a liberté dont on y jouit nesppportent 
qu'avec peine Tesclavage et Tennui qui ac-^ 
câblent dans 1^ dernières. 

Le gpjLfvernjçpr de Bouchehr fit à I!am-^ 
|>assadeut la, réception la plus brillaute 
qu'il lui fut possible ; et, après que nou» 
eûmes enduré tous les désagrémeûs de la 

' £bule, du bruit et de la confusion quiacr, 
c^mpagnèrent cette cérémonie ennuyeuse ,; 
nous nous |rouvàmes instajlçs chacun 4aB$) 
une teçte. particulière- £n face de Jfou$>, 
^ déroulait june longue plaide de ^le. 
bornée, par la f^ier^* et derrjière nousjter 
même tal]tleau mpnolone, dont Je fond; 
était formé par une cbs^e de montagnes, 
éiiavées. Le dé^prt oi|y cofnme je Tai dit, 
plus haut y on n'^aperçoitd'aiftreétee vivant- 
que rarab.e et son âne^ que Tarabe etsoA 
chameau^, s'était, animé depuis que nous; 

^ 1; habitions., Qn voyait alleir et venir à chaque 
instant des Anglais^, des Indien^^ des Açabiesi 
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HdesPetims, occupfés aWà préparatifs dé 
«ôtne voyage ëani l'iiitérîëtii'. 

H sera péWt-^rèi<ïip6s8il^lè de doftner à' 
*ft habititât de Londres" une idée exacte 
des seutkSïeQS ^éf'éproiivé cin étrâiïgter eurô«- 
péeo qui met ^ovtfUpmitiète fdiVlé pîedf stïr' 
kl rivage de là Perte, ses jéitx acébbtuniéç , 
eotoÈxù as fei ioK*, à «ttafe- dé propïèté' et dô' 
déliôatéSSfe, et à une apparenicé générale dé' 
cémmodttéidàiferinftéi'ifeaf^^dela vîéj qûét 
simutéùïent^ d^É-il pias' éprorivëf' <pïanrf 
il n^apér^ iftié ît dàûttàictf îa, point 
dé? èe^ fâaiièi» éfeWeS?; l^iètf'gârriîéé dé* 
viWàux, ptàp^èheiit iitài^ii pmi de' 
ttid préprai -de* Btfftés^ ftàsië^, â» éôife' 
ï^fefs, sans fenélrtesi efrsi^éés îeàian^ dé^ 
îÀïtres,s'offi<èiàlà Sa Vtfé ; é'e^ en iàin qu'il' 
cfeetcte des «je^tëlfei que s'dri'iiAi'^inatiôn 
1^ lai office? » rt'apetèoft ^iié d^s rdéttés' 
étrtoitésé^Èôftife^^d'îftriAtoddïées; dé cte-* 
rôgihés èV dé cMéhs ^^etfi. fi èrfiehd ud' 
laWgiâge to« nduVeiàu pèfàïr lui, parle 
paf uil pe^é dont la' fi|fuVê est aussi 
extraordinaire" <5fôe les vétemens. Att lieu 
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de |ïi«itOT^ «nis^ et d -habits éerrés, àék 
figures febarkitivt^ gftrme» cTorté bartfe 
épaisse et de longues moustaches , dék 
tètemews lèflgs et flot tans. Nulle activité, 
Btilfe énergie ^tis te |ï^dple ; les gens qu^A 
feiiCOnir€î. n^ofit point ratir de coutrii* â 
leurs atfâï^s^; maisr seulement çà et là \ 
Wï nato»*et sfe traîne nfonchalammefnt éû 
paUitotfÛes. Les mafrebés et ïes boutiqàè^ 
ofl^eitt à ses yëtx u'we scëné nôuveïle et 
x^iginale. Atf lieu de nlos bodtîqtres blei 
fermées et gat'ttieS de gfeéés élégantes , de 
f^i^ kmtrOs^ éligïïéi^ entre teisqùfefs est 
■prati<ftfé uti passage d'envîi^on huit pîëds 
4e ïargev c|ui àert de ruej te mat^chaûd ës^ 
mêis au milieu de s^es marcftaiiid'fsés ; et, d^aii^ 
«ffi paiy» où i! él^té sï peW de sëcûrité ^ôup 
les^ropi»ïétés^, il esfè étom^iatit cfifH ôsé les ex* 
posieràraviditédes volëtirs; ÉÎifiti; ïescQiiir 
IM^raisôn» de de géiire seraient sah^ bornes- 
àésktmÉùiim^ «Jtfèlque péhifele qi/ïl sbît c|e 
pa«set' d'uiië gtttrtdè eii^ilfeatFoîîr â uqe &âr- 
fcwieeiiJttiptirâfive, il est cependant certain 
qeetesipwmièlresimtyfèssions qui ont affecté 
i^ttiie se disdi^ont bien Tîte , et qu^à ces 
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§6 JOliïTIQlTE PBHSAK1C8. 

prèrnières en succéderont d'autres^ adaptées 
exactement à la situatioa où le sojrt voiis 
place. 

On peut supposer que ^ dans là partie re- 
culée du globe où nous venions de débar- 
quer, la journée s'écoulait sans qu'il arrivât 
un seul événement capable d'exciter l'in- 
térêt ou quelque sensation; cependant t^ 
est le caractère du Persan > qu'une seule 
semaine était à peine écoulée, que nous 
;tious nous trouvâmes jetés dans des discus^?- 
sions infiniment désagréables. 
. .La dernière fois que je me trouvai à Bou- 
cïiehr^ le gouvernement héréditaire des 
chejkhs arabes avait été anéanti. Moham«» 
med-Neby-Khân^ qui avait été écrivain dans 
l'origine, et successivement commis de 
magasin, ^qaarchand, ambassadeur etgoo- 
verneur de Bçuchehr , avait enfin été âevé 
à la dignité de visir de la province de Fars 
ou Farsistân, et nous le trouvâasest établi 
dans son nouveau gouvernement* Par soo 
^crédit tQut puissaQt, jil avai^ nommé soà 
frère (qui avait aussi fait le commerce) 
gouverneur permfmei[it ^^ Boqcbebr. Il avait 
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l^çqssi àrenverserlechej^h Nasser qiii eniBst 
^ouverneuF , était même parvenu à détruire 
eotièrement la tribu de Damouk > dont çq 
chejfkh était chef, Mohampied-Neby et 
^otre ami l^ambassadeur persaa étaiei^t 
enoemis mortels, et les protestations sans 
nombre d'une amitié inaltérable qu'ils s'ét 
taient faites l'un à Vautre ne les empêchée 
rent pas d'en venir à des hostilités ouverte^^ 
Le prince de €hirâz ayant tarde à fc^ra. 
complimenter en son nom l'ambassadeuir 
britannique , Mirza - Aboùl ^ Hassan - Khân 
profita deToccasion pour en rejeter tout la 
blâme sur Mohammed -Neby, pour dpçi-* 
ner un libre coin*s à sa mauvaise hpmeui:^ 
jet épancher c^e d^ l'ambassadeur» 

Nous demeurâmes campés auxpçrteside 
Bouchehr jusqu'au 27 mars> et nqus éprour 
Tâmes [pendant ce temps un des.dé^gré* 
jnens descentes ; un coup ^e vent terrible , 
Tenu du sud - est , se précipita sur nod$ 
aviec tant de violence , que trois dçs plus 
.grandes furent renvei^sées sur le sable. Le 
yeat amenait avec lui des bouffées d'un air 
^chaud, que nous primes pour le préciir*^ 
I- 7 
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98. VENT VIOLENT. 

se^r du semoum dont Chardin a dontié li 
description ; mais oh nous apprit q|ae Vkû^ 
tomne est la saison où ce vent se fait s^entir , 
elles habitans de celte partie de la Perse ne 
8é rappellent pas en avoir épronvé des conps 
aussâ fatak que ceix dont parle ce voyageur. 
Le "ventsanr, selon (iè <juè me dît un viem^d 
. du D^chtistân^ exei^ce de grands ravages 
^ns ce district/ surtout â DacfttiardjSln» et 
son souffle est mô^elponr la^régéiàiîàn. Û 
eOBunéBce À se fiui^ ieiitir à minuit ^ et 
oonthme jusque IfeVer du soleil; tt rient 
par bonlR^ cbamfea^ et c^ui qui le temr 
plaoe «si j|*oid« Vljà! si% ans , te sam S*étant 
fy^ MMiv ^àéMk les mois d'été ; brélà si 
bien toutes les^mèis^Onstjul étaicfnt presque 
niâr«$i^ q€t^ué«i^ animal n^aurait ricmlueQ 
oMUiger;^» même seulement en toucher un 
stttlgrsihi. 
^ / L'image du ilé brûlé! as^ant dtêtre eueîW , 
don t se sert IfHistoifésacrée dans Ip quatrième 
Livre des Rois , ch- xix y 26 ^ doit sans doute 
êi^ip été emprontée d'une cause semblable 
Il celle dont nous venons de parler ; et y dans 
le septième verset^ iorsqu'en parlant du roi. 
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un éoi^&divem^^ îXPak èâttfe doute adîtiiîdii 
iisws ; 31* tif^raa'paslsésur 'eÛ& ( Iffcteriië) /k 

da 8ud!^Wo ^o^cïïce ; une eliôleur sulR^ 
tranle è^âCÊ^mpdgnait^ et il continua â st 
faire iénlir avec Ic^ métpe lorce jusqu'au letf- 
deniaid, midit ilsâotaalo^s tout-à-oou|> an 
<Kk>d^^iie8t'ai^ le niCme degré de v$€h- 
Itthè^qu^ aii^àit ^u à- la j^iÀte ôppoàée iàk 
^Oiaj^^yidtl 'VdLùt'qB'ii'^ivà, Id images de 
pous^i^é fièequ^il élt^vôity et qui péiiétratent 
à^ totFtèfs^'pàrls dand nosUieftit^V gàtfepéât^ 
toutcs^nôs '^ï^ visions ; mais , d^ qtfil fut ap- 
paisé , le teat Uget qjri lut succéda tétait dé- 
licieuse^ api^de si ^i4!ideisr ^ta^tis/ià 
Qature avait acquis de nouvelles beautés . les 

hommes fjt les âw^^^wf SfwWpï;Ç^^ 
le v^nt du siidrT^sit êi^^m^m^^ l\ÀÀf»U' 
o ^iops in^omlnrables dis ^iiterdiks > «làis on 
nous dit que cfeUes qcii tottfibeteiit dans cette 
'occasion n'étaient point de TespëCe qui 
■ -■ • -7* ■ ■ 
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exerce tant de wvages (;i), DeppiàJatéte 
jusqu'à Yexieémité des ailes^ elles ont trois 
pouces de loDg ; leur corps et leur tête .3Qiit 
d'un jauoe vif; les sauterelles qui détruiaent 
la végétation 5 sont d'une espèee beaucoup 
plus grande rl^ur couleur est rouge ftmcé. 
Aussitôt que le vent fut appaisé, la plaine de 
Bouchehr fut couverte d'un grand, uoiobre 
de ses habitans , les plus pauvres ê^ la ville ^ 
hommes , femmes > enfans , qui vinrent ra- 
masser les sauterelles qu^smangent.en$uiite; 
Us les font sécher, les : salent^ et yo«t les 
vendre au bazar. Eile$ forment I9 PQUmture 
des paysans les pld^, pauvres. liorsqia'eUes 
ont été bouillies> le jaune se change ei^ ^ouge, 
et on les mange comn^e les chevrettes vieilles 
ou gâtées. En disait que saii^ Jean se qour^ 
rissait dans le désert de sautereUes; (a) et de 

(1) A peu près le même jour ( le 12 mars 1674)^ 
Chardin, se rendant de Lirà.Bender-ABassî, aper- 
çai un nnage de sauterelle^ qui^ dit-tl , obsoureissak 
Fair. Elfes étaient grandes et i*oiiiges. (F^oyag» de 
Çhorctin , tom, fX, . p. 227, édit. in-8%) 

(2). Le Lévitiqacf> çhap. zx, \ers» M, permet da 
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PASSAGE Dfi Ii'^RITURE. ïôl 

inielsàQTage, peut-étFâ.rÉtj^it^i^é-SàiiifélV 
t-etle voulu représenter vm»t comme lès 
plus pauvres habitans^ et nod cèmme un so^ 
Ihairls^ aiilsi que Vqnt voulu entendre quèl^ 
ques intêrpnrètes. Le tétetlie^ de saint Jéàii 
était d'aiUéars celui des plus anciens pro*^ 
phëtcls juifi; la fourrure^ ^u plutôt la peau 
d'îiu çhanbàtt / autour de ses reins > une ceiù- 
ture deicnû?-, et vivant dans l'oubli de soi- 
même (Zâc£^e xin , 4), td éfôit l'habille- 
mentîd'Eiie^ FlioilcimeàlongspcHb, avec ntnè 
ceinture autour de ses reins ^ décrit dans le 
quatrième li^re des Roi^^ i; 8.«Nous avons 

^ • ' . ' rr ' i ; . ; ^ . , ' - . ■ . \ , . • - • - 

8C np¥|iTir, .^^^Autttrelle&.C'esi un . n^ets par, dit4k 
Nous donneroiis ici le passage de la VulfSte et dé U 
traduetiou 4e M. Lemaistre de Sacy . 

ai. Qai^^uid aatem ambulat, quidem saper qaa- 
taor fèdeg, sed habet longiora retri crara, per quae 
salit daperteHramvaa, ccmiedere , debetis : ai est 
brocas iQ génère suo, et attacos atqoe opfaiomaefaas , 
ao locttsial singalà jattii gttnm; âaam. 

ai. Mais pour' loa^e qui marche sar quatre piedl^» 
et qui I ayant Uis pied^ de derrière plus longs, saute 
€vtr la teifre^aa^'Voos pourrez en manger, comme l6 
bruohas^ selon son espèce , l'attacus ,'Popbiomachu9'> 
et la sauterelle , chacun son espèce. ' 
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}^9 •■•vàiSH»., t ■.. 

^«•.Q^fé <îoe%e i^pp<i»rt e^tre éerébidiéiit 
et ! c^ldi de? ,4çï;^v:1|^, ou difufikkhfMeHini 
(fi?"W <î»4 s'iW^ftHt>daiw;d*.ilnooigiM|-e8)y 
^fi IV. ïWi^p^tjr&fii fréqdkmipéB* èa Perset 
claîi^ôd'hon)fpfts^«iTàpFêtba»ita«9dùciFni« 
e^pu^Jic^ q«iek|ae£nis dattsiméiàticdn^ét 
^p .Bu4i<4u:l«ors .QlMvewx! «f ;lèiiF %trHb« 
flptliiBt épa?î$ €it QadéaNHrdBe, i«t brs ëpaulës 
cjwvettes 4'<uAe,.pi^Q<fe, peBu.<ie ohiliaeau, 
]^flttf fôm09i fifeppé* dwcrisdWaërTioàe» 
9ui «'i^ifr établi,.fiâiKbAt<<fî«el^a t^ps 
d&a*= Jb déscH, aoii loin db-ooCrecamp. Il 
foisait s*Bâ tçfterel^tfiip ïairaè icrtte tstxàa." 
vdAXionhakyhou (i). Ces cris, qui, entendus 

«l Tirie eeteàJflfe yfistëtiéé, xi>iït'tï8^â^ chose 
èeîiàtiVàge';vé?Vèàt'âbhaèri'ibpâanii6ricé^ 
gu'il s'approche 4*unevilïç,yt(i©!ç^^^ il 

Ticbe,,est j^, »/i,,i^,,papppoa»,)MrfAe4le. U Inoii. 
■ sième personne » /do«t l$!E«lkrtibQi «^.tferrâtt fréqaèw 
^otp9ar;Signi6ofX)M<«^ jpMtdi^PS:^ oe^i qui est 
par «xoelleqoisi a»k in«U«il{t ^f^tp^t^, jaii» hd« 
ffosition iatiiàei, «a tête de lean, lettres |, pour c|im 
«l^'ik la (ftntfll^eBemt iloua i«» «nt^ki* fb Dieu, 
(AToteobctnufMc'Mi;'.) . 
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se fj^j^^sonner d^UA qo)!i^t à bou lait 

d'uï{,^>co;:pci de vadbic,; qu'Us p9rtc;a,t ^ susr- 
pçpd|lfi à Jjwr ceinture. ., mt 

lpai!ijf,le yèisinage flj^.pp^re campemçnti, 
5i^r ié, piiçaïîn <mi:ÇQp<ïJWit À la ville,. jc^, à 
^i^^^piéds de la. çpffcw^^djîspl, po^^ 
couvrîmes deux ^f|^^,4a Iaffue;oblqjigue„ 

i|pjis,]iei^; t^ouvà|ne$^ pjf iw ^'o^ hupwws- Jk 
étaient J)iaqés côte à. QÔ^, fessant ft^céà^'ei^^ 
et à Pouest. A Tune des exlrémités était im 
pçtit couvercle, et tous les d^ùx étaient ter- 
tàtnespar unç anse. 'Léuplohgueu^ étàh (Ls 
trôiî pîécîs et dèihi^ ^t leur orîîicé avait nuit 
Jjiimèë^ âé aiàmétré. Notre cïiirurgîén ]ugça 
^ùé lès ôs avaient àppaHé'nù a unre le^me 
èik un énfedt. t^êmâil <Jes clènts étaii en'tiè^ 
ïëfiiéiitj^eréu. U/tC^CCCUftd^ ' ' ' 

nC^'ésfcïiila î)rèmierè^ ^u^Ôn âiHbû^ 
afesWàSés SètùMàb^é^j ëâr^, a 1 ëpoqijé où 

*W: ^Bèudè; i^^siàekt if ik '^ûipà^më âes 

trfifes tetUei à Bb^ucTië!ii',bât&4ii'*^d^ 
notre camp ^ il en rencontra plusieurs. Nous 
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lo4 DÉPÂkr Di: Boucs^ft. 

ancùn renseign^metit à iéut* sufet^ et i) Serait 
assez dîflBcile de ' déterminer leur âgé , à 
moins qu'une autre personne j. plushèareusô 
que nous, ne trobylât en même temps des 
pièces de monnaie diafas Fîntérieùr (i). Nôû> 
aperçâmes aussi'/ dans tin dmetlërequiaVoi- 
sine lesVuines de Bouchehr> des couvercles 
de tdinbeau:iip> qui me parurent très^ncîeûs^ 
quoiqu'il soit difficile 'dé détern^iner' s'ils 
datent d'une époqtiç antérieure un posté* 
TÎeure à l'hégir^ , 

Quelques dis<;ussion s survenues entre le$ 
Persans et uous> au sujet de.l2| nomination 
de notre mibmâpdâr ^^ oËdcier indispensable 
dans un pays où il n'existe avcune hôtellerie 
publiaue^ et où les chemins n'oflrent aux 
étrangers aucune sécurité , nous retinrent 
long-temps à Boucbehr. H remplit tout à 
la fois les fonctions de comipissaire^ de 
garde et de guide ; il est enfin aujourdliui 
pour lin ambassadeur ce que fut jadis 
Tissaphernes .pour les dix mjMe^ lorsqu'il^ 

(i) F'oyez lea observationç faîtes à ce aajet par sir 
3. Malcolm dans touHUiory ofPersia ^ I, p. 198. 



Digitized by VjOOQIC 



f 

îeiir: prdciit^îAf ^*àëS vitrès, tifi^A! eh ihêitfe 
teêSp^ setitàt ^9à^tk léttr itrjièée d'éspidtt 
âa rti dePèHèV kquél afeisaSl^d^^ 
mt ée tjaih faisaient (i). ^ 

tïïi mihrn^i^iàâr pour, un ambassadeur 
eisî toujours djaos roriçnt ûn*objéi inapor- 
tarit d'etiqùetîei l'opimori qu'on a de Tam- 
Bassadeur et" de 1^*^ cour qu^ll représente, 
ésV' supposée , dèvdîr être annoncée par le 
Vâng du personnage chargé dç raccom- 
Jàj^ner, VôÉttièv qui remplit ^ettc tbhctioa 
tiupi'ès de l^ahibassade britannique jtisqu'à 
<^hirâz, était^^èlby-Khân, favori du prince , 
«t gouverneur'Àu^Fârsîslâri. A noti*ç arrivée 
dans cette vîWe, il fut décidé qu'un person- 
nage* d'un plus babl rang ' serait envoyé 
directement par lé rôi pour nous àccoin- 
paghejc jusqu'à Téhéran, 

Jj'èliquette. chez les Persan^ défend dç 
5e mettre en route ; avant larrivée du 
ininmândâr, nomnîé pour vous accompa* 
ffner, ^t nous fûmes obligés d^attendre^ 

( '., ^ ,..'.■■ ' 
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enBn^à se mettre ew ^ftH^^ç^n^îèui^ i^fiféf 
le fifouverneur de Bouchebr ^e rie suî^e» 
C était uDe occasion la^orab^e pour lam- 
bassMQur persan de setplaindre ,^ j|Io-? 
ha,mmed-Neby ^ et il ti<^ laissait^ éc^jp{>ejr 
aucune pfccasipn favc^rable cle feire coqpaîtrç 
au gouyerneur tous Içs m^^^lheurs ^uj? ^^^ 
conduite ipdigneenver% . 1^'ap^b^s^ade *'ant- 
glaise^ depuis sort amy^fe à Bou^hQhr,^la^ 
laife retoAiber suf Im et #ue 3a famille/. x 
Le '27^ marS;^ nous (partîmes enfin àp 
^ r^réf nous lïpus avançâmes à. petites 
journéésî vêts Chirâ?^^*- çn suivant îÇaacte- 
ment la rputede sir Haribrd Jones, fl 
des autres ambassades a^Iàises qui nous 
avaient précédées, lia cbaleux était étou^pt^; 
et* le jôbi*, où, partis d^Aly-Tctarigy^ 
ûôus gagnâmes Bôrazdjoùn ijui^en est a 
la distâpce'dé vipgt-(Juâtre milles, plusieurs 
«soldats anglais , jpour lesquels le btimirt 
était tout nouveau, se trouvèrent lii^l , 
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vazdîôiiBVuabisl tlti(ÉMàdb^^"|( '^^ttiàti^âÀ^ 

corara .qiwice'jfi'wtTpoilÉ 4 lai Vfufob èé^iàt 
àtïiAmr* son^ retatd ^ igffifet èié ibtisé â^at^ 
compfcagpoo h > pjfittoq ^1^ aiâtlt^ ^à tiàé 
expéditicBi tfcnitre-te îI«ôi2Wta»l'^ leur 
mtiiopidi^ efc ulmt • (fM^èavi^Àt Wùâisé 

ëelepi»» mon^agiçva^ Leôré^prtndp«itlk]ftot«f 
de rtUieriièdt. wht lè^ mtàtàgûéé êifis ^ 
voîsiiiagè'd^ KaM-Sifyd, et à Kddi 
tùéifm^ *cMlil*rp*ee^1Wfiâaeée5Sifele^^ 
mandant un déHlé qui conduit dans le Far- 

jètÉe de dw'à'deQi^ éJAllë* Uàe tMrdilîtftt 
»é(>âtirftiê pât^nii ëti* lés fait ^èièeàdfè 'dé 
RôoStèûi, bérô§ persan (î) , et ils sonïtout 
fiers d^uné origine aussi iiïustre. Deux d^ 
principales tribus portent ^ l'no^ le .w>ia |de 
iÎ09«.(/a^j<:>rij|ut];« celuide^^/éty^nusié 

(i) îtousfëm est parmi' les t^eHàhs ce qu^étaït 
Hercule chez les Grecs et les Latins, (^ote du tra- 
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to3 mAmacenki; 

le^cChAhrl^amèb de Ferdoucy (i) i?apporte 
^n$ 1^ pl^s^aodi détail, les hautS' faiurde 
4^i^\\à(^% illu3trea:'gxier]:iens;>il3>lisen;t (k 
poëm^ ilireto^^idîté) çt M a-estpasrtured'éii* 
t^P^^ deât^n^. deàidçrDièrec3claœe, parmi 
iôfs^Ms^^cç^i >;4édiapQer avec raVissemeat 
§\., enÙLonmw^^àm passjages dJe oe poëme. 
ntjl/tûstoi|^.|^/çç [peuple doit exciter nn 
yE!^'>gtt^x^\^Xévè^i lorsque oouâ y6|)rôos dans 
Q)4iinte7G^{*jÇ0 (2): un peuple portoot à peu 
pf^^ji^ mêfne.iOop» ^'oppos^r avec vigueur 
a))x, progrès d'Alçxiaadr^ dans rOrient, et 
é|re une dciS caq5e$.qui ar^rêtècçct^l; sa car-^ 
lière en Tartarie. Leuï* ville étaîl situçe près 

; ï (1) ChAh^amèh^ oâ Histoire' dés RoU4 c'est na 
]MOëme ea <i&^% vingt ntû^jifs Vjçrs , ouvrage du célèbre 
Ferdoucy, çQiirteii?pc[rain( et sujet de Mahmoud le 
Pha^eVide. Il raconte au long l'histoire ancienne 
de la Perse , et remonte jusqu'aux temps fabuleux. 
On y voit figurer avec éclat Roustëm et d'autres 
héros. Il.est^aïHéurs écrit dans ce style hyperbo* 
liqw qui distingue tous les ouvrages orientaux, et 
les fables les plus absurdes y sont accumulées. {Note 
du traducteur,) 
{2) liv. vu, ch. 6. F'qyez aussi Liv, ix, ch. 7. 
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de Cytopolii, qui ôcctipaît f ëttjj>lacemeïrl 
où se trouve aujourdlitrt'Êôgéntf '(i).'QuWii^ 
qu^ils habitassent dans des th^iéhs, tàndù 
que les iMamâcentii vivent soW dés teûtèS'; 
et qu^i|s fussent en Tartàrié, pendant qde 
ces dé^niierd se trouvent dan» te Parsistâti^ d 
bW pas in^pds^letjue tes Mlfiniaeetini de 
Perse soient les desçendans ,des autres^ 
lorsque nous voyons si souvent des tr^i 
dans* rOrient abandonner un pays pour' en 
aller habiter un 'autre. Les Juifs furent 
transportés jusqu'à Babylone et en Médie; 
on retrouve aujourd'hui les Hyrcaai^s daia^ 
FAsie-Mineure ; et Darius avait formé le 
projet de tran^lanter les Ioniens^ dans la 
Phénièie, et de faire habitef^ leur pays pa^ 
leshabitans de cette dernière contrée (a). '» 
L'histoire moderne de l'Orient eri offra 
des exemple^; Gfaâh-Abbas^ roidePer^; 
appela les Arménkns de Djonlfa' sur VA,^ 
raxe ; et ils i;inreiit construire et habiter tm 
faubourg de même nom aux *porte8 .d'Is* 

(i) D'Aiiyille> Géogr. ancienne^ 2, p. 70. 
(a) Hérodote > Erato ,3. 
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f »rt CACHET mi MWMA.NDAR. 

flB4aît:WMW#ft fcappwMQ voî? «»^ peuple fcajM 
gipi^S 4'w): pjgr* à »o !A«tf<^ q»^ (3« lpi¥oî« 

ppj^iff. . '. •••■^ / v 

cm Jao5 mo Mib i i^kié la (^Oiitamo xIm Par* 
#àn^^ Four xi^Toopiibse avoir uodiMéèiiré 
it>ii cba^rbr an doîi failli :iQ]»ef9ef-qwf 
)e«;Pfr«^mi (h^ meule qiië tbuB>lçs Oiâeii4^ 

d'uo ^ucbet JiHjr Jeqivel ert guttvé leur imm. 

lourba » il t$l ^4kcéle de perdre un ho]i»a[ifi» 
âon parHie9i^àsj^fm)cwetsi[^itaekft,eii 
«f4ti serKaot «pAttir içdrqiHir /(k jbn ^iimî 4t 
faux documens^ que le mihmândâr fut, 
comme toiUe 9«todifi«rsQiiM de dù^ction 
dans un cas pareil , .eODStet^édi» sa ^pf^le. 
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Qdfème ce sont' des -mj^^zlas ùn^hùoimeê dé 
ftitme «qui éd^î^^^frfc tlW^jftai^s 10 <âér^s «le 
la lettre on ^ées pâ^iiers^ il eslf^i»e;qi}e ee^ 
dei^riteri» pfiissetit servir à fmpe*Miè^Tmfttfer0 
btiupeTeiàetie^i'^ c^èst le sceM:f a{ypo^ ad 
bûs GHH rend i*aei6 vafide ou etf fii<oute U 
iausseté. Vt <fes^ teinfistres eu roi parvint 
uné:fbis> en f metUt^l btftQccMi^ dé scia ^4 
détodièr le eaefcel d^«apa{!)4ér€^u'lldés$i^dit 
ii6«stp^pe toix ^feœt du prifeee ; et, l^opérà* 
lioir fidté, it^ se regarda eonMk&etk isAi^ef^ 
Le âiihitiAiidAF «mroTa sw4è^i(imp^ im 4e 
«es dofB^estîf^e^ à fendroit oè nous a^^otot 
^t liake, fl do ret^rouvft les eâ^hets. l^ 
trauspoTts dé foâe qu'il laissa éelatei; lorsque 
te domestique les lui remit, prouvent l^iu^ 
portauce* qu'il y attachait; et la perte qtt^l 
aurcftt ^aite, si ou oe les eét pas retrouvés, 
B n'est^cepcfidaflil pas rare que les PersgHs 
aient deux cachets pour s'en servir tour 
à tour; s^iU eavoiept un messagpe^ qu'ijts 
ÎMigeiit çiïsniw ççmyemhh dç d4§,9vp|içr; ils 
^W^ploi^qt le eaffcçt équivqqq^ç; 44^ kc^ 
eootraîre , îkmMrMfil du v^tahie. 

Cette circonstance servira à éelaircir V]m- 
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113 FA83 A6S Df: jjÈÇJiJffXXf^ 

toire de Judah jet de Tiainaf ^au trente4iuH 
tième chapitre de la O^^è^e, qù^ eotre 
autre$ gagea > il )ui doooa Km cachet (i)^ 
qu'elle pfpfnit de lui rendre dès qu'il lui.ailT 
?ait envoyé MD chevreau. $pninquié|tude au 
-| a5« verset ; Pofiez-ie-l^ij, de peur que/e n^ 
sois couvert <h hpiUe^ s'exp^qoer^ facile^ 
ment en novA rappeLuat de quelle impor- 
tance est un cachet pour un homme dana 
l'Orient , impoj^taiE^ce qui ne devait pas ^l;çe 
pdoindre à l'époque, méo^ où les caohetg 
élaient npuveUf ment iav^otés. 2>ep^ar quf 
Je ve sois cowert dq hpi^t^^ doit d'ailleurs 
signifier quelqqe «pho^; dç plus que l^ sèn^lf 
découterte 4e l'action ip[uno|ralé; de p0i^ 
au* elle ne se seiye de mfin cachet ^ c^est cf 
que je dois craindre. 

Nous atteigoîqo^s^ Eâzerouu le 2 avril j 
après avo^r .irancbi les piassages desinoii'- 

(1) La Vttigate se •sert du mot annulas, que; de 
Sacy rend par anneau; il faudrait alors supposer^ 
que le cachet était placé dans l'anneau y ce qui n'est 
pas sans rratsemblaqce. Aussi M. Mbrier dit- il que 
ce cachet'était nn^nneau xfà servait ii sceller. {N0ê& 
du traducteur.) 
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lighés de WàHùà y Khicht et Kliàùniariidje ^ 
^âlMis auéuû'acèîâeftit;. Les passages dans léés 
ibdDtagâés éfirëiift' lé pitis haut îbtérêï aux 
VoyagetiPs; ti^fesl là qu'ils ont l'occasîdn d*bB- 
^serVer un pays qui , à l^exceplion des sen- ^ 
^tfers battes qu'ils parcourent / éont encôte 
tels qu'ils étaient au tnonàfen^ de la création. 
îDe là |)ôsition extraôrdiriaîrie dé leurs slrii- 
tifieations^ léai tihes horizontales > les autrt^s 
angulâoitéâ tm quelquefois perpendicùlairey , 
il dbserVé les opérations de la liaiure sur 
une grâïide échètle/ '^ 

Une ttviëré eoiile , en serpentant, â tra- 
veiB les Vallées de ces mo'iiiagnes , et , a j>rës 
avoir pé&éti^ dans lés plaines du t)achtistân , 
ta se jeter dais la toér à RohîUa. Elle prend 
.sa source âupipès 'dé Qiâpoub, et ses eaux, 
dans cet endroit, sonttrès^fraiches et douces; 
mais i en attfeigtiant les mcintagîies , elle 
passe sur un terrain sélétiiteùx ; ses eaux per- 
dent alors leur qualité douce' et deviennéirt 
saumâtres. Une branche s'en détache avant 
qu'elle n'atteigne ce sol imprégné de sel, et 
s'écèulë'àla n^r dans toute sa pureté. Quel 
tableau pour un poète !' ' 

I. 8 
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)joterYailei ppuï ' ,4v^l «W» îlWCWft^W.)i♦W^ 
notre mib^ïM<4'=N^nAM.cp3»jM*^iA?*^ 

^^erçûmçs4w^^t^epPWsHf yM^P^^ 
chose de pl^ ffi^. ji^ n P» lafJlfecifWiffeif)*»^ 
premièm Qp wu?:fiiyQJtftMi»fii>ii^'f*¥*trtoft« 
départ , qu'iliCfÀ^ï^t 4f 9^ W^9>o.»|^.ç^8lr 
près dps^ r^^biéjï? *pufeit^> , ^%pp»^* spur 
tçyraips 4;ufléÂVîgislW.pft»3àé^bJ^^,à l'eftr 
trée desquels se trouveii]^id|fi|.j|g4)iws ^sculpi- 
l^çs^ce;<îJW»,çi^qs;efîgagfaÀ Bft^^/ftnwip de 
tof çbes .diDi,5,l4,f,\\ç, flci^e? ^p4^tl5r* Mlfeeii- 
rjçjqséîrneifiii ftffe^,?îy«?*>s ,d#fi <^è4^({w * hwl*- 

i:^pér«ii<^d:pf^(»^V^e,bMW||Wîé«ai»pen», 

«avaient, f9C|;,>i^f ma»v!4Wî»vés! wr lœ 
|içox , et îçf sqfl'è^ i fallpt.siijii'il» montratsenit 
leurs talens , nfti^^ r^conn.ïyp^ Jèar foijifeé»- 
rie, Noij?;«f^^rÇ^â/»fs à tatkâridre-uoe ca^ 
;\ernei sùuç^ ^F^ïVT^f '^'^ ^QBji^îBtidUMie haute 
\noutagne rpcgiJlJjeiiçe; pf^ai^ l'incëétitude o« 
nous étions si c'était l'oi^it^t ..deiww reobev- 
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di€ft; et Ja d^Qoiillé tfcmialader lUx «l^époiia. 
ixAèe -ett ;^^àttUe > ioJmft fit ; reticmcâc àj udq 
efftt^pitae'inQlile. JSoUsi oe'0a«?b retifèof^ç^l 
pa$ Qéabmedos sans reocoiMttrQ <ea rdét^il 
tine petite vULééi<fe fonniç obl^Bgpe > $i|i|é0. 
daiisle iM>^Q^ deCy^pduiVat^iii'^oltPWô.' 
une chatoe iiàa8skè>deiH^bisniidDiit latha^ 
tetir est gîgantesqpe eir! kbtibrtai^ >^aipti^-: 
ordiriifiiiet 'La cbaletir était ië:soessivei et^ 
quand >}e-4taltis oaa'vaiirètep: af^w l'u^e <^ 
]^os grandbs sculpture : pôy r en. pi^^fulf^ 
un dessid y ia réverbératiofi: du J^oc W > i^f^ 
si intense > que je ne pus la supporte^*,. 
Genx à q^ roCd^iûii; ne :s'est jasMii» pf- 
ferte di^ (parecmrir ees régions, éïoig^^e^ 
m b9tbm*f8l> 'Iie^p0stenl!e|e.:£BâI^i qi^.idéi?! 
ée&désagréinenV sfi^t n<mhi*e qaL^çjÇoni-f^ 
pagn^ urf -Tojageiir,;tloi»:jiiiéme rq^'U.a^ 
tootea les «œnnKodîtéi dont nQi}s |ou;s^99&.^ 
Uotovaniy assb ài'aise^aiQS'nn i>on fauh 
tetR^ . et dans nn petit cabinet # livré tout; 
cMîer à Fétëde.d^ s^jetiavoii» aupr^i 
d'oD excdlênt feu ^ sef jréc?ief a sur la né- 
gligence du voyagprav fifeuc ayoir. Omif 
d'e^ffnabier im ofa^ plèt<^ furLSOUr.Al^e- 

8* 



Digitized by VjOOQ IC 



ïiC CÂYBRKS8. 

lâki , et ddnft le détaiil aundt ^a «riépandffd 
une lumière indis[ieasaMe pàur^iàdre tj^^ 
paraître le do«itie <iu Uobscorité; BJ^ût.» sup--» 
posons notre h^natie sur» un cheval épuisé 
àe fàiigvLe -, exposé à (in> soTeil àcdent , js» mr. 
lieii d^un peuple baii>a^e> et appreiiodsnlui; 
que/pour vok" de près telle colonne , il lui 
faut escalader^ uni roc solitaire et sauvage y 
que> pour qu'il puisse lire cette ins<aàptiOa^ 
il lui faut ramper sor ks mains el les geboipCt. 
dti grimper une bfiuteur perpendiculaire aii 
riisque de se casser le cou» peut-éttre alor»> 
sera-^t-ii disposé à excuser la négligence â^ 
ce téj^af^etir pour ne pas s'être ès^sé; àtant 
dé'dtlogers» jlfiiide travailler à aopiststrac* 
tidn; Jé^f^ûjssîsi àpitemheqn des^ eotopl^* 
dé't6«ltësil^ âailpHMes (je n'enrarat^îdéiioé* 
quVh«»lcômpaHittiejit dans mon ? preaûer. 
YOjàgé) <piir'tîOUv*reiilt nde partie diii radier. 
H-y a quelque ^cb^e^'éktraordinaîre<et de 
frappant dans^ceitë coutume de.latèe rap^-r 
let" aitt montagnes; et aux roèliecsi 1» iiauts 
fgiit^ dès princes i^efTîde les rendre ainsi les 
Sjpchives deleupJi^stoire. 
- Ér'^esf^^ance cfe^déçonièrir les.cliose& «ler- 



Digitized by VjOOQ IC 



CAYERNfiS. 117 

>i^eiireuse$ ckbt on nous avait parlé > firent 
îno^fër'déDx où ti^ois^ personnes de la èômr 
pâgfuîé'à Uùc éav^ne placée dans le voisi- 
%à^é ^fes sculptures. Noos a'y trouvâmieii 
qu^irtë eatité ti%s*étendiie*f(A»mée par la 
ihiaiiâ'd^ la nature. Mie poUTail avoir cent 
"dinquan^- pieds ée bàat. L^intérieur en était 
joncké'> d:\iiie manière agreste > des .deBxis 
des roohers détachés du sommet; dUlet^eitt 
^e rettdàWavm bétes sauvages et » dies pik 
géoM y dont i de grande^ troupes s'env^o- 
lèfreUtt (]^iid nous y entrâmes.. Gèseaveriïe^ 
sont t»ës-^ommodëSi;^ur les bergers » <^iii 
y fbnt^soavçnt' entier lem^s trouj^au^t vers 
la n«â> les y énfermenti: et en bduQbent 
Fenlréeî^aye% 4^ grosses! pternes. Nous qii 
pardôwècaes toutes les.pwtiesi , sans ^percç;*- 
vrâr auèune^race de la inaiii des bpiQfnesj 
>€t^{^arf9eâ<i^àl!extrémité>.Tçhscurité pror 
^foDide;i}m j: régnait ndus^empêcha d'avadr 
céka»i»ddlà.; maisVau iaom^n;t où nous la 
.^Êuâmespow iredéscendiT^ d^ns la plaine, 
ia>liiinièrèi>fiUapte.du (k>leU, en contrasr 
tant avjsc les ténèbres projOpnd^s d^ Jla cf^ 
verne ^ produisit un c^.^ pi^p^at» 
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Tl8 . CHASSE. \ 

Nbtré mihmàfidâr «i^tt clM^sé dani k 
Toisîpage pendant tout le temps cpie^fiou^ 
avions èmplbjé à explorer les roioes; c'est 
l'usage des I^ersans^^ soit qu'ib aittent eii 
Voyage , soit qu'ils partent pôiir la promer 
♦ nade^ d'avoir toujours avec emx le fiauçoo*- 
nier et ses oiseaibc ; et^icommCi le pays dans 
les environs de Obâpour abonde en perdrix» 
. le fauconnier en avait pris un grand noopbre. 
Le kkêm parcrtforti^onné que des ruines et 
des rochers sculptés eussenl pour nous ^aat 
d'intéfét. Il^nossilaissa feireaos reçherdbes 
à loisir; et» descendant dé ofaevâd avec le 
produit de sa chassé , il ^'oceopa». «o AtDen- 
dasft notre^el^ri àfaire rotîr «nà jsigfieaut; 
il 'commença par le couper ^ar peti^ «aar- 
céaux y puis les enfila datis la faûgwtte 4e 
sotî fusil eu guise de broche. Qoandle flteto 
fut rôti, il monta à cheval j et> tenan^ à la 
lâatn 4a baguette 4 kqMBe était isuspriadob 
la viande , il nous jaignit» et naÉs^ea.ioffiit 
g^lamtnent à chacun de nowini mortiôaro, 
en nou^ apprenant cette nouvelle inaalècè 
de finre sa cuisidèen«MEipagA0y et leJpcti 
de préparMifs- nécessaires* aux rfepas de 
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gms qû\ n'étit cl'auft*e bat eb mangeant 
qùt d'appâiser leur faiiù. 
, Nos i^echerebes terminées/ nous relotir- 
nàmes à notre camp de Kàzerbon. Dans 
là route nous fime^ la rènfcôntrè d\ine 
&mille pétsaànê qui se dirigeait de soni^ 
vflkgel vers Châpour, dani^ la seule Vue 
de x;6dè<rlt^^ le médeèih de ràmbassade , 
dani Féspërancèqùe scfs talensguériraientle' 
grand^pièrè dé lia ïanîille , affligé de glandes 
dëpufe ' très-long-temps. LVieul , vieillard 
i&fimàëVétait abbevâï; derrière lui, sespéUtes 
bru$ ; èf te petir-fiis , un fusil sur Fépaule ; 
lû^ùhait,. avec sa femnie/à côté de son 
gpànd-pèrc^ tout auprès de ce derniiÊr 
s^atançàit y à cheval, son fils. Le petit-' 
fili(>fÉfQoe*b6mmede dhc-huit ans, et d'une 
béilé^ figure, ûdus arrêta , en nous deman-^ 
dant si te médecin eùrôpéeh voudrait bien 
dooner ses soins à son granfd-'père ? 

Nous lui répondîmes que nous emploie- 
rions iiés bons offices à cet effet. Uespe- 
ràneé^dii su*ieès dans le prèriiîer objet de leur 
T0)rag«e, qui en était en même temps lepré- 
texte, lui fit tant de plaisir, qu elle l'enhardit 
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à en venir de suite aumptif les |)lqçppç88î»tî 
et il nous demanda quelqii^ secours en af- 
gent,eq entrant,$ur4e^hamp dans une loii- 
gue énuméraiion des malheurs des paysan» 
de son district, qui, nous assuraHal , étaieni 
teUemeut opprimés p^r les gouverneurs, 
qp'il était impossible de supporter da?j«- 
Tantage leur tyrannie. Combien, Ipideman- 
dai-je, payez-vous au gouvernement pt^fi, 
année 1— Par année ? reprit-U ; nouspayon»_ 
tous les moi?', et quelquefois même 4eij^ 
fois parmois,^Et g^eù soi/tt les objets sur 
lesquels est a^sfs Simpéitl.-^ TofUce qj^e^ 
nous possédons , dit-ril ; et, lorsque np^î 
n'avons rien qui, soit susceptible d'être t(ueis, 
la contribution est re/etée sur Iq tê^ de nos 
enffinji. PlUtau cielque vo^j, Eueop!éenf\ 
vinssiez vous emparer de ce pays, et alors 
nous serions vos serviteurs. 

La nouvelle du passage d'un hakém, on 
lîxédecin étranger, se répandit bienjôt dans le 
pays} et, à chaque hjdte^ notre camp était 
encombré des malades, non seulement^a. 
village où nous nous trouvions, mais epcoro- 
4e tous les pays environnans, Op en voy^iil; 
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]&eLAlB.0IS3£MBKT DE l'ÉCKITUEE^ \f^l 

jamver de plusieurs journées de marche 
pour consulter le docteur^ et ni les difiicul^ 
tés ni les obstacles ne pouvaient. les retenir* 
Quelques^ UQS étaient montés sur des ânes, 
appuyés sur des coussiris et soutenus par 
leurs parens^ d'autres vinrent sur des cba- 
iaeaux^;doùt le pas rude et fatigant devait 
être une espèce de torture poiir ces malheu- 
reUfS. 00 f doit concevoir que , da^ns qn pays 
où il n'esuate ni secours médical ni voiture 
pour ea aller chercher lorsqu'on peut s'en 
procurer, une maladie est un bien grand 
ijsalhe^r* On ne saurait donner trop de 
louanges aux médecins attachés à la léga-*; 
tioD, ainsi qu'à celles qui nous ont précédés, 
pour lliumanité et la charité dont ils ont 
£ut preuve, en soulageant ces malheureux 
babiitans* Non seulement ils adonnèrent des 
médicaipens gratis, nuûs ils prodiguèrent 
leurs udens, leur temps et leur zèle, et il 
est pénible d'avouer que bien peu de pe|[w 
spnnesleur en; témoignèrent leur gratitude/ 
Nous lisob^ dans l'Ecriture-Sainte que, 
parmi les miracles qui étendirent au loin la 
Innommée de Nptre-Seigneqr da^s toute la 
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1 35^^ iÉGriATRCISSEMENT BIJ l.^ÈCKPttfK'B. 

S;f rie^ il faut compter la gueriistofn die totrte^ * 
espèces dç iiyaladies î et , crmuwè' la wiéde- ï 
"t" cide , cihez le^ Jèifs , n'éiait peot-êire pas , à * 
cette épôcpie , pibs » avancée' qu^elle ti^ Tes* * 
ctefc 4éô ïNèriSafi» tffeiirjoutd'hiu, nous d0-> 
TOfifs^admirer eette profonde W^ésse qui fit* 
éoiptôyer à J. C. un des toojèus les plus 
sûw d'attirer- le public à sa doctrine.. De' 
grandes foiltes- de' peuple suivaient^ Notre-^^ 
Seigfneùr dé* la Galilée, delaDéeàpùlè , de' 
Jérusalem 'y de la Judée 'ëk de pdr^elà l& 
JùWiiainj et; comme Ton doit^ stipposef 
que la multiltfdé qui approchai* Aeltfi était 
à portée ide reconnattr^el'hgtbilèté de N; &- 
à giiérir les maiadieset d'en êtt}è *convain--* 
eue , les esprits devaient èti^é dis|>^és à re-; 
cevoit favorablement lâ'dcrt:»îtie quHMeur* 
prêchait : ces cit«cô«staDces peuvent nous* 
foire juger que la prédication dé l'Évangile 
serait couronnée du plus grand stiCees , îsït* 
était annon<jé par des hommes qui, d*a-* 
, bord, auraient commencé par établir leur 
réputation en guérissant des malades gratis. 
La femme affligée , depuis dotfte ans> d'une? 
perte de sang/ est représentée ayant dé^ 
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pensé toute sa for^me ^ i^i^, keaueoup 
0wffert entre les mains des médecins j etj 
iQind'éire^guérie^ son état avait encore ern^ 
:piré. Enfiô eUa s'adresse à J. Q; et^U^ 
trouve la récompense de sa coo&aoce ea 

JUtlgré retendue de leurs taJieiBs et de 
leufs mojreuii»: nos oiédecips durent leur 
jT^mtatios ^, leurs cfires ^gratuite^ £!n uu 
instant ils guërissaîent <jf^ g^ns pauvres qui 
^Tisûeçil dépensé toute lenr fortune à pajer 
^des méd^cin^, aussi lents et aussi. ignorans 
que levant cepsç d^ P^HÇ^ ^1^4^^ Jies avaient 
i^ia^dûi^n^ {dus malades . qu'auparavant. 
JLon)(]pf.;npi^ réfléchissoo^qud a d& 

£airelerf^9uvrenientdela,^îaaté^ sans qu'il 
lew.ea;iQ9t^t4t ijme 4>Jbqlç^ sur reprit de 
pauvres^ gens qui ^ peu auparavant > ne 
▼oj2ai^,..4ç;iuuxt eul; que la mis^e et la 
çDCfrt, ia rapidité avec jaquelle se répandit 
par tout Je. pays la renooMnée de nosî méde- 
* K^^ n'a rien ;^ui puisse n<pM$ ^urprepdre. . 
. Le4^^U> nous avaqça^nes plus loin et 
traversâmes «a^s accident le3 opapnbi^nes 
difficiles deDophter. En escaladant le Pyra- 
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ïa4 pVRA-ZOtfN. 

Zoun , la pàf tie la plas élevée de cette cbaîot 
dé tnontagnes, d'une emmenée à pen sie 
distance du chemin^/ un point dé tue im- 
mense s'ofirit à nos fëitx ; on disftingue Irës^ 
facilement de ce lieu les ciHiq[ éhàines suc- 
cessives de montagnes que nous avions tra- 
versées depuis notre dépài*t de* Boucbelir ; 
au-delà se déroulent les plaines du Dachiis^ 
tân; et etifin l^Océan dans le lointain se con» 
fond avëèrhorizon. 

L'hiver' sdrilblait encore régner dans le 
Pyra-Ztmn , le Decht-«)r^j^jotin et lé pays 
voisin qtiê^nbus avions traversé ; à peine le 
printeriips^ttimniénçait-il à s^annonéer^ plu-^ 
3içurs vifllcmis du Pyra-Zoun étaient encore 
cpu verts de rieî^e , et le blé de^ {ilaines dn 
Declit*%l-Ardjoun était à peine sorti du seîA 

delà teipi'e'' '• ".' ' ' * '"' *• 

^ Chaque jour noos nous mettions en routé 
deux heures avant le lever du soleil ; le froid 
était encore très-vif et pî<{uant ; remplacé 
tout-à'Coup par les rayons d'un soteilJbrû-^ 
lant y cette alternative s\ibite de froid et de 
chaud fendait les lèvres et la figure de plu- 
sieurs personnes de la compagnie. Le petit 
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nombre de, Pwsan? qui nous accompa-^ 
gnaieot trouvèreiMi leicoid aussi vif queceli^ 
^e l'hiver. p^cédeât* La rigueur delà saisopt 
fit périr ]uaa^.gRaiMÎe quantité d'arbres frui- 
tî^ dânsle vpi$ioage de Çhirâz;lçs orangers 
furent ceux quiîWiSouffment le plus. 
- A^Decht^l-Ardjoim ^ on trouve dans une 
montagne uae^ caverne qui , au dire des Pçr^ 
g^M ; possède la vertu de découvrir la légi-' 
timitéde la n$i^$an^e. Donna? répithëte de 
èrtl^wi-iWK?M (hâfard) à upyEerçjan est 
l«ijurerUp4m*:Cîru^l€qd on puisse luifaire^ 
eAib'^eist celle qçLep^ieitele plus facilçment sa 
colère , awsi; se la pirodiguent-i^ ^sieuw 
quenelles , Qomme un des ,,gîa,n4s WJÇ^*. 
d'âUumer leur furepr* En tfe autres bist^qireis 
qu'ils racon lent à cq sujet;, en voici une : un 
homme èorpulent, ej plus grps. que le trou ^ 
se présenta à l'embouchure, p^ur f^asser au 
U^avers , afin de prouver la légitip^ité de sa 
naissance , et Iç rocher intelligent lui ouvrit 
«n passage facile } un honooaie maigre , ayant 
fias sa place , ne put jamais pass^ y et fut 
depuis appelé ^er^am-zéu^èh» 
. ]4e6nousfîm^alteàKhanèhr^enjoun,où 
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130 CARATAKâOBRATs. 

se trouve un caravânsera! ; été éffificessoot 
soutenir élevés par de siriaplès pat^ticuliers , à 
leurs frais, dans Tespérâtice <(tt'ii|i tel acte 
de bienMsaiice sur la terre troofveira sa ré- 
compense dàn» lé cieL hb ^us griand objet 
de Fambition des Persaifô est, ^n outre, de 
laisser a]!>rè$ l^ttr nH>rt une certaine rèj>iita* 
tion ; et^Ie déëi^ d'acquérir un i^m ou nom, 
plus que toute antre considération , lesisn-* 
gage à élevei: des monuibens^ semblaUesii^Le 
caravanseraï dont il est ici questic^ avait été 
construit , depuis plusieurs amiées, par m 
parent dé Mirza - About ^ Hassan ^KbAàv 
Mirza-Aly-îtrza, frère deeepâreivt , euiin^ 
que de la maison du roi, a jant appris que 
cet édifice avait besoin de réparations^ ell 
voulant partager la réputation de sainteté 
qu'avait acquise son frère, envoya air Uiâbit 
de Kbanèh-Zenjoun une somme d'argent 
pour cet objet. Le thâbit, au lieu cf exécuter 
la commission dont il était ' chargé ^^ mît 
Fargent dans sa poche , et abandonna à *s» 
destinée cet édifice ^ qui dévint en consé'^ 
quence le refuge de tout le bétaii desetivi^ 
rons. A cette nouvelle, Mirzn-Aboùl-His- 
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san-^Khân se saisit du thâbit pendant notre 
séiour dans et lieu, le foula aux pieds • lui 
fit rendre l'argent, çt prit lès mesures né- 
cessaires pour en assurer les réparations* 

Les caravaoserûïs,*constniils et dotés par 
des particuliers , et destinés à offrir Thospi- 
talit^^ aux étrang(^rs et aux yoyageqrs,'»Dnt 
4csi>bjeti s^^s di^nsVOri^ti etjon peut 
,$i|ppQ;^çr qqe.çq fut j'as&urapce d'être re^ 
ppQ^ qi?f xejint Ji T#P??QPs 1^ pjBrsOnp^ 
.<î^iaçgéjç?4!? reatr^tieiajd,e^'U^teiteïies, Idr^ft 
ijjue.otofu^.lp&k^bitaps, i^^^^^ o^tte ville (i) Tar 
bapttjowûèfçptà ramwade Gyrus; ; ; 

.. ; ■ /; \Hj "■ '' '■■'» î ' ■ f ■•• -i' ■ i-i 

(i) Anab. lib. i , cap. a. ' » 
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1S6 ÙtitRA2. 

CHAPITRE IV. 

« 

L'ambassape arriva à Cbirâz le 7 avril ; 
45l , après quelques négociations, le vézir où 
micistre du prince alla à la rencontre de 
rambassadeur. Il était suivi dés prinbrpaux 
iiabitans de la ville i et^ lor!»qqe les deux so^ 
t^étés se joignirent > la foule devint innom^ 
brabje. Le ministre était d^un côté de Fam*- 
bassadeur , et le mihmândâr de l'autre^ 
Les premiers complimens d*tisage exigé» 
par Fétiquette une fois répétés de part et 
d'autre, le mihmândâr dit au ministre : « Ah t 
M que Telchy patle bien la langue persanne!— 
«( Fort bien , dit le ministre, il la parle adotii- 
« rablement, il la parle mieux que tout mol- 
<c lah. Nous n'avons jamais vu un tel elchj , 
ce nous n'en avons jamais vu qui fût aussi ac- 
« compli, aussi habile , aussi savant. » Saheb 
hemul (un homme accompli), saheb akl 
un( homme de sens), saheb halem (un boa 
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émVàia)/ mfàbfiken i(iri !penseuif) > et toute 
k tjfàij^ de <ri?ier à ehacuD jde cesi f(|^taiplîn 
metkS^^lliybèiU^ bellL Alors.lemiD^trp^ 
tourn^iit inecs ime p^^osme qui se trjipii^iit 
à côté de liii>i.lui dit asoèz .kautipoi9i:|cp}# 
l'a0ifaa$s|ideiir iput TenteAdre \- «^ Avez-Yous 
H jaaaâis ifti qu^qu'ua^bussj agréable que 
« Yi^chy^îï est plus aimd^kque tous les aiiir 
4c/tre8j dehys ? » Eafaiaaiitclf^ge du clk^t 
de GIlirâz \ l'ainbassadeilur dit t « Il est i^i dé- 
« \kàGXKti J^vtid. je mêrseraÎ3 imaginé qu'on 
« ne pouvait./ moiirir. ri J^ n'avais vij; ces 
a tpmbeaufS' dans l'endroit où nous venons 
« depàssei*.»~«.-6aw^<atf^i>l»WVCftlkux, 
.€c mer^iUeux ^ s'écrii ïe «ihi»4ndâr ; ayez- 
« vorn efatendu > dit^ir^w i»imstre> eft.âe 
« tournant VCES lui? ;Quel,.^ppit dans Fel- 
cdKjrU ;Aloï^ a répéta, au ministre > 1^ 
paroles ! de * rambasiaikttUi: qui cria A la 
jneri^Uè ^ comme twÈ^ A^^autrfBS* Pe^cjaj^ 
cette espèce de! coî^veriWtiQffl qu'on n'inj^r^ 
xompaîl que pour se pajsjser le galeauo^ dfi 
i'un à l'autre, et fumer up instant jp^noup 
atteignîmes notre çaî»p»nçiit<ïe;B%h-^^ 
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trop & decolireri'; ib\^i9ftiè^t vcc^dant 
i&èp pmi^iéP ^mk^e Jidoniiaitiabo|i)b*a(k» 
ëhs^^^éé p^ kû;jd'aikfi;iJoi)|pUni6Ûtee;:f]R 
«i^lé iDJoo^oiîoii^folc > ]SFépàB^ilei:>p^i6s 

têélSfo' èé^ifés^bëkitÈ ffliMs^ car ilW/tanfna <k 

^^ d^ut^èktëfiikeëydèleÂa<7iAi9;)kfis imoh>oC 
^ë rfoo pto^ gvHFé^'k^ uM eaTerl.i€6 auires 
^ c^tte é^pëcis^de fo^rbeï^6;:6é/quoiq[iibe& 

iléd^toidptimé^ i^ëft^ leor podi^lQe/, «es 
ioûânge» il^' lAfd^éfiit pa» 4é>slîiâ^r l^ir 

ItéfiMps d'Hé^6dote> paraît a^oii^ «ié^ <bds 
^loWsJé^ siècîle^;'^ iéidëfaqi g^éoérdl-cfe loe 
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peuple. //^M^é y^g^ràënt' 'ehmh^'e dks gens 
rf^p^ï; dit det lilrtôriei^fi)^ Dèlhîy ta^' 
buBsside^ 8l# Hân^ford JttbM , je fo^ tëmoiîr 
de Fiât^dublKM^ ^^<tfi P^sati attpr^idTmr 
aotwj IW ëfiaît ^ehiitf^ ioairfea dfe TâtoBas^' 
ssMte V et ra^tpe préihier joailKcr eu rtStî 
*i QllCH^diriefoaiIliei^^t*C5t donc là le cé^ 
ti lèbi^eîAga-IVlyr, cet-hottiméM savant; iS 
m: plein d^^sp^it, ce^famëoiÉrécrîvàni? » puî^ 
ii S9 fetUf'dbfi^'tiiie a- çr^fidë ëbcrméralidn dé? 
toutes tes ^efVc^yâes cfualitiiyiîcs agrément 
ph]rfiî^â^9'^t^dj&4Mkièt)rdtî6n dé kl^miifè dà 
mirta v '^çjtie «eteinpi en firt d^âfeor^ étotitdi/ 
medsitséiNsmitfpeii à^^étrdvérôtiWe où Fà- 
ii»ît^)«i^ic:e>dëlioi[^eiileM'*de lôoafages/ et ré- 
pétait fâi^ tttïe si yigôljréillgfë^décfcarge de 
oompIftiKieitè > iq;«è^ lé" |eéilKet Wft t presque! 

iphiàtti, !bi^S?'tîèiteMes*'^èîà^petr sarpris dé' 
tîfe«wer W)W ttppât*!^^ de noir ; il' 

étai« fssis^ '^ti^uW tf Ôîh y Vei^ii t un torrient 
dekritti^sV'et^Ioâ^, èf'ce qi^nous parcrt; 



Digitized by VjOOQ IC 



l5a I>OUJLEU|l TO li^AMBASS^D. P|ÇR$ilK/ 

danslepJusprofQDKlc^gnQ; nousçn.eiiinc» 
bientôt déc^uv^rt; la C9()$0* P.eUtde. temp» 
après le dcb^irquiçiiïeqt^^^fta^ avioii^ été io- 
formés que le seu^Jlsiq^lil^iiit, jeQf^iepfaat^ 
de quatre aos^ étaû m^r^de la. pçtîlii^ Vécole/ 
peaçlant, rabsepce^dj9,.soB père; !et le^atoi: 
avait dppné p^dre qi^'qn b4 fcIfCbit cette 
çiouTalle.. Ua jeuiie^^uque^ appatte^iiiiât à 
l^ paère du napi^arqaç,iigppr|uî|t 1^5 Ordres 
^e^sbn maître à pç §u}e^t^ le lui aYaif >aixiK>iiçéi 
ioaçasidérç^çt,;^ ; et feit ainsi 4ydQOuii> ÏB&y 
pçrance q^ nf)ui;risî*it afiep^^i^ipjoeypèite 
ix^fprtunéj, ,p^j[id;i|i^jSQa abâe^çe>^:^e revoir 
i'oljjçt^de^a) j^fa![}ifçs3je. Son maJbettr ;hii 
ç|ç^t d^^Hil^el: uBH^ de Icbagifoi q^;a®a 
^^j^sefiétait,ti5PP^>4gpéepo«r M l#j»^erfiiefiH- 
gçj^lice. 4>vp^ j^ sptFe^enô^t, #rii4'^âl^ui» 
trop jalouse pour lui laisser contra($^nim. 
nppjçlîhyjmefy ia q^i^^^ace ^^qi^Mf i£ii»[me 
^teit jbiieu; sup^i^^p^^c^leade jfpp x^tàAV 
étaiitjfilïe de P^f "îB>P^q^ derwer^a»dr 
v^zir de ïf^rj^ii^tjpllfi ai^atf 2Wp<Mifié^ 
son épouçj^ljiji^^^s^it raflTrfl^t.dç.pffeojité. 
une autre femme , elle avait des parens asses 
puissans pour la venger. Goinbi^jciette 
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menace r^p^d de^JQÙr. sur ce queLabaa 
dit, k Jaqob en. lui donnant ses fiUes^ S} vpus 
maltrflitez mesJUIeSf et si vous prenez encore 
d^Muires. femmes qu^ elles y etc.yetc^y etc. (i). 

Nous lui fîmes de fréquentes visites tout 
le temps qiie dura son . affliction , et noù^ 
eûmes l'occasion d'apprendre quelle espèce 
de consolation il reçut de se$ icomipatriotes. 
Le principal argument qu'ils «niployèrent 
pour «aljpier'spn chagrin ^ est 'd'aiilant plus 
remarqqable , qu'il- prouve la grande ana^ 
logie des sentîioeos dé^ anciens Persans et 
àet isodemes jSous ce rapport ils lui dirent: 
if Si Toif » aviez perdu un frèr^ , vous aliidez 
râîson'deTous désoler >: parce q^e^ vos père 
et m^e ne pjOi3rrâïeBt*sbrtir^duv tombeau 
poqp Voufs en idonn^^n autrèpmais pour^ 
quoi ta^erté'^^qei edfeiJt T^us^^ ciame^t-ellé 
tant de! chagrin; ^t^uisque rf«»s>a;ve2: J'espé-i' 
rabce d'en avoir eûcorè d^abltes? >i Darius, 
surpi^^ qâe lu femibe d'Ii^tapbf rats > dcH 



,;ii|ji . r.nl 



(î) Slafllaerïgfiïlasinéay;^4;î îfatl'Ocluiëj»a'af!?a 
ttxores fiiper eai> etc.» etc. Genèse y c\x9i^. xxxij 
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ttiandit plutôt là grâcè de soîi îf«rè que celle 
d^Âuctin ailtre de ses pdreûs^ il îitf xlédiandà 
pour quelle takbri elle prélëréit ^attvet là 
yiè de son {rht^, plutôt qtiè éëile de sott 
époui: ou de ses enfans , qui deittàieiit Im être 
plus diers; elle t^poodit ; u Q prmce^ s'il 
plaît à là Divinké^ jeptii& aroir un aatèe 
époux; et si \e perds mes enfabs , fe peuis 
eo avoir d'^autrë^; mais comme mes pair^fii 
sofat mort^ 9 il est certain que fe ne puis avûi? 
uix autre frère {i }. oiLes Perfi^osmëpfrure&t 
fdir^ usage dejèetâe phrase ^oommacbm^-r 
ment de coitdoléance en usajge^et il ttelail 
point excité, par.ie&:circoii^taiice& partiéli'* 
Hères du cas où se t;^iJi»il>Myrf:a4Abotil^ 
Hassan :; on peut d'aiUeûrs. supposer .qbe ce 
proverbe s'qst taonservvé daflfifJ^p^jfS^depw 
les temps les plus recitilé^ ju^^^'à nos, jdum^ 
U n'a pu être lemployé qjie.pdf dç^)pé)ipï«$ 
qui:,:eacela ^o^blaWevS aux iP^ysjaR^ ii^toefe, 
suivent la polygatfiie ^ dont, cçiconséqrteoeeK 
le lien conjugal n'est pas très-resserré, et en 
quilegrandi^ombre d'enfaqs^^'^^iio^^^ent 

(i) Hérodote, Thalie y 119. 
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dimiaqe les tep4re$ aSSetctioiis ii naUirellq^ 
mx panens^ Mohammed-Ze^%-Kliâii , ïfoiv^ 
mihmândâr^ cherchant à consoler le mirz^; 
<c G|pxi[qD)?irt y loi dit-il » tûPt pleurer pour 
im^laot? Jep ai perdu plu$ d'uii ei^ .même 
temp3i et je n'ai jamais versé uoelfirim^. >\ ^ 
Siile mirza èèk ^.pbiaieuir»^iem0|«s^(elr 
d'aiit^escMifaQi; il :eât été ^maé(xkt» hiMjsir- 

ttfoce. sa Copieur étbit très-^natàDeUeril 
a^aJ^andonaait aii demspôir ^ «t ae frappait lli 
potibinieravee TideriifepejryeiitreaMtrtst^seia* 
iQ^tièni ansMpieUes 11 «viât réeotir^^ àm^ ion 
^a^n i l'iraë qa'il répéUSt fréqueliMbeni 
e^BpUqmajkleet abeiiafi)9laf rkidÔQtpp'dômmb 
une prèttte en ie cduifi^t la tête de cendres: 
u!/A/^ chek hah bç àir^e-^mân améd (i^. Ah l 
que idatélêsoît^clM^tWti^laiberre^ckiqiie 
ftfis qu'il l'dniplbyai*y îlr repiétaiC uoe cm- 
quantaitae de îoiÉi Ah ^àkil d^.ua tofr Id- 
BQieBtàhrle, d'une Toix qdî excifaitkpÉtîé^ett 
baissaotle ton jusqû^à ce qu'il lut jmposaâble 

(t> Foj^fltf i^' Livre dé^'mUr^ tt, t. ta ; sif J&»V^^ 
iiefev»^ xni ,..19.^ i^to; y etc. 
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de reiiten^re, et coptimiant i^oto t;oce jus^' 
qu'au moment où îj ^fkîsait entendre une 
nouvelle exclamation, » - 

La première chose cjuè font Tés Persans 
après un voyage, est d*allèr au bain cbaud. 
Ce doit être une vraie jouissance pont* des 
voyageurs qui né changent jamais de lin^e 
pendant la route, et c'est là la raison qui le 
leur fait désirer avec tant d'ardeur. Etifai 
TOmarqué que, toutes les fois qu'un domes-< 
tique persan sortait sans permission, ^bâ 
excuse était toujours qu'il avait été au bak». 

Ajant entendu tf^re le plus grand éloge 
des bains de Ghirâz, nous fîmes la partie 
dy aller^ et fiînes prévenir le pr<!^riétaire* 
du hammam e ITekyl (bains du Vekyl )j qui 
esi le plus beau de la ville, de se tenir prél 
à nous recevoir. Comme nous avions la ré-^ 
putation de bien payer, les habitaqs de 
Chirac ^ se trouvaient fort heureux dé nous 
recevoir^ quoique dans les petites villes le 
préjugé religieux des habitans contre des in^ 
fidèles coname nous qu'ils regardaient comme 
àçsrw^'is, ODgens u^alpropres, qui devaient 
souiller leur eau , nous en eût fait refuser 
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Fentrée. Notre société se composai* de frea^ 
^ue toutes les personnes attachées à Tambas^ 
Sade; les coutumes de TOrient étaient tout- 
à- fait inconnues à la plupart, et il$ n'étaient 
jamaiis entré dans aucun bain public* Ce 
ne fut pas sans une certaine horreur que le» 
faabitans remarquèrent nos gens se baigner 
presque nus, observation d'autant plus ex- 
triaordinaire que la fréquentation des bains 
publics doit rendre les Orientaux peu sé^ 
vères sur Farticle de la décence. Ils ont la 
plus grande horreur pour la nudité com- 
plète; eti quoiqu'on nous ait parlé des scènes 
épouvantables de débauches qui se passent 
dans ces bains, j'ai toujours remarqué la 
plus grande propreté, la plus sévère dé-= 
oençe dans tous ceux que j'ai visités, soit en 
Pehe, soit en Turquie; et j'ai été surpris de 
l'adresse des Musulmans à ôter leurs habille* 
mens et j substituer une toile pour ne pas 
choquer la décence. C'est ce que paràissent- 
recommander fortement quelques passages 
de l'Écriture qui représentent une nudité 
Xorcée comme la plus grande incite qu'on 
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laisse soTùffrir, et celle qiu est ,Vbk)'ntoirè( 
eommele phîs grand acte de turpîtudeiju'oa 
pbissie toihûîettré. ïl fe$t iDiitilede rapporte^; 
plusiètirs |i«sàages en jKirtiéulierj mais nouA 
ajouteroBS que VEcritnre-Stiifatè o'estpas If 
seule qui ea parle. Uérod&te> par exçoiple ^î 
remarque ( i ) le sentinieat de hontequ épr<>Q4 
valent les Lydréns lor^u'ibétaienilinua; et 
ce seAtînie^ d'est-il pas uh> souvenir de J^ 
chute de nos preaâiers parfens? 

Les bains et là maniëre dé: lesi ptendre^ 
qui ont été si souvent décrits pat lesivoya-^ 
gems j ftobt à peu près les' mêmes efti PeârjSfi» 
<|ti'ettTurq«ie4 La princijialédiflKtence cop-^ 
siste «née que ks baiins per^sans biit> dani^ 
la chambre iritérièure. na birfsin d'eàw 
chaude appelé khàznèà (trésor), dans lequiel^ 
descendent les baîgùeura après avoir préala^ 
blement observé tous les rites usités en par î 
reille occasion , après s'être fait frotter awec. 
les maiiis> craquer les [oialures > et subf le$ 
frictions avec un gant de camelot. Ils j^ 
restent d»si long-temps qu'ils peateni sup- 

(i) caio;x. 
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portCfi'lâ^liàïéUt* i ils se font àtors ébûHété^ 
fiériie^lès propres, et fétdtirteM; <Mm1^ 
)Hèc6 extérî^ûne où l^cm i^'kdbiAe > él <ètt iëy:& 
qui doiînedt dans le luxe 6rit des lapfe ^leia-ï 
du^, delà habits prêts et deâ d^mésti(|U€^ 
prétsàtes:setvir. i 

Les ?ei?5am aimaient bëMCôùp ëxûïni^ 
nër tiô^ téKïAiedSi tJnë pém^miè Aé^amvë 
société avait une pel^ru^Ufe ^ eè^$e âb^kf-» 
ment iiiecftifïue en Petse. Il est iiÈfjW*ânMfé 
de do^iîÀ^ mie idée déU swpiri^ è^tHtàë 
et atiiU^Qte <ies spectaVearS eu voy^ftt ^ét 
IboiDiâtt dtëi^ d'kin seul tàép iôiite «a'bhef èP 
lufe y et &ë ^rdineûer sans étt*é déë.àtièéif^- 

Je ié dot^èe^ai point dshiÀ "«en^^^ëoti^ 
8ta«reê 'là deserïf>ti6n d^ iTi^é» fEi«i^â§ 
i^àie^'^: prmee et attic pt^mièrs fëriêt^ 
Éthge» ^ Glrirâi^ ûùn ^itl^ (|Ueaèf*"*fàlï^ 
breii$0$ ïêtëà qbiM doiiclè|^ë!Ét & i^l^^éSâ;^ 
deuï^> jf^ce ^tfelle fee ycwtt à ^ti ^«» 
qu'OOe Wpétitiott dé ee q^é ^*at ^t dBtiô 
lidoâ ^^é^ëiA Otrw^é^ç ^ai^^^rie dd6s 
pas ^àet BC^ ^nee k tisine'^ire ^tVéïsâ^ 
bass^iee à lateëtt dû pvïtidiy pA^qii^^è 
inérité iqô'éà èh parlai Géttë> idàtoe «ii^ 



Digitized by VjOOQ IC 



^4o IIBIN£ BE FEP#9, 

inèrededeux des fils favoris, 4a ^s^Qtn^fque 
persan^ HassÀdrAlj • et H<)œ^o-AlJ^ Tua 
gouverneur 4k Farsistân , l'autre de la ville 
de Téhéran et districts èuviroçlufiDS^ Ëlte ha- 
bite presque toujours Cbirâz, et [sa grande 
influence sur Tesppit de son fils lui permet de 
se mêler de radministratioa des affaires et 
d amasser de grandes ricbesse$. par^ le QCMpa-* 
merce et le mlojippole de beaucoup d'objets. 
De temps en temps elle demande au roi U 
permis^on d '^Uer passer quelque t^mps dan& 
la capital^» et ^U^ est alors obligée de lui 
laire up présent considérable^ ^il lui permet 
alors de s'y tiendre,, et de résider auprès de 
lui comme sou é|>ouse. l^'am^ssadjÂce se 
fit tiiao^Qrt«r> jusqp'à la.po^te dpihâreip, 
dsm u^ paUpquip ^orté p^^r $e^^ gens; là 
ils furent' remplacés pai? des fytùtri^^ qui la 
conduisirent jusqu'à la porte de t'appartei 
Bifint où se trouvait la reine. Le^ femn^es de 
même que. les kommes s'asseoient foujoura 
sur des tapis;, i^ajs dans cette oocasioja l^ 
reine., par politesse , fit ptésenteif des faii- 
tevils. Gejkte princesse avait avec eUe,i$«i 
fiUe, qvd pouvait avoir environ seize, ans ^. 
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au rapport ^e làdyOïtsèley ', celte jeund 
princesse eàlnne fort belle femme; mais sa 
figure est gâtée pa» une grande qùattilé dé 
tddies^ blanches et rouges ; ses ' sourcils , 
très-arqués,' se réunissent âu-déssus du nez 
par une ligne noire , et ses paiiîiieres sont 
foMèmertt empreintes d^atitîmôiné. Cette 
jeune personne est célëbl'é dans tout le pays 
par sa beauté j^t, leplus gtatîd éloge qu'on 
puisse en fai^e, est de dire iju^'élle ressemblé 
parfaitement à son frère , un des plus béauk 
liiôtomeà>c|1!^é^ j'aie? jamais tu^. Elle a été^ nous 
dit-ow, îfiailcee à un Kadjâ^i prince de la 
famille royale l â^ ^e trois ans. L'apparte- 
ment où là rèiné reçut l'ambassadrice est 
entièrement d%agé sur le devant; il est 
suppOiHé par deux colonnes , et tïn vaste ri- 
deau en cache l'intérieur. J\ s'ouvre sur une 
eour carrée entourée dé niuraîlles, garnté 
dé ]^late^bandcs de fleurs ; des canaux éi^ 
dés bassins pfteiné'df eau l'àrroseut, et elle eèt 
plantée rfarbbéS auxquels Tart à donné une 
forn|te arrondie. Le long dés bords du canal 
•e tiennent en ordre les ëpoûsèis et les 
fiëmsoes du prince r aucune d'eflés n'est re-^ 



/ 
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xnarçpial^lç par sa fie^u^j^ inais Ipf/i^ v^lfl- 
men^ jî?t §ijpçrtfe pi po^iyfirtj^ pjerrjes ptér 

garni dp di3,q[iap8j, gvj? l^^^pftid? W Uisî^rit 
a peioç 1|( jtQijce jjp se rppfxwet:^ Sqxi paptalon 
étajît si?rîW| ^emar<jijiab|je;,pjarja qflwtit^ 
prpdigieu,?è, dç peHps > et il rp^n^iJ; plur* 
lot à ^Rp ;PJèf^4p:iJ»9^%i^:gB'à^^^fite^ 
^a^enl, F.^^ rfe. çp\,QWL piq«f • cf. . f^wv^^ 
d'une éJiQ^e d'or, i\ éfaif.^ropippf^^ pour 
lai$3gr ?p^çqFoir la fiaqp^ d« ïa jftwb^If i^ 

fût de ç9^0Dne^ Qxf sgfjvft .^^ffjft de^sivafijih 
dor des con^tures^ dffs feflits «^(^siSorr 
bets; mais le pirincfp^ otj^ 4fl Ipicq^ ie 
Ç^éooqy pe jparvit ppijçMi|.|i«^ ^«rd>|iàur 
r^mfc^sa^riçp , qu'çlfe §ayaW p^ ppuvo» 
supporterTodepï^ de la pipe. D^ l^^^ , ti^ 
du luxe le plus recherché qe fttt 4;^kUé dao* 
4^)^tte pDtr,evqe ; pX si Tp^ iww^igpiaq dp^b 
i^fnçïdérp dies feoinies ppfrft^«(Uje§ .d^^ î»^oit 
ijne dai»s:eur9pcpiwie, on ppi^td«^qj^'/»ïlto 
lye lajssèrçyjli .ripj^^^cbappçnqyi pAt .«bo^uep 
lady.Oiisfle.y. |ie^ lendeiR^ntde }« visite, Ift 
reine eqyoya à cçUe dernièpÇî,^esi* kidaa^. 



7 
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bu lis^biu d'IjOfmeuPy pour elle, sa fille €t 
969 i^éu^ * jaunes sertiÀB tf s. Lar pièce la plus 
•èdrîéuse étâîi tio 'fiantalon en l^tropard ^ 
^{»ais / dûHl' aurait pa se tenir delioul an 
%iilieu cfei^ppariëment. . . • 

PëBdàiil tam séjour à Cbi^â% ^ fé profitai 
^ë là pretoièi^e ticcasibn -qiii ^ se pi^éseiilii 
^éi3Ëétpifier tmrt ce que dansî aàctn premier 
^dyige je to^ai^fe pu voir.. Le premier objet 
'Bf' lé tombeaia du poèie Sady , placé à 
I^D^ë d'ui^ édi/ice élevé à sârmécooire par 
1îërj'n^lÊfe4n , et placé d^o^ ufi eûlDoce^ 
é^ent dë^ montagnes, à dè«|x milks ^stk 
*^^ôrd-esti de Chlpâz 5 rien dj^ jflwa pfttorescfue A 
t(ue Tappr^o^fee d^ ee ^cm4lmentt^ «pas le 
moindre vesligi^^ ^^er^kire 'dMs^>ies eoT^it 
Tons ^ et ' les ^âîoiH^gneS' <pli s^élèveiit à 
l'éntonr';' en ^rnfie d^anipHidiéâlre ^ sonft 
d*une slérîliÉé^cri kïspire HÉorreun 
t Le tombeau y qui est un; carré oblon^ 
BU pierre , sui? ièqâel sont gçavès dep 
Tfescrijpticntfs ei'desf tornemens y a' teilenoeot « 
86ufl5îrt'i<|u''efr* pensant. qu'il a été élevé^à 
iii toémoire^'^in homme jd dût Je$ produc- 
tions ingénieuse^ font «^xicorelei .charme* 
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de TA^e ^oîD. se retire /détsespéré de Tétat 
où il se 4potiye>: ei plein d'iodignation pour 
te f>etjpleiqiii>atsoliffert de;teHe9in4igQ[itié^ 
Il s'élèvera TaDgle d|Uo édi^d^iquadranr 
gulaire attribué à KérioohKthlâa ; mais quelle 
iqu'aie^it^été sa; beauté et f$a puagpifiqence 
.premières. ^ i on n'y retrouve auJQur.d'hni 
-que Tasile de là misère ; un dej^viche pii>i.^ç 
^t solitaire occupe aotueUeml^Dt ledifice 
qui^ outre la tombe> reiifemie encore unç 
copie des ouvrages de ce :{>ôète; ce moin^ 
reçoit les aumônes que veulent biieft lui faire 
èes curieux qui viennent visiter cet endroit 
Le goût pourlla j^oésie^ si CQiïiti^uix parmi lep 
Persans / .se ; £ait remarquer ^ dai^c plusieurs 
lignes tracées sur les muraJUes blancbâjt^esde 
la salle où se , trouve placé le toiftb^s^u j pror 
]9iension dont ils dodnenjt den preuves .dan$ 
tous les endroits ou se reftdeûjk ;lçs curiçu^ 
On voit encore Je pisiiU $e,^^^,yy^ mais^ 
pour le poisson saOré il a disparu» Mn sorr 
ttant du tombeau y nous grt^vî&sons.Ip Koh7 
Sady du i Montagne de Sady,, laquelle se 
fait remarquer ,pa^ sa form^f triangulaire ^ 
elle se pimente ^ du côt^ de la plaine» 
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lMfl;i; .^s&fî fppï^fls^trAu^ idunè 

ffipte i^^i ^^gar4p GWà^'jion apwçoskfco 
f^ ffw^nx :p)»^ 3» ^iiofooiéeiiff :eitrModi4 
liff^vp 4ox4fefi^}mt f^fiJoft wyagauiç qqî 
ont visité Ghirâz. On le prendrait d'ahoi4 
pour ^jffi ^si.f^ 9a4.y^hpjmm h. k^gala- 
xi(té?4^.^>çiP>Çififiç6;^ jq|]i Ipirmemi pécallçl^^ 
gre^mme .p;a^t;^ «oiiis £l penser ,q;aQ oa 
dçy4Ût#]^;Ufi oy^rage deia maintes hon^ 
mes^ et siuppùser qii$:/ç'éiaît Ui]eA6 ^miM 
^ r^rvoir A'^»^ ,a$ifiairt:ehai|t au cbâtea» 
doiiktle^ ^urs en ruines l'entoiurent^S^ffiio^ 
fondeur /^|i coosidéra^e ; tucfis nous iou^ 
bti£^s 4^ réitéi^èr VieKpéiûtiu» dasOhwf 
diu; il d^t f^yoir eu le tampsdèt^iter lèi 
f^ater^ja^^a^tut qji^'une pieisi» , qUîS avait! jietéè 
dedans y e^t ^Ueinl; te^ finidl Gel > pmits ! ûst 
o-eps^ dians le rpc ydU FisoaUer^ pratiqiié 
dans rinférieur^ <de^(ïend à une^pcandepro»^ 
fondeur^ et la dureté du grain du rocher doit 
avoir rendu ce travail très-difficile. xGet ^- 

I. lO 



Digitized by VjOOQ IC 



Tfage, en exdttfnt }à^urpriseët¥!at^ft*aiîot); 
écfBhe une id^e -tii^ hdtite idfô là patience 
du peuple àqifi 'ôh^dôit; L'àufeur des 
J^gatOlés de la PèP^î^\A\l iqfu'bh j précipite 
lés femmes conTâifi^^u^ d'adultères (ly; ntâis 
noiris n'avons rien entendu dire dé se^-* 
blàble : il s'en envôk des nuéës^de pigebus 
qui y font leufs nids > seloû les gens dti 

pays.' '"" . ' ' "' -•• ■* 

Au (ûed de la* colline est un jài^din appelé 
Bâg^rdd^J^oeha {\q \dii^àiti réjouissant le 
cœur ) , avec une maison de pfeîifartéë, des 
ea&aux d'eau courante , ouvrage de Kérjm-^ 
Khân; mais il né mérite plus ce nohi, 
n'offre plus qu'un monceau' de ruines , et 
partage le malheureux sort de tou^ les édi- 
fices élevés par ce prince. Ce jardin , ainsi 
que tous ceuoD faisant partie des domaiiVes de 
l'état , est loué par le «prince aux* jardiniers 
de Chirâz qui. y recueillent des fleurs^ des 
fruits et àes Uguibes qu'ils vendent dans 
cette villes eii dehors dé la ville el/ai)prësdé 
la mosquée de Obâh^Mirea-HaUGbzàsôht les' 

(i) P. 7i. ■ ' -, • .;.:.:> t .1'. ; 
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iPHAGMEl^S DB SCULPTURE. I47 

restes da bosquet de Mosàèlla, célébré pair 
Hafez et sic WUIiaoi Jones ; ils se compo^ 
sent d'un édifice en briques ruiné, qui occu- 
pait probablement le cetiti*^ du jardin au 
temps du poète persan 4 

GiB(i[ milles au Sud^iest dëObitâz, se trou^ 
Tent les restes d'un nionument*ap{5elé Me-^ 
chehed-maderSuleimân (1) > décrits d'une 
manière » exacte par Chardin et Thévenot, 
particulièrement par ce dernier, que> sans 
autres guides que leurs descriptions , nous j 
parvînmes facilement. Ces ruines sont situées 
l^ur une hauteur formant un embranchement 
des montagnes qui forment la limite nord^ést 
de la plaibe de Ghirâz ; à la première vue, 
«lies ressemblent à des gibets. Le bâtiment 
doit atoir fo^mé dans l'origine un carré 
parfait de i5o pieds; au centre de chaque 
côté est pratiquée une porte , les linteaux 

(i) Le mot madér, en persan , signifie mère : oe 
peuple a encore pader pour père , et Ut, qui est le 
est dés Latins^ troisième personne du verbe être , et 
a chez eux^^ qa^Q;signification. {Note du tradue^ 

'«"••) • - ; , 

10* 
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i48 pRAKmEMJXtBcra^^PTXTB^ 

tfcrtrws4^Dtre»€àl«s sotft encore ^ans un ëtat 
èe ^conservation ^wà(Me. Je regarde ces 
rUMves «comme mn n«ol fait à'C^s èe Perse- 
]^lis ; c^est le même st54e dans IWdii lec- 
ture > ce sont les mêmes JDatèri|ii»& <(èt les 
jiiêBie^>sccd{]ftUDes..H ti'existe eu lonH^: au- 
i^iroe pr^o^ction enteeicUbSi; elles ae peu^ 
yeat^xloncai^ir été %;o<istnrile6 odg^iaairfrr; 
nient •dans l'état ^où on les "veitacifOttrâ'bui* 
La Xace intériew^ 'des linteaiux iporie des 
^gui^.scuJip^éfs^ 'doi^t quel^OjâS-^iines sont 
parffûbtemept semblables à oâUeis 'de Paroe- 
|M4is , et 0dt été diessinées ipar Chardin et 
le JBruj^ Tout auprès du linteau iqui se 
tKOi^v^ le |dus r^ipppodbé dEulacSâlé^ ^om 
«rouvres une pierre couverte -de Mg^Té$ 
^ujptéès en relief «urtpoisd^ ses côtés ; Fub 
défait joint .à^^fiteis^tre pierre forjnaoA là con* 
4iauatioa du, fronton de jmaçonrnerie^ ce 
qui prouve que sa position primitive n'était 
j;^oint là où elle se «trouve .aujoujpd'iïni / et 
Ei^u'^ledoit avoir Ênii pai:>tie d'untédifice où 
nout^ les^figuress'ofiraieata^îx regards. 

Les montagnes qui environnent 'l'empla- 
cement de ces ruines ofirent un aspect 
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mde et Fepoussaol^ dont n'a encoce pai^ 
ftucun voyogew* Reocoatrait çapeod^iat 
]yjD ipatia \in berger dont hs^ cl;i^vre;si étai^fUt 
ép^^sQ8 ^ et là f^rm Içs ciiiûïes^ je m 
fxj^qWêXx^ frappé de Vair de ^wpéfwrU# 
ijuil pci^:^» me disait: » Aw^^^^ow quelv 
)> que çhQ^de seniblaUe: dan^ vafre paj^? 3^ 
TeJie était la ({«e&tiôa q^e dou^ j^isaieot 
^«ivent Içs natureïslQi;squ4)s iH>^s troi^siieQt 
occupés à qxamioer a^ec «Mch^qb c^ ^ 
D'av^it jassais attira lai )eur. ; 

Tifois milles a^^delà i ^ur la méfiée eliaÎHf 
d^9iQatagQ6s^ QQj^i^Çkît des s<uJptupe# 
ei^éculçi^s gro^sierQti^at 9W la sw&oe^'ib 
IW^lifff , e*.qui , par lew style, pa^i^seat 
remonter jusqu'au teiVIps d^ GW[p0«P (îS«r 
poï ); .ce a'^^ qu^avee difiiiDultlé qu'oji plr- 
viebt à les déconvt^ir , paiH^e qi^'elleit m 
trouvent pUcées daos l'angle d'm enfonô^H* 
ment d^ la i^ont^oef lëw pisii t}e relief 
empêche deles di^ting^e^p aîisémenit , à Wîii^ 
que le saleÂl ne les frappe de s^ rayona. Le 
pi^iUîen? goid^ que l'on jjjnisw ç^iwe pour y 
i«ti?eJp ? ert la scyrce-d^un rufeseau d'une^ eau 
Ui^pide qui çoyt à c*nt ^kd^ cfe di^toie*^ 4t 
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. 1 5ô ROCHER SCULPTJÉ. 

ce rodber du côté ^qrii regardé Gkîrâz. En 
longeant de très-près la montagne , un les 
découvre immédiatement après qu'on a 
détourné la première projection du rocher 
au pied duquel coule le ruisseau. Nous y 
fàmës conduits par *uû paysau qui les {appe- 
lait Nakchjr-Roustèm , dénomination ^ qui 
paraît être appliquée par les Persans à tous 
lés lieux semblables à celui-ci. Tout auprès 
du village qui s*élève dans le voisinage.de la 
colline de Mader à Soleimân , on nous mon- 
tra les vestiges d^urie inscription que je 
supposai être en caractère pehlvys , mais 
qi^'on peut à peine distinguer; au'^dessus et 
dans la moâtagne se trouve un tombeati 
pratiqué dans le tôchèr. 

Les sculptures dont nous venons de pairler 
çî-dessus ,. sont eiçéoutées dans deux tablet- 
tes^ contenant chacune deux figures ; sur là 
première est une figure de femme recevant 
de la main d'un homme une fleur ou quelque 
autre chose semblable. Sur la tête d'une des 
figures contenues dans la seconde tablette , 
bn remarque le globe qui caractérise les 
sculptures châpouriennes , et là 6gore. qnl^ 
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HOeUER SCULPT*. lEt 

lui fait face tend la main ^ dans laquelle 
Dous crûmes reconnaître un anneau* 

Chardin , Thévenot, Kaempfer , Man«- 
delslo et plusieurs autres voyageurs ont 
décrit ces sculptures i mais aucun d'eux 
n'ayant vu Châpour , qui donne une expli- 
cation non fîeulement de ces bas-reliefs» mais 
encore de plusieuirs autres semblables qu'oa 
trouve eu Perse > ils n'ont pu chercher à le« 
leicpUquçr, 



> 
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1 5s rism a TWAtp^tAs. 



a^f!^Uk^^MV^VifiH0*^*^^^f^M^^%^%f%À$ 



CHAPITRE V. 

itenlàe eotiitûvier de suite notre rcrute rcrt 
hi t&npkaïë^ et, .coMilie il pataissadtf rtùi^ 
semblable que nous resterions à Ciiir& 
pendant les mois de mai et de juin^ Tambas- 
sadeur accepta Toffre que lui fk le prince 
déloger dans le Tahht-el-Kadjâr , maison 
d'été « placée au^sonn^l d'une éminence > 
à un mille environ de la ville ^ pendant 
que les personnes de sa suite occuperaient 
des tentes dans la plaine qui s'étend au 
pied. , Son excellence saisit l'occasion de ce 
délai pour envoyer plusieurs des person- 
nes attachées à l'ambassade dans quelques 
parties de la contrée , afin d'y prendre des 
renseignemens sur l'état actuel du pays , et 
surles restes d'antiquité qu'on doit y trouver, 
et qui sont restés inconnus jusqu'à ce jour 
à tous les voyageurs européens. \Son frère , 
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-«br WilHam Onselej^ se rendit à Fa$^>^ 
rancienne Passagarde, dans respcrancé d'y 
decouTrir cptelq^e» restes de tombea» de 
Cyras , et de là à Darabgerd/ L'hoootable 
M» Gordo© eotreprift u» toj^ge êf^ngevenx 
dans le Gbonster piôury ire^ôi^aaltte Tan^ 
eienne Snze. jCe colonel d'Arej^ partit' pour 
Firouz^AMd ( fe Tille dé \é yfctbtrfe ) , où îl 
avait appris qu'il devait se trouver dés sculpf- 
tares remarquable», lie major Stdne ( i ) se 
Tendit à CMpoor jtôr tme notivelle route 
pour viaidter , dans fm pliis grand détail , 
<^tte^lle et ses environs j pont moi , je dus 
rare rendre à PersepoUs ; p» ce moyen tt 
ih'étâilcéservé de répoodre aïix demandes dû 
.publie ; dt le basatrd pou'vaifi mie Mre Mré 
^qnâéxpes découvertes dan$ le voisinage de 
► . 

(i^) hé màjcNT Storie, officier AA plus gfanJ mé- 
rite, et dotrf iioas avoiis eu k pletiraf tm peu plti^ 
tard la moJrt prématùr^e^ i^q^^it à décoorrir à 
Ghâpour la caverne qui avait écl^pjpié à wm recher*- 
çhes. U aperçut à l'entrée une statue renversée qui, 
par son vêtement et le Slyle_de son exécution , res- 
seàiblàit parfaitement aux figures sculptées de Châ- 
podr : c'^t la seule statue connue en Perse, 
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154 TISITB A F^RSEPOXIS. 

^cette viHe, si ijumeuse par ses restes d'anti^ 
qqité. 

L'ambassadeur me donna un mihmândâr 
pour me s^vlr de garde , deux tailleurs de 
pierj^es p^r^ans pour m'aider dans mes re- 
cherches d antiquités > efrle nombre de bêles 
•jd^e somme! nécessaire au transport de mon 
bagage; le 26 avrils nous partîmes de notre 
campement. 

Mon intention était de ne faire qu'une 
sçule halte jusqu'à Persepolis; mais /pendant 
le printemps ^ la nourriture des bestiaux se 
réduisant à l'orgè en vert, ils ne peuvent 
faire de longues marches, ce qui nous força 
de nous arrêter à Zargoun , à Iroîé milles de 
Ghirâz; nous passâmes par Kalaat-Pouchân ^ 
endroit qu'on reconnaît à quelques saules, 
et qui porte ce nom, parce que c'est là que 
le prince vient recevoir le halaat^ ou habit 
4 'honneur que le roi envoie à ses fils de temp$ 
en temps, et surtout à l'époque des grandes 
fêtes du royaume. La rigueur de l'hiver pré- 
cédent avait desséché près de la moitié du 
petit nombre d'arbres qui embellissent cet 
endroit Si l'on excepte Kalaat-Pouchân et 
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BABJ-GAH. l55 

Badj-Gàh^ qui e6t un peu plus loin^ on n'a- 
perçoit pas un Àeul arbrisseau un peu consi- 
dérable, et encore moins un arbre. De tou^ 
côtés s'élèvent des montagnes arides et de 
formes variées et bizarres^ sans^rien qui puisse 
défendre l'œil contre cette réverbération 
continuelle du soleil et de l'âlmosphère de 
ces contrées.fOn ne doit pas* être surprise 
après cela que la vue de la Verdqire la plus 
légère mette les Persans en ektaise , et qu^ 
l'aspect d'une chose > dont la nature a été 
si<a:vare çnveirs eux,, leur procure^ une aussi 
agréable jouissiance. Kalaat-Poucb4n et Badj^ 
Gâh ne peuvent pas se vantcP de posséder 
peut-être à eu3î: deux au-delà dé vingt arbres; 
et sur ce nombre , il n'en n'est qu'un seul que 
sa grandeur rende digne de ce nom, c'est 
un ancien syiCX)more à Sadj-Gâh. On trouve 
dans ce dernier, endroit un carayanseraï à 
demi-ruîné, peut-être le même dont parle 
Thé venot, quîy passa aumois de février 1 666.^ 
En face de la porte est l'aiibre dont nous 
tenons de parier, et toijt auprès de lui un 
bassin de formé carrée, où se jette un petit 
t^uisseau qui a sa source dans.le&montagnesf 
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de5 efmk^m ; c'est , ditroa , leRokànabâd^ 
célëbf é d^Qs ))^ poésie$ de Hâ^es. Ici 3e 
trouve uae sliatîoQ^ de. rakdâm o^ p^ce^p^ 
t0urs^ de tâi2i;e chargés de leiier ti«e t^xe Wf 
le^iu^/fiitf On €arftva«ea de nww'ekaoda, el 
^e le»t WrtaUté et leu^rcïtersians datiis 
leur eiàpkMlî ^M déte&tér eai général des 
yoyagîeuEai* Cest à eux qj^'est coafiée la po-^ 
lice des grands cheimn$; s'il $e commel 
^uelqjne.voi^ ils soDt chargés de reecmyrei} 
tes effets enlevés , #« forcés^ alors de pronYCU 
i|a'îlleiftraété impossibiet de saisit les yo^ 
leurs^* suais Vbosime puissant peut seul es<* 
pérer de recouvrer ce qui est une fbis^perdQ<i 
](Ue€it}tnbue»t dailleairstrte-peu à la sùiret^ 
des rIoHtea > et let statioas sont u^qp éloignées 
ks^unes des autres pour que les eoiamuui-* 
eati€>n$ soient facftes; du rest^. ils connaisrT 
sent pftrfaiteaient l'état du pajîs, ils serirent 
probablement de complice ^un brigaïuds^ et 
piewcntàinsi > s'ils le ^eulrafci dé^uvrir leurs 
Fetrait^^dauïijosoleDce à l'égard des royar 
geurs est sans pa|^lle> el pas une i^eule 
perspBoe n'a visité le pays se»ile /ou faisant 
pairtie d'une caravane ^ qiiîeUe n'ait cié 
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ândîgnéeiàela^ooBdBfte âe^tefi tîk ageû^'d^ 

La penaqption des âmpèts Jê^<tfi^nhMéë >^ët 
clelàles^éxtOTsions; et la phtp^tî^i^aMâlft 
tn'ayànt pour tout éaftoîmiiiesirt^M' €<e^«i^ 
jDeutvei^ retirer aunk^à «du jyrik-dû;^^!^ 
voyageur^ voilà ùe qui 4eu»4onn€ ttfnt d'îftr 
;solence ^l'un cêté^ et ce <]€ii ieii Mh déte^let 
^ç lautre^ ^ ^ ^* 

4DÙ peut îTOSsî ile ïendte pat :'fe^*e6etCëd* 
Kmpôa y vpcut-ètFe eit-ôe"#i»^^^t sfern^- 
.BlablcqUeiSotteSei^eti* li^a^sAtrtMatibl^tf, 
lorsqu'il lui >dit4e lé suivre ^ii):ejiriî'pfèÉ^ 
■liait, *pat ie 5? laetset du fiô^^hâjplîtrfcy-^ufc 
Mathieu était publicain ; or il paraîtrait ^Uë 
Jés publicaiBi 4[m, 'daœ le li^^'Vei^èt'da 
^^ chapitt^ey son tf anges pki*mi>l^i^beui?ls^, 
^taient^à'celtiè^poque^ aussi adïdit£i&nJ<rilék 
.que le isoabatilaifrd'bui' l«s ^ta^dôrs w ' t^c*é^. 
; Jlresite à eiipUquer pcmrqm>i Slallâeti l ^pjfi 
4tait assis dans 'Je btate^ ^« impètsj^eM 



(i) Mathieu y IX- 9. 
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^Wiqne^h raisoH, dans Je choix de se« 
disciples, Notre Sauveur se plut à les pr^ndeç 
;«oa s^ylem^lt^ànslà classe la ptos ravalée 
ij^ la J^l:us^vre;inais aussi parmi ceux qaî> 
^f*h^jf éla^,i^twuvaientl'abjet de la haine 
t|fuJblic[uè^ Mftthidii /comme cdlecteur d'im- 
4>ôte, devait êti^j de mênié que tous les 
rahdâi*^, tin ho;mme çonnp de tout le peuple, 
et détesté en conséquence de sa profession. 
.Lor$q^e poHs.le toyonis (;t);re3fêt4 du pou- 
vpi^ d^ chasser l^s démons ^i ^ ^éHr toutes 
.sfiPt^s, de » msJMies, et dUnfrmiéés y lorsque 
,Bpijs Ig voyons viyre comme DfotreSeigneuï?, 
^ vipx'pOurJï)P^>^i9inpîaréeaî^ec celle qu'il 
Jïj^ait,a>ip?{r3Vê9ti,; qst u« micade contir 

^f^ -lyyuAi -'''' '-■ ^■- '■'■■ '^ ■ • ■■ ''^ ^ 
L : 'I«a paçai^ftle iiufJRharisîea et do Piiblicain, 
^5M».i8* chû|^fdeiS-; liuc (iO?6tii*îKersets)*, 
#3^:^pn^pFfc!e bien plus qlafcemént après 
Fe^pliçalion' ; fj»e .nous : veufox» . de donner. 
^9tçe,Seigja6w^, earjéunissant ces deux ca- 
^^ctèr#Sj,Mp2r4t tefeavdir choisis comme le 
^/)frtra$teje;plps oiMiiué enfeà œ qui, dans 
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fopinipta^|i«éillqoë.> était îl'^xt^éme de YefxA 
cellenea et Ifextnéme de b'J>ass»es^ 
Jbseph (s)^ la sfs^c^e des Pharmens était la 
phis puisièfit^parinijes Juifs ; et oeiqpdW^ 
4it an sujet ^es^rahdârs servirk'aie^tpliquév 
pourquoile Pharisien, dans sia'prièriô^^Dîet^ 
les traite d'^xacteurs et (Fia justes^ termes) à 
peuprès sjoanjiùes aveecelui depublicaÎDi 
puisque la;xjaarge de rabdâr reud néces^ 
sairemeut .tjran' et exacteur de professioni 
r .Où compte i^e:2kirgoutt à Ghirâz çioq 
farsangs ^ iia^is je ' trouvai seize milles. lEtt 
cet eoëiîoit, je^risile relèveméht d'un pkf 
eouvert d{e neige , au centre de piohtagnes^ 
Soignées,, et dans, une direxi^tiod nord 4^ft 
ouest, appelé Roh*-Chich«Pyr, damletoi^ 
•inag^ doqùel S](>f)lplacées plusieurs sourcéà 
célébrés; là ràfleté d'une source en Pet^ 
donna la plus haute impedrtancejà! c^tssr 
^ùi exislerd; Ntin loi^delambntagne, estt 
situé ArdekaQ:,.:viUe de ;Ia) :^àndieurjdq 
Zaj^oun,^ ét.QCHUenani; tréis beats Imaisbiis;^ 



rr 
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et de richesse; ihâb> à ^eF;He}a)secoiKlè 
[par lapimii^è^ifqpje^l^^^^ muf^nsHew ddit 
être n^fHyl^^èf-^ la jpabèro; lAi J^ârgKinBi^ 
]fis, kil^taoi N^iKt kunt Ve^àénevà dé onktiiiief 

leur Vjêteipebtâèieo»posede'^iU^»^ ils«m^ 
emi&m&n^t tktix4méHiesli^èjqiftè leur ex-^ 
térièur m'âv^li doosiée >d& leur / tnisère y ea 
mappreDànl; que ies esitoisiotii'CBsessiyes 
êês goîiyeirQdiîfs àiiraîeiil fof'céikrDJiècemeai 
phssdë bentfamiUes à^Leb lyadsiter Xëberân> 
Les katin/ifyji > on lanhslàe^: ides ^ >j[>riDrv3noes 
m^iiiioQale3i de ià Becse .^lâcÊ) v^gouceudô 
et opimâAte .} , sont pre^lutéf tobs | opatiis ^de 
Z^rgovm. Mûiis.y.ks^mieëbdadi 
JS^A^mèA ou makoB d' hoapitadité J h^foîtatîbi» 
Bciîserahlei. Dans l'une des ^^hapibres, fé** 
tendjis mojti tapis, et, devant ll^^plerte, j^ 
plaçai: «An rideau Ipoùr me/déroher aux r6*< 
gard&de Ja fouladeâ durieuki^i i^^taieirt r«s^ 
semblés pour me ioir. Du moins celte misé- 
rable villasse a unasile à ofl^irajmélraflgp^; 
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DÉPART DE ZABGOUN. l6l 

et, malgrëleorpaîivreté, lés habitant rem-^ 
pKrent ^nvcfô nous les devoirs de F4oSpi- 
talité. 

Le 27 avril , je fis partir d'avance mes do- 
inestiques et mon bagage pour prendre pos- 
isession d^un bâtiment et d'un jardin , situés à 
un demi-mille des ruines de Persepolis, et 
me rendis avec mon mihmândâr à Corbal, 
où je devais trouver, 'me dît-6n, le nolcara- 
hhanèh (i) de Djemchjd aveobeaucoup de 
sculptures et de. restes d'antiquités. Nous 
traversâmes la chaîne des montagnes ro- 
cheuses qui s'élèvent brusquement derrière 
Zargoun; et, au lieu de suivre le chemin 
qui conduit au pont jeté sur le Bend-Emir, 
nous prîmes à droite. Ayant traversé une 
petite plaine couverte de gazon qui s'étend 
derrière ïa naonta^ne de Zargoun , et à l'ex- 
trémité de laquelle se trouvent un grand 
nombre de puits et de roueS servant à l'irri- 
gation des plantations de tabac , tious fran- 
chîmes un angle Ats montagnes qui forment 

(1) Noiarày grancl-tambour ; nohara-hhanih'^ 
lûaison des tambours. 

I. XX 
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l63 . KOKARA-XHANÉH. 

les limites mérâdîonale et ocdideotale de U 
grande plaine deMerdâcht Nous longeons 
alors de fort près le pied de ces montagnes 
dan$ une direction sud-est , en suivant la 
rivière qui coule sur la gauche du chemin^; 
puis nous arrivons à un rocher de forme 
remarquable, qui termine la chsâne, et 
derrière lequel s'élèvent des montagnes 
d'une figure extraordinaire , formant un 
amphithéâtre^de rochers, dont la masse est 
prodigîçuse. Le rocher qui porte le nom de 
Nokarahr-Khanèh est remarquable ; mais, au 
lieu des découvertes que j'avais fortement 
espéré y faire, je ne fus pas peu trompé en 
ne trouvant rien à examiner que le rocher ^ 
et^ucune sculpture plus rapprochée que 
celles de Persepolis. Ceci doit donner une 
idée de la confiance qu'on peut avoir dans 
les descriptions des Persans; lorsqu'ils voient 
unepersonne , à laquelle il est de leur intérêt 
de plaire , faisant des recherches avec un 
empressement apparent qu'ils pensent co,n- 
duire à un résultat particulier, ils adaptent 
de suite leur réponse à cet empressement , 
sans songer à la honte dont ib seront cpu- 
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tcr^s qtiand on leur prouvera ensuite que 
leurs renseignemens sont faux; eepenclant> 
dans cette occjision, ik avaient en leurfa^ 
▼eùF une certaine excuse valable , parce que 
le rocher dont je parle , et ceux des^ envi-» 
tons, même en les dbservant de plus près 
qu'ils ne le font d'ordinaire , paraissent être 
couvertsde sculpturesmutilées; mais, en les 
examinant de près , on trouve que ce n'est 
pas autre chose qu'une pierre ordinaire , 
que l'action des élémens sur sa surface a cou- 
vert d'inégalités. Le nom de Nokara-Khanëh 
que porte ce lieu, paraît d'ailleurs n'avoir 
d'autre fondement que la tradition répaindue 
parmi les Persans actuels , que les sons des 
tambours et des trompettes dans ce lieif 
était si grand au temps de Djemchjd , qu'il 
pc^uvait l'entendrede son palais de Tchéhel^ 
Minàr, distance qui, mesurée en droite 
ligne ^ n'est pas moindre de neuf milles 
géographiques. • 

Une scène, très-pittorçsque qui s'offrit à 
nfes yeux dans le voisinage du lieu de mes 
recherches me récompensa du moins en 
partie dé mon désappointement. La rivière 

11 * 
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Bend*Bmrr qijemw avions sftiyiiçi $^ h 
gauche à travei»'la )3laia^>'P^oiii*si|iUa^)€mrse 
dans le yoisînage de Nokara-^Khapèk» ^W 
sesTkes est situé un vUk^ doat ;k^:Kl^u;s 
parties sont réuoies^^ar tm pctot <;A| ^n^ 
chaussée de treize arches> sous laquelle coii}# 
le 'fleuve ; etjr îmmé<£àteâ]te«t ^if-di^s6ti^> 
il 'fait une chute de trente à ^ua?lu>te|Nie4^ 
Sut un mur incliné^ et se précipite dKDs un 
povrveâu lit plus^Urge^^Tout auKmrsont pla* 
ces d'une manière chanùbfnte les ârbt^ «t 
les maisons, 'q^i^ adossés dux roch^jp$ l|pr^ 
et de forme grOs^ère dq Nokara^Khai^> 
formscnff un tableau piHopesque bie^ var)^ 
suble^kteaif iponètone de la Fifrse. L'im- 
pétbosité'de fieUve, dans sa. chute> ^où 
êèame^ oSceni 'totjt VeSht à%m ç^èc^i^y 
dbuit le ibrhit contraste 'd'uuewa^liàp^. pi- 
quante arec la: trauquiltité et Ij&'t^loa^i^ti 
village placé sbr ses bords. 

Ce Bend, qui est le nom du vîHiageetde 
la' rivière ^mérite 1 -attention ,îparce qiifitest 
Véchantiilôh de Fart bydpâuliqlie ehjez \%% 
Persans : la rivière-sur laque I l^il est eoustruit 
coiiledaésun Ut si'^rolbnd , qu'elle Jie'peul 
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véritablement rendre aucun service à la nstr 
«igatioD ^ et la construction de oe Bemt^di'^ 
Mît n avoir eu pour objet que d'augmenter 
rimpétuosité de la rivière , de la faire eoukr 
dans un lit plua vaste , et d-en dislr^buelr 
ainsi les eaux aor une plus grande élendrie 
de terrain cultivé d'alentour» eq la coupant 
en canaux plus petits, de Bendz été oonsiruit 
précisément sur l'angle. supérieur de-ce qui a 
Àk être dans l'origine qne chute oaturtHe» et 
se compose d'un pont de treizte arches ê» 
droite hgne; au-f dessus du pont^leBendr 
Emir coule lentement; mais, en arrivant so ub^ 
les arches, il se précipite avec impétupsité 
sur: Icmur incliné. C'est la construction de 
ce mur qui prouve le talent de 1 V^^^^^te \ 
^et^ quoique l'ouvage entier paraisse au}our-i> 
d'hiiiétreen déoadebce^cependanl^ironfait 
attention au volume d'eau ccmsîd^rabledonl 
il reçoit incessammen t te choc et au laps de 
temps quis'est écoulé depuissa construction^ 
( espace qui n'est pas^ moimdDe de sept cents 
^ns) y le principe sur lequel il ajété Mti. âe 
peut qu'être excellent. 

Le village de Bead-Emir^ nom que lui 
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donnent les Persans ^ est à deux farsangés 
deZargoun ou à sept milles, selon mon 
calcul; sa position à l'égard des ruines de 
Persepolis est exactement ouest lô^ sud. li 
fait pattie du grand balouk ou district de 
Gorbal, fameux par ses vignobles , et qui 
fabrique la plus grande partie du yin, cdânu 
sous le nom de vin de Ghirâz. - 

En arrivant au lieu de ma réslidence^ans 
les environs dePersepolis, je me trouvai en 
posisession d'un édifice qui a dû être aufre* 
fois très^beau , mais qui tombe en ruines ac* 
tuellément. H se compose de deux étages. 
Le supérieur que je choisis pour mon lo|^e- 
ment avait eu des fejiétres, mais il n'en riss-* 
tait plus que les vestiges; et, comme dans 
les maisons de la Perse, la forme d'uneie* 
nétre embrasse ordinairement un côté en* 
tier de l'appartement, je fus obligéde fermer 
la mienne avec une portion d'une tente que 
j'avais apportée. 

Cet édifice est placé sur le côté orientât j, 
et forme l'entrée d'un verger considérable , 
enclos de murs, appelé Bâgh-Cheykh-j4fy^ 
Khân (jardin du Cbeykh-Aly-Khân). 'Ce 
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wrger est enftecoupé d'allées en peupliers, 
et piaulé d arbres fruitiers; les mauvaises 
hedbes ont crû de tbutes parts; et si Fon 
excepte la verdure , qui esl toujours un 
objet de jouissance dans ces contrées brû- 
lantes, il n'offire du reste rien d'agréable. 

Accompagné des tailleurs de pierres:, je 
me rendis de bonne heure , dans la matinée, 
aux ruines qui étaient à un mille de mon 
habitation. En remarquant la quantité pro« 
digieuse de débris de sculptures tombées 
de l'endroit où elles étaient placées dans 
l'origine, et qui jonchent le sol de toutes 
parts , je n'hésitai pas à. m'en approf^ier 
quelques portions les mieux exécutées, 
pour les envoyer en Angleterre; la partie la 
plusintéressante de ces ruines sous le point 
de vue des détails de sculpture , est certaine- 
ment le devant de l'escalier qui conduit au 
grand -portique, et j^ai trouvé dans cet 
endroit des pièces renversées qui corres- 
pondent parfaitement à ceUes qui substs^ 
tent encore; j'ai fait retourner une grosse 
perre sur laquelle j'ai trouvé le buste 
de dei:^ grandes figures sculptées* N'ajaot 
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d'autres moyens , de transport qqe le dos 
de nos mukts et de nos ânes, il m'eât 
été impossible d'enopôrjter le bloc entier. 
Je fus donc obligé de faire séparer les> 
deux figures ; mais malheureusement une 
veine de la pierre se prolongeait dans 
la partie supérieure, ce qui en fit rom- 
pre la coiffure dans l'opération. Les Per- 
sans nb connaissent pas l'usage de la scie 
dans la coupe des pierres; de sorte que 
tout louvraçe que je fis faire fut fort mal 
exécuté. Je fus assez heureux pour re- 
trouver le cominenceipent de riqscriptiott 
à têtes de dous, dont Léhniyn a donné 
la fin dans ses dessins; de sorte que si 
jamais on parvient à déchiffrer •eecaractère, 
on aura linscription entière. A \a surface 
du sol 9 dans la partie opposée de Tinscriji- 
tioa quî subsiste encore ^ j'aperçus Tangle 
d'un bloc qui se laissait, apeiicevoir^ et 
j'cR conclus que ce devait eh être, le cbmtr 
mencement. On peut s'ipadginer conibiea 
)e m'estimai heureux, apr^ tant de ÉiligneS 
pour faire creuser le terrain , que macon^ 
ickrsion se fut trouvée juste. . . 



Digitized by VjOOQ IC 



Lebrujn et Chardin n'ont donné qu'fine^ 
hgne de figures placées è la gauche de 
l'escalier; mais comme il était évident que 
pour compléter la symétrie il était néces- 
saire qu'il y eût sur la droite le même 
nombre que sur la gauche , je louai plu-- 
sieurs laboureur» des environs pour faire 
jane fouille. Quçl bonheur pour moi lorsque 
je vis paraître une nouvelle suite de figures 
dans pn état parfait dé conservation^ et 
dont les détails du visage , de la chevelure , 
des habils> des armes et le caractère général, 
semblaient ét!:*e exécutés de la veille ! Le ' 
visage de toutes les figures à la gauche 
de l'escalier, est mutilé , ce qu'on doit 
attribuer au fanatisme des premiers musul-* 
pians qui envahirent la Perse; celui des 
figures nouvellement découvertes est parfait, 
ce qui prouve qu'elles étaient déjà enfouies 
à l'époque de l'invasion des Sarrasins; cet 
état parfait de conservation ferait coâclurq 
par quelque personne^ qu'ils ont été ainsi 
à l'abri plusieurs siècles avant la conquête 
du ppiys. ^ • 

En comparant les dessins de L|&bru,yn ^ 
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Cbardin, et Niehbur, avec les sculptures , 
je reconnus qu'ils rendaient d'ordinaire fort 
bien le point de vue général , mais que , sous 
le rapport de détails des vêtemens des 
armes, ils étaient très-imparfaits, etc., etc* 
Malgré leurs fausses proportions, la gros- 
sièreté de Texécution et te défaut total de 
détails anatomiques, le caractère général 
en est très-intéressant, et ces voyageurs 
n'ont pas, sous ce rapport, rendu justice aux 
sculpteurs persans. Ils fournissent les plus 
. beaux modèles des nations qui , sous Xer- 
cès, envahirent là Grèce, et qui, plus tard, 
furent subjuguées par Alexandre. 

Il y avait à peine deux jours que je faisais 
fouiller , lorsque j'appris le refus des paysans 
de travailler davantage pour moi. Je les avais 
payés généreusement, et eux-mêmes m'a- 
vaient avoué que, depuis plus de deux jours , 
ils n'avaient goûté de pain au moment où je 
leur donnai de quoi acheter des vivres, ce 
ce que me confirma une vieille femme qui , 
me priant de lui donner quelque argent, se 
baissa, et, arrachant une poignée d'herbe de 
la terre, médit: Tenez, s^oilà ce qm^ nous. 
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paiwres gens y nous mangeons. Ma surprise 
cessa, lorsque j'appris que c'était en vue 
d'un ordre du gouverneur de Merdâcht^ dé- 
fendant à qui que ce fût de fouiller davan- 
tage pour moi^ sous prétexte qu'il ne pou- 
vait permettre qu'on fit des excavations à 
Persepolis sans la permission de son gou* 
vernement. Mais son but était un présent , 
et il aurait bien voulu que l'argent que je 
donnais aux paysans entrât dans sa bourse. 
Cependant j'arrêtai les fouilles , et je com- 
mençai à faire des recherches sur les objets 
d'antiquités qui n'avaient encore été ni vus 
ni décrits. Je demandai des renseignêmens 
aux personnes de toutes les^ classes dans le 
pays^ et je (us assez malheureux pour n'ap- 
prendre rien de nouveau , si j'en excepte les 
noms que portent parmi les Persans les dif-* 
férentes parties de ces ruines ; c'est ainsi que 
dans un endroit est le ckerbet hhanèk ou 
l'office ; dans un autre le bain ; ici , leferàch 
Ihanèh ou demeure des domestiques ; Ik, le 
haous dalâk ou bassin du bat'bier. Il était 
tout-à-fait amusant d'entendre les ignorans 
Persans 4 avec une impudente gravité, dé^ 
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tdiller toute récoDomie de la maisonr ée 
Djemchyd , comme s'ils s^ étaient trouvés , 
et déterminer les localités des mines , commet 
dirarcfbitecteles avait consultés sur U dîstri^ 
bution des appartemens. C'était aux bergers 
que je m'adressais de préférence pour obte* 
nir des reuseignemens. Par leur habitude 
de mener pattre leurs troupeaux dans > 
tout le pays y ils connaissent plus de rui* 
nés que toute autre personne. Ils médirent 
qu'à l'exception du Takhi^ ils ne connais- 
saient aucun autre reste d'édifices. Je n'ai 
pas été plus heureux dans les recherche» 
que j'ai faites pour trouver des médailles 00 
des pierres précieuses. Partout oii j'allais > 
ma première question était : Açez^ous d^an* 
tiennes monnaiesl Je pris beaucoup de peine 
pour faire annoncer dans tout le pays, et 
principalement dans les tribus nomades \ 
que je donnerais une pièce de monnaie nour 
velle pour chaque ancienne qu'on m'àp-» 
porterait 9 mais mes efforts furent inutiles; 
tout ce que je pus me procurer dans ce 
genre se réduisit à quelques mauvais dinars 
koufiques en cuivre ; ce n'est qu'à l'extrême 
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pravpecé du peuple tpe je dois attribuer la 
varetédes médailles an ticjues daus un lieu 
•tt V(m Amtail en trouver à cbaqne coup 
de bécdie ; Aès que ces malheureux possè-> 
dent mie pièce d'argent , ils l'emploient à 
se prcicurer des \ ivres ou à acheter des vête* 
mens. On ne peut voir sans un sentiment de 
compassion le sort infortuné de ces paj-^ 
sans dépouillés, abattus, et sans détester la 
^rannie du gouvernement sous lequel ik 
vivent. 

J'ai cherché à pénétrer dans le passage 
souterrain situé sous Persepolis , et dont 
Ghardin a donné une description si dé^ 
taillée ; mais:je iiefus;pasplus heureux dans 
cetterechierche qu'il ne paraîtravoir été dans 
sa ipremière tentsktivef. i'étaâs a^^oon^pagné 
deplusieurs pensonnes arméesrde ehamlelles 
et ^e lanternes ; meàs ^près avoir marché 
ime quarantaine de pas en (droiture,^ nous 
nous trouvâmes arrêtés tout-^à^coup par un 
dè&lé étroit. Kous nous traînâmes sur les 
mains et les genoux jvsqu'à un endroit plus 
élevé; nous nous, avançâmes encore^ puis 
nous fûmes forcés de ramper sut le ven- 
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U*e , jusqu'à ce qu'enfin, le passage ne lais^ 
sant plus de place que pour la tête, nous força 
de revenir sur nos pas. Ce qui nous arriva 
est si parfaitement semblable au récit que 
fait Chardin de sa prenuère aventure dans 
ces noirs passages , que je suis. porté à 
croire que nous avions fort bien pu ram- 
per quelque part dans lé même lieu ; ce 
qu'il y a de certain, c'est que ce n'est pas 
le passage fameux où il s'avança facilement 
pendant près d'une heure , et que la peur de 
perdre son chemin lui fit quitter. 

Après avoir quitté Nakchi-Roustèm , où 
je ne trouvai rien de nouveau qui put atti- 
rer mon attention , je m'avançai jusqu'au 
pied de la même chaîne de montagnes oà 
se trouvent placés les tombeaux et les sépul* 
tures ; et, pour m'y rendre, je pris à l'est dans 
l'espérance de rencontrer quelque objet <^m 
n'eût pas encore été décrit par d'autres 
voyageurs. A environ un mille de Nakchi- 
Boustèm, je fgs arrêté par la vue d'un an-^ 
cien ouvrage , sur un rocher énorme , placé 
obliquement; et, en regardant à gauche 
tout auprès du pied de la montagne , j'a^ 
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perçus une masse encore plus considérable, 
à laquelle on avait donné di£Pérentes formes 
en la.taillant ; elle se diyise en deux canaux t 
dont le plus grand ^. qui traverse toute la 
longueur du rocher, a sotxante^sept pieds 
de long , deux de large , et au-delà de quinze 
de hauteur dans sa partie la plus-élevée. |ja 
masse entière du rocher peut avoir deux 
cents pieds de tour ; je n ai pu m'iniaginer 
quel but on avait eu de le travailler^, puisqu'il 
se trouve à moitié terminé ; cependant il m'a 
paru former une partie d'un aqueduc plutôt 
que toute autre chose. De ce roc|ier je 
passai de l'autre côté de la plaine, non sans 
beaucoup de difficulté, parce qu'elle est 
arrosée d'un nombre prodigieux de petits 
çourans d'eau artificiels, et j'arrivai aux rui- 
nes appelées Takht- Tâous^ ou le trône du 
Paon , quoique dans mon pretuier voyage 
elles fussent connues des Persans sous le nom 
de Jffarem-Djemchydj c'est donc ainsi que 
les idées des Persans leur font changer fré- 
auemment les noms des antiquités. Je visitai 
avec le plusgrand soin tous les recoins de Ja 
montagne jusqu'à Persepolis, dans l'espé^ 
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rance ày découvrir quelques sculptures oïl 
qudque resté d'autiquitéîi qui eut échappé 
aûi' i*ecîhercliés des afutres voyageurs, ou 
mêméÀ la connaissance des naturels du pays; 
maiSirien ne- s'offrit qui méritât le nom de 
découvertes. Dans quelques endroiis, le 
rocher est Creusé de différentes manières , 
contoie s*H avait été taillé pour servir d'ha- 
bitation; dans d'autres, il est entrecoupé de 
longé cana«x pratiqués sans dotrfe pour la 
conduite dès,eaux, et il porte à chaque pas 
les* traces du ciseau; je gravis réscat^ment 
de 'kt tiïéniagne poàr visiter déujt- petites 
Aànibres tafllées datts le roc; au-devant se 
trouvent de petites auges, et letjr peru de 
capacité , qili -les rend incapables d'^avoir 
jamais servi de demeure à Thomme, me fait 
présumer qu*elles ont été creusées pour con- 
tenir de Teau. 

M'étant adressé au ketkhoda, au che( de 
Keuarèh, village dans le voisinage , pour 
avoir des renseîgnemens sur de nouveaux 
objets de recherches , il me répondit quiï 
connaissait ^un endroit placé dans le plus 
•profond enfoncement des montagnes, et 
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^î ; me dit-il , n'avait sans doute encore été 
visité par aucun Européen; je ne Tavais 
jamais vu moi-même , mais on m'avait appris 
que ces antiquités se composaient de plu- 
sieurs caveaux , Tun desquels, d'une profon- 
deur extraordinaire, est connu sous le nom 
AeZendân-Djemchjd y ou les prisons de 
Djemchyd. La profondeur en est si considé- 
rable, qu au rapport d'un vieillard du voisi- 
nage, une vache y étant tombée il. y a un 
nombre d^années, en sortit long-temps après 
accompagnée de plusieurs génisses; mais ce 
conte , comme bien d'autres, est une fiction 
àlapersanne; cependant le fond de l'his- 
toire du Ket-Khodâh na-'en paraissant 
vraisemblable , je le priai de me conduire à 
cette caverne* 

Nous nous dirigeâmes vers le Dehany 
Sewand ou bouche de Sevï^and ; c'est cette 
partie resserrée de la plaine vers le nord-est, 
située entre Nakchy Roustèm et la mon- 
tagne de Persepolis, et à travers laquelle 
coule dans un lit étroit,* mais profond, un 
ruisseau appelé communément Palbar, mais 
dont le nom s'écrit Ferbarj après l'avoir 
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passé;! nous ^iurrivoiiJ» au irillagedè fUdjy* 
Abâdj placé f»?écisémeQt au pied df cette 
cjuiîne de montagnes ^ à rextrémité oiien^ 
tâle de laquelle senties sculptures de Nakchy 
Koustèm.. Xt se faisait tard ^ et me» guides 
qui élaient des bergers, en m'appi^nanl 
rheure qu'il était ^ me firent connaître la 
zqamère grc^sière, maistres^in^énîeuse, de 
mesurer le temps, en me disant que le soleil 
çi et^it élcYé au-dessus de riiorià:on que de 
la hai^teur de deux lances. Je craignais qu'il 
ne me restât pas assez de temps avaiit Tar^ 
ri^^ée de la nuit pour mesurer la longueur 
de Isi caverne, parce que no\is n ignorions 
pas qu'il est dangereux de voyager pendant 
I9 nuit dans ces caotons, les chemins étant 
infestés par les Bakhtiarjs, tribu célèbre 
par ses brigandages, dont lès exploits en ce 
genre ont répandu l'alarme dans tout le 
pays. La première caverne que j'ai visitée 
est la, plus étendue*. On l'aperçoit de la 
plaine, à une distance considécabla: mais 
ce. n'est autre chose qu'une cavité naturelle v 
i^omA>e Texamen nous le prouve^; non seu- 
lemie^pt la profgndeur n'en est pas considé^ 
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ues\ qvi'qqç profonde '4çpXçlnrje 4iMîft.iist 

4u rççker ^ été poUp.,>^t (cjiyiséç ^ni<^^ 
tablejttefs^^ sup jlroû desqqelks sodV 4^. in^ 
<îriptiflqs çp, langue pe^yy* lléi^if^^il^^ 
à ^ie1p^^4^fl;^^ ^!^^ ^P tmuvwt pUqçe/i^4fl 
pouvpjif*cli&Up^u€rlef i;^;i^çtfrpssap&iép|i^ 
gif 3U^^. filjip?^ ) q?ij pût ipçi^n r^pprppti^f , 

^iplipns^» al?^o^Uff^r^^Ja,^^»49jp^q99^Jte> 

gr^ips^ ;jus^epiibïe 4'4ift,th^u ppU.;, :Um^ 
cpttc; parlie,dç[ If çioptîigne ce ç<9«ipfi9it^ 
d'ai^le|irs4eJa mépi^jçsfppçe 4p rigjçfep^ ^ 
U.^f/ç d« ç^iie iïw^^gîg?fttwq^e4n§pirp; Jl#. 
s^tig^pjt4^ |a surpc^^ pjflif iqu^:celiM[ jj* 
l^e»u.JJ;^J,4f;9iJji^^^ecavfe^ 4FpilQ:i4« 

c^ljeç; dojrt< î?: yi^ns /de p^rle^, çsA ^élftbnii 
par?i^jgriMïç^PofaBd^pr; aqcuii de$Pçi\S)ans • 
qpiVp,Ç|Cpmp4gaai#i?t^ô vppl^^nt <entjt^ 
dan3, jqelle sombra, r^vai^ ^çmgn^f^t 40 
riÇi^fltrerynp b^lç^fô'pc» op le dwa«©>i 
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Ce ftrt donc à moi de tnarcher le "pfremîer.* 
J'avanoai en tenant une torche à là main ; \é 
n^aperfeus rien qui attestât le ttaVail de 
VhdfOïme; et, en nï'avançant avec trdj) d'ar- 
denr, animé par respoir de faire quelque 
découverte > mon pied glissa, je tombai tout 
de mon long, et ma torche, en s^éteîgnant, 
me laissa avec mes Persans dans la pltis' pro- 
fonde obscurité. Nous nous retirâmes donc 
aussi bien que nous le pûmes, sans avoir po 
reconnaitpe Tétendue de la caverne. Je m*é^ 
tais froissé violemment la jatnbe dans .ma 
éhute; léty prévoyant que Je ne pourrais, de 
quelque temps, faî^tine nouvelle tentative, 
jfe îpensai^qlié ïé nrfé^ que j.'eussé à faire- 
4atiS ' <;étte 6c*casidn était de regagner en 
^nte hâlè mon jardin à Persepolis. A mon 
arrivée, je'trouA^is le gouverneur dé Mer- 
dâcht, Mirza-Mohammed-Alj, assiS^fir un 
petit tapis, à la porte de ma maisoii/ôés 
dodiestiques plaeéi devant tiii ,to<xb|ié^ à le 
servir. Il était venu de Rech-JVfèy-DjbUn , 
village du A ai établi sa résidencèrpoût nae' 
foire une visite, et il m'attendait depuis trois 
heures. Je m'assis à côté de lui sur lèmêmc' 
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tapis f. et lui fiis mes exct^ôs d^ ^ôe pasrjiii- âtre 

^ottv^choz moi, pour le rec^evoir, n'djant 

pu ^prévoir qu'il tae ferait; un tel hoû-* 

iieur. : Il s'excusa pareill^ènt , de soa côté^ 

de ne manoir pas fait (|^^gite*sa tisite^^ 

parce qu^l suivait un régin)e')diététique. qui 

€oniH$tait à prendre dq dough, lait de^béurre^ 

du lait de chèvre ^ et qiie icM& d^uU^es jaé^ 

deçines dopt il meûlVéf^fxmérsitioB ave^ 

Fezjaçtitud^ la plus scri^uleçse^ Ma ^mbe 

xoe faisant beaucoup spuffîrir» je lui fis en^^ 

"tendre que. je ne serai pas fâché qu'il se re«* 

tirât ^ car il ayoit commencé à. me raconter 

toutes les guerres d'A^a-Mohammed-Khân , 

récit qui me paraissait se prolonger indé&- 

niineiit. En se retiri^nt, il dit à mon mih*- 

mândâr qm je l'avais a$siurémeixt pris pour 

quelque kçjt-'khoda de viUage en le congés 

diant^ays» promptement> et il le chargea 

1^ me prévenir qu'il était un personnage 

important , d'une familïedistÂnguée > et allure 

au.vé^irjactueldeCbirâz. Dès. que je.fusiui» 

peu ][)éj^li , j'allai lui rendre sa. visite , car les 

Persans tiennent beaucoup à cette étiquette<u 
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Je le trouvai éteUi danâ ûù til^^e k dëâli^ 
i^iné/ qiîi est cêp^dant / dit-ôQ > le jpktt 
florissant de tout le" distni^f .' Sttthëisott^ 
cokniffô d'ordirtwf e > est la rtiéIMéarèyii Vît* 
lage. il s'cittû^â de^n'avoit» à rA'ûVtitqàè léi 
mets du pays^ <pii Oônsifilaient tb ^otiikâiréé 
gDOssièred et eo^drfifet âigro. Ilnfineiiit qttè 
le «bstfidt de fièêrdâi^bt > doiit il kfsï ^(iotét^ 
âedi<, «omiettt dist-sept tilbgè^; fait bien 
triMe> quand fè me appelai tfi/e Lelyififyii 
dit qu% i^^pOque <m ih pto^ darts ce cèfft tdit; 
il en contMak ^t têfil ^ûattH^^tfè^ , A\i 
rappot^des babiiam; Ce^èiiviérÀieiJitr âj6UM 
que crë^ dij&^^l VitUgeè ^ètld^bl 4<>,ddd 
tooÀmûs (3D>dOô li?l:*e^ sterl.) aU gotiVeMe^ 
mëni (i); fait «dèorè bietlplds' triste > ^'11 
éla^t véel, ^i Yon }té&eùhii tfn'ùti^ â forte 
sommeillé péutrétt^ lètèe ëur tés ^IhëtWtïK 
paparis qu'à fbrcédê vêltàliOft^ et dëij^àtï^ 
nie. Mais les détails qnè j& odèmte prOcûréf 
sùvMdrdâcht, m'ont pt'M^éque^ôeliléf^uimd 
était ékagérée, et qaelêf gouvèMëur n'atali 
Toulu que m'cM imposer ^ ts^î* KMf<:ktM(m 
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4e6(Nk dîfilrict p^rs'^a doDiMr umft.cettaioe 
mfis feux. 

. Le sol dç celle phioe est ea général moins 
pierretix que celui des enfirons de Chirâs , 
at^e oomposerde marne pour la plus grande 
parue. Dan» plusieurs .endroits , et àotaïQ- 
ment rerë leeud^KHiest , c'est l'argile qui do< 
mine ;' et, après des |duies , les boues rendent 
lèa chemins* impi^atioables, quoiqu'on y 
troure pli^ieurs ruisseam; le défaut d'eau 
pour lés irrigftCiooS'est un des principaux 
obstMles à la culture Le Bend^» Ëtoir le 
trairerse du nord au sud^ Iç Polbarde l'est 
à l'ouest > etnombï^ d'autres petits rui^seaiuc 
contribuent cependant à l'arrosement des 
produits jdu sol ; dans le foit > son prineipal 
désavantage est la dépopulation ; à de longs 
kitervaUes, la mobotonie de la plaine est 
rompue par delongsduiii^s.deootoni Un 
sol qui 9 dans d'antres oontrés y ferait le boiH 
heur des cuUiviiteurs^ est id en fiicbe et ld>aa»- 
donnée isft, dans les autres parties où l'oaapeiv 
^ût quelques vestiges de. quelque industrie 
rurale , la campagne p£Pre le tableau mélan- 
colique d'un pays qui^ favoriféde tbut point 
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par la Providence,» est rendu inutile par 
Toppression du gouvernement. Merdâchtest 
le rendez- vous favori des illiâts, parce que 
les pâturages y sont meilleurs que dans les 
districts euvironnans; et comme la plus 
grandie partie du terrain jest abandonnée^ 
ils y errent sans être resserrés par la culture. 
Ces pâturages sont naturels, Fartnecôn** 
tribue en rien à les améliorer ou à les tenir 
en état. Quel spectacle délicieux pour moi 
d'apercevoir dans mes courses se dérouler 
au loin un immense tapis de verdure émail- 
lée de mille fleurs sauvages , et le plus beau 
que f eusse jamais vu ! Entre les rocs isolés 
dlstakh^r et les montagnes, les pâturâmes 
sont delà plus rare beauté > et c'est là' que 
viennent paître les jumens dju prince. « 

Dans la partie septentrionale de la plaine 
de Merdâcht , se trouvent plusieurs masses 
de rochers remarquables , isolés, et absolu- 
ment détachés des montagnes Toisines. L'un 
d'eux me fut indiqué comme la roche d'Is- 
takhâr, et l'on m'apprit que le sommet 
porte les ruines extraordinaires d'un château 
antique. Quoiqueporté àrévoquer en doute 
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«e que j'entendais 9 je résolus cependant 
^'explorer ce lieu ; et, le 2 du mois de mai> 
je me mis en route y plusieurs heures^ avant 
le lever du soleil , dans Tespoir d'y parvenir 
avant que la chaleur du jour ne commençât; 
On m avait appris qu'elles ne se trouvaient 
qu'à deux fars^igs de ma demeure , et j'ea 
fis près de quatre , grâce aux détours que je 
fus forcé de faire dans la plaine pour éviter 
iès fossés nombreux dont elle est entrecou- 
pée , et sur lesquels il n'existe, aucun pont. 
Nous nous avançâmes trois milles au sud 
pour traverser la rivière Salbar sur un pont 
qui me parut avoir été très^bon autrefois , 
mais qui, faute de réparations, sera impr^ 
ticable dans deux ans. 

Nous arrivons à un village placé au pied 
du Koh-Ramgberd« montagne isolée : on 
nous donna un guide si avancé en âge y que 
je le sqpposai de suite incapable de gravir 
le rocher escarpé d'Jstakhâr; mais^ contM 
mon attente, il se trouva être le plus agile 
de notre troupe. Les paysans forment ici 
une race robuste et vigoureuse, et ne pour- 
raient manquer de prosp^er sous un bon 
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gourernement. Mon vieillard me confirom 
qu'ils manquaient de pain , H qu^ils étaient 
obligp de sç nourrir d'herbe. 

Nous gravîmes le rocher du c6ié dn 
nord^ouest, en serpentant autour de 60ii 
pied, au milieu des arbrisseaux: , dont j6 
n'avais vu un aussi grand nombre dans 
^tons les environs; et> en avançant patelin 
labyrinthe de sentiers étroits et difficiles , 
je remarquai que mon vieux guide plaçait^ 
parH^i pai^là^ sur les rochers > une pierre-, 
ou deux, Tune sur l'autre, en marmottant 
quelques mots ; j'appris qu'il faisait de^ 
prières poor notre heureux retour; Cette 
particularité m'expliqua ce que j'avais va 
plusieurs fois auparavant dans l'Orient , et 
surtout dans un chemin élevé , conduisant à 
une grande ville ; de là on aperçut d'abord 
' cette dernière ; chaque voyageur du pay« 
prit alors une pierre, s'assit dessus en émel^ 
tant une exclamation dévote, en signe de 
réjouissance pour leur heureuse arrivée. 
Cette action de mon guide me paraît pou- 
voir servir à expliquer le vœu que fit Jacob 
en fce rendant à Padan-Aram , en signe du- 
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tq^él U plaça une pierre, et èy Q!sA%i comme 
sur un eoiissm (i). En apercevant ^â^ pierre, 
dans cette ^ituAli^âi^ oâ deux, placée^T^ûe 
sur laulre; cette circoflWat^e m^pprenait 
qu'un voyageur avait 4eî fait u« v<teu , ou 
adressé au ciel de$ aCtieAâ d^ gfrâces. Rieft 
fl^est^i naturel à uû vdya^ur, dans uû pajrs 
aussi seo>que de $'assèmr> fatigue > mt une 
piètre i efr de renouveler le voeu de Jac^ : 
SiBieûd^fMuMû9eé moi y ^'U mè protège 
dans le chemin pût hfjml /> marché, éi me 
iionnû du pain pour me nourrit ^ et dés vêlé*- 
m^M pmrmèvêiit\ é( s4 fé tttoumê h&u*- 
mmemèM érv la maùùH de mon pérû, le 
Seigneur seta mon DièUi et céHe pi^h^*^ 
ifuefai drêiséé tomme un monument , è*t^ 
peliera ià maison de ÎHeUy et je vous offtl^ 
raiySei^éury la dixme de ioùtc& quâ vous 
tn^àure^ donné, ^n apereeirant enfin le lieu 
t|u'il d4ésira si lofig-lemp^ atteindre, le rôj^ 
geur se reposera> et adrè^^eri^i an ciel se^ae^ 
lionfr de gràees^ Dans l'un et Tautre ca5> ii 
placera lane pierre conoiâe monuinent. 
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, Le rocher où nous parvînmes s'élèrc 
brusquement au-dessus d'une colline de 
forme C9niqlie. L'élévation totale de la 
masse .peut être de douze cents, pieds > la 
hauteur, perpendiculaire du rocher étant 
d'environ cinq cents. Les soutiers qui mènent 
au sommet sont si roides, que les chèvres, 
m'avait-on dit; sont les se\ils animaux qui 
puissept les gravir. La tradition rapporte 
que , lorsque Ion construisit le château ^ ce 
furent elles qui transportèrent le mortier 
par petites portions. Je suis certain «néan- 
moins que des mulets et des ânes pourraient 
y parvenir. Nous éprouvâmes beaucoup de 
fatigues, mais enfin nous en atteignîmes le 
sommet Les restes de l'édifice qui subsistent 
encore se composent d'une partie de portes, 
des débris de plusieurs tourillons ,. quatre 
réservoirs et des ruines de murs. Dans la 
partie la plus élevée du rocher, la végéta- 
tion se réduit à quelques arbrisseaux rares ; 
un sapin s'élève auprès du plus grand des 
quatre réservoirs, à son extrémité méridio- 
nale. On remarque des deux côtés une in- 
clinaison du soi se diriger vers le centre^ et 
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formant une espèce de rigole dans laquelle 
on a construit les réservoirs.' Le point de vue' 
dont on jouit du sommet est immense : je 
découvris la chaîne de montagnes qui ter- 
mine la plaine de Gbirâz dans lesud aussi 
bien que celle duPyra-Zoun. La direction 
de la prenfiière, en mesurant avec le com- 
j^s, est sud' lo^ ouest, eu égard à la posi- 
tion de la Ville ; celle de la seconde, sud 35o 
ouest. Du côté de Touest, Tœil s'égare sur 
une contrée montagneuse très-élevée , dont 
le trait saillant est le Koh-Ghychper, pie 
couvert de neige. Le relèvement me donna 
nprd yS^ ouest. Sur le premier plan se 
trouve un autre roc isolé semblable à celui 
d'Istakhar, et qui porte les ruines du châ- 
teau de Châbrei:. Ce château se fait encore 
apercevoir comme un énorme tourillon de 
foripe carrée , placé sur un tumulus. 

Convaincu que je ne pourrais découvrir 
rien de nouveau dans là partie septen- 
trionale des ruines de Persepolis, je dirigeai 
mes recherches au sud de cette vilte, et 
m'avançai pluî^ieurs milles ea côtoyant le 
pied de la montagne dans cette direction. 
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JEff ^xamwfii^ la, première projection ^^ U 
ioaontagDe, mas rçg^ds furent ,^Jtiréa p4p, 
<juêlques pierreç détachéçsi , ; évijiemment 
taillées pow servir à qpelqqei construction , 
çt réi^odups sur la pente 4ç h- Ij^^jut^i^r, . Ea 
taurnaut l'angle deJa prajç(Çj;iqfl^ je ne f«f, 
pas peu. surpris d'îaperceypi^ pn tomjbîe^u 
parfaitei^eat seniblable aux dçipc/ qu'ojotj 
trouve sur la montagne, ^J'je35çepjtioa;qvi'i|J 
e3t en bieiv plus mauvajs é|^t; les prnei^aen^ 
ny sont pas autant prpdig^^ qu'^u;?: deujs: 
autres^ et il n -offre aucune yq^tigiç d'entrpo,' 
Lapartie içupépieujre dufrpntpqestcpn^truite 
de pierres cadrées toutes9emblal]|les à cellaf 
qui avaîiçnt d'abord attiré u^r^ardis; l^ 
reste, di» fl^onumepta été taillé 4^?; l?:Wr» 
cher. L'objet Iç plus remarquab^ esjt uq; 
amas de grosses pierrç^ qui paraissent avoir 
été ainsi i^^cée^ sur le devant > ; pour ça 
rendre Tapprocbe difficile, et pour former 
nue espèce de labyrinthe qui ( les xiom- 
breux fragmens répandus dans, le^içoisinage 
me le font suppoa^p avec raison i), ay^il un, 
toit couvert de terre. On n'ap«rçoit du r^sti^ 
aucune partie du nw)numeui;> que \q frpirton 
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/ 

carré 9ur lequel sont sculptées les figures. 
Nous devons conclure de ces particularités y 
<|U6 jamais on ne pénétra dans ees mono- 
mens funèbres que par des passages secrets 
et souterrains^ construits de telle manière 
que ceux-là seuls qui en avaient le droit , 
pouvaient s y diriger. CTest ce que confirme 
les aventures de Chardin dans les passages- 
souterrains qui ne sont sans doute autre 
chose que des chemins pour arriver à des 
tombeaux. J'ignore si aucun voyageur a 
donné dans sa relation la description de ce 
lambeau /et si ï'ob fait attention aux parti- ^ 
cularités qui contribuent à jeter un nouveau 
}Our sur la nature de ces monumens curieux ; 
on peut ea appeler heureuse la découverte. - 
» Le 7 de mai , j'envoyai plusieurs fragmeps 
de sculpture à Tambassadeur. En fait d'an- 
tiquités , je fu| assez malheureux pour ne 
pouvoir me procurer que quelques fers 
de flèches que m'apportèrent les paysans; 
ils les avaient trouvés en labourant, oq en 
errant sur les monta giies avec leurs trou- 
peaux. Il y en a deux espèces > l'une en fer , 
l'autre en bronze ou en cuivre. Quelques-uns ^ 
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de ceux en fer sont très-larges, mais ne me pa^* 
raissent pas aussi anciens que ceux de cuivre. 
Ces derniers sont triXatcraux, et les angles en 
sont tranchans : leur plus grand fini fait pré- 
sumer qu'ils sont du même temps que les 
sculptures; ils ressemblent parfaitement aux 
fers de lance sculptés sur Les monumens de 
Peraepolis, et leur caractère distinctif est 
que le bois est taillé de façon à pouvoir en- 
trer dans le fer, tandis que ïes têtes de fer 
avaient de longues queues faites au contraire 
pour entrer dans le^bois. 

En demandant au ket-khoda de Kenpa- 
rèh des renseignemens sur les fers de flèche 
ou de lance > il me dit*que^ quelques années 
auparavant^ le fils d'un vieux paysan de 
M jrkasgoqn trouva un fer de lapce pointu 
dans une crevasse de la montagne de Perse- 
polis; ses dimensions en étaie|it si grandes jet 
la qualité si bonne ^ qu'il en fit un soc de 
ebarrue qui lui sert encore aujourd'hui. 
D après la description que m*en donna cet 
homme, il était long comme la main y depuis 
le poignet jusqu'au bout des doigts ; à l'ex- 
trémité était une rainure pour recevoir le 
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manche. Il me l'apporta bientôt après ; et ^ 
qyoique le frottement de la terre Tait usé , 
il porte encore des preuves certaines qu'il a 
été aussi long qu'on me l'a dit. Ayant dessiné 
en sa présence la figure d'un des fers de 
lance qu'on trouve représentés dans les 
sculptures dfe^J^rsepolis^ il me dit que sa 
forme primitive^tait précisément la même ; 
et, ayant compare sa longueur avec celle des 
lances que tiennent les grandes figures re- 
présentées dans les ruines, je trouvai qu'il 
leur correspondait parfaitement. 



<|!^^V%^<MW%*^»%ai^V^ 
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CHAPITRE VI. 

liB 5 ipîd, je fui^ agréaUemepI; wrprw 
4'appren4rç Tarrivée 4^ SÎp WU|i*Pl^ Qui^ 
^eley , de retour de 30x1 voyage à]>9l<Al)ffbfl^4r 
A la m^me éppque, upç^roi]\pp d» seçgçost 
FÇflP^ d? 8Qlpb9y ?YPC. Vait)fi3?«4fl p§ftp 
discipliner Ifis ^roi^pçs pqçj^a^oo^s, «Wïv^ 46 
Ghirâz» se rendant à la capitale^ de sorte 
que la vivacité européenne vint animer la 
profonde solitude de cette plaine. 

J'avais déjà résolu de m'en retourner à 
Ghirâz, parce que je trouvais de si grandes 
difficultés à me procurer des vivres , que 
chaque jour voyait s'élever de nouvelles dis- 
putes entre le mifamândâr et les habitans des 
villages. On ne voudra pas certainement me 
croire, lorsque je dirai que ma suite , com- 
posée de douze hommes et de quinze che^ 
vaux et mulets , avait épuisé les vivres et le 
fourrage de tous les villages d'alentour; çt. 
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Ipp^sq^e toutes me3 copaaissaocçs 30 tro»v|H 
TOBt r^^naeeàl^^s ë^& cq Heu , ce fut uue wft- 
tierce de coQsidépatioofi sérieuses de pouvoir 
frarnir des vivres à tout ce monde; et ]t^ 
gouya^oeur attendant le passage de la léga- 
tion , faisait provisioii de viyres pour «ett^ 
nombreuse compa gnie. 

I^ 7 mai , je partis pour Cbirâz aveq w 
William Ouseley, Nous ae passâmes point 
à Zârgoun; mais laissant ce village sur notre 
gauche , nous traversâmes les montagnes à 
Bad^âh , où nofc gems s'arrêtèrent pour 
fumer. En regardant dans le caravanseraï, 
nous aperçâmes trois femmes^ un homme 
el^deux chiens de cbasse assis au milieu des 
ruines. Les femmes avaient le visage décou- 
vert, eUes nous apprirent qu'elles étaient 
dès eouiis , ou courtisanes de prpfesçjon 
(malgré leur laideur hideuse). Elles me pa^ 
purent vivre avec les rahdârs» 

Nous arrivâmes à notre campement de 
Ghirâ2 à Tinstant même où Taiàbassadeur se 
préparait à recevoir la* première visiie de 
cérémonie de Mirza-Zeky ;, que le roi venais 
d'envoyer directement' pour nous servir de 
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mihmândâr j ce qui état une marque de 
haute considération pour l'ambassadeur. 
Mirza-Zeky est un ma^lo/S ou sou$«secre- 
tairè d'état; et passe pour un des courtisans 
les plus oi^ueilleux et les plus assidus dnroi* 
Un mot qu'il* adressa à l'ambassadeur pen- 
dant sa visite, donne une juste idée de. cet 
homme ; en parlant du roi , il s'écria : « At- 
« tendez, attendez, elchy; quand vous au- 
« rez vu le Kehleh-Alem (1), c'est alors 
c que vous venrez un roi; c'est un paradis : 
ce il est plein de chefahet (bonté) pour vous;* 
« il en a donné une *preuve en envoyant' 
« vers vous un personnage tel que moi qui* 
« suis d'un rang bien plus élevé qu'aucun de 
« ceux des ambassades précédentes, pour 
ce vous accompagner jusqu'auprès de lui. » 
Le 24 niai , l'ambassadeur fit une visite à 
son premier mihmândâr Mohammed-Zekjr- 
Khân ; il voulait hii témoigner toute sa satis- 

(1) Le Keh&h esi Feadroit yers lequel ee tour- 
nent les Musulmans eu faisant leurs prières*, Alem ,. 
le monde , c'est un des titres que prend lé roi de 
Perse, et qv^e ses sujets lui donnent le plus commur 
nément en s'adressant à lui. * 
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faction de sa conduite honnête envers nons» 
pendant tout le voyage depuis Bouchehr. 
A notre arrivée auprès de son logement > 
BOUS . trouvâmes la rue balayée et arrosée ; 
en descendant de cheval, Tambassadeur fut 
reçu par le neveu du kbân; et, au moment 
où il mit le pied sur le seuil de la porte y p^r 
le khan,lui-méme% Une ligne de domesti*^ 
ques garnissait la cour par où il devait pa%-* 
ser/ et le bassin d'eau placé à l'extrémité 
était orné de roses, d'asphodèles f delis , etc., 
arrsuQgéssnrsa surface en divers comparti- 
mens. SirCore Ouseley prit la place d'hon- 
neur àl'angle de l'appartement; etlekhân, 
malgré toutes: le% représentations pour L'en 
dissuader,. s^assit, à trois pa3 de son exceW 
lence, sur le nu%mud (le long tapis qui 
règne tout autour de la. salle ) ; ce qui , chez 
les Persans^ passe pour le témoignage d'uu 
grand respect. Bien d'ailleurs ne fut plus 
agréable que les manières affables et en-^ 
jouées de notre hôte, que sa bonne humeur 
n'abandonna pas un seul instant.. Quoique 
destiné à l'emploi de mirza , il plaisan-» 
,tait lui-même sur son ignorance en littér 
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rature^' il avDu£L que son principal plaisîi^ 
consistait dans les chevanx et dans Id cbadse; 
il n'éprouvait jamais autant dé charmes que 
lorsque son faucon saisissai^une perdrix , oH 
lorsqu'il tuait une gazelle. Il avoua t|ue 
rien n'est si dangereuTt^ dans nn^ état sem- 
blable à la Perse > de posséder d^s richesse» ^ 
et que son sjstèmè pour vivre heureux cbn* 
sistaità ne jat^aais penser au-delà du moment 
présent, et à ne jamais posséder assez d'ar- 
gent pour exciter la cupidité de ses maîtres. 
Un bon cheval> un excellent sabre et un ha*^ 
bit, voilà les objets auxqdds se -bordent ses 
désirs. f ' : :•■• 1 : 

Pendant notre visite > an oobs ieryit de 
très-beaux fruits > des cottâturës.dek glacés 
et des sorbetSi Les fruits de la saison étaient 
de petits abricots > la mûre blanche ; et une 
prune appelée en persan ^oiini^/ maisnoak 
ne trouvâmes bons^ ni les uni ni les autres^ 
Ils sont d'ailleurs rares dans la saisoi^ i mais 
les Persans qui aiment à la fuii9urles^fruit$ 
T6rts , les cueillent avant leu^ maturîté< Ils 
sont d'ailleurs irès^pré venus en faveur deleiirs 
fruits > (et ils ne veulent pas convenir i|tle leb 
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nôtres puissent entrer en comparaison avec 
les leurs. iPendànt son séjouj^en Angleterre., 
Fambassadeur persan conserva son goût na- 
tional pour les fruits de la Perse ; et si, heureu- 
sement pour lui, on venait à faire en sa pré- ' 
sence une comparaison entre tes deux paj^s : 
<c II est vrai, disait*il, nous n^vons pas d'slussi 
« belles maisons^ ornées d^aussi belles glaces ; 
^ nous n^avonspàs dès voitures comme vçfus, 
« nous ne possédons pas d'aussi grande^ 
« richesses ^ mais nos fruits sont ndeilleurs , 
« et nous voyons toujours le soleil. » 

Notre nouveau mihniândâr qui parut ja- 
loux du plaisir (|ué nous trouvions dans la 
société de son prédécesseur, désirait beau- 
coup que sir Goré Ouseïey voulût bien ac-r 
cepler une entrevue. 11 'nous invita donc à. 
mi déjeuner, où il déploya pour nous toute 
les attentions que l'autre nous avait prodi- 
guées. Il nous régala d'un concert exécuté 
par quatre musiciens, dont l'un joua du 
kamouncha ; le second chanta , en vannant sa 
bouche avec un morceau de papier , pour 
varier les ondulations de sa voix;, le troi- 
sième jouait du tambourin, et le quatrième 
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frappait en cadence deu]( petites timbales 
placées à terre devant lui. Ces quatre mu3i- 
ciens étaient lesfheilleurs artistes de Ghirâz; 
et , quoique leur musique fût trop bruyante 
pour nous paraître agréable , elle enlevâtes 
suffrages de tous les Persans, dans les traits 
desquels nous aperçûmes les marques du 
plus vif plaisir. 

Quelques jours après , le prince de Chirâai; 
se rendit, en grand apparat i au K^^aat- 
Poucbân, pour j recevoir et revêtir les 
habits d'honneur que le roi lui envoyait à 
Fépoque de la fête du nourouz. Quoié[ue ce 
jour de fête fût déjà passé depuis long-temps, 
la cérémonie fut remise à cette époque, 
parce que les astrologues n'avaient pas 
encore annoncé un jour assez heureux pour 
l'observation d'une fête aussi remarquable 
dans toute la Perse. Toutes les circonstances 
qui ont lieu à la réception d'un kalaat 
étant le suprême critérium qui sert à faire 
connaître au public le degré d'influence 
que possède à la cour le personnage qui 
reçoit cette marque d'honneur, pendant 
que le kalaat se prépare, on a recours à 
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toutes sortes d'intrigties pogr faire croire 
au public cjue celui qui va en être revêtu , 
jouit de la plus grande faveur possible. 
Jje persokinage chargé du présent , les 
expressions du fermân qui annonce la 
décoration^ le nombre des pièces com*- 
posant le kalaat^ et jusqu'à leur richesse , 
sont autant de circonstances examinées et 
discutées par le public persan. Un kalaal 
ordinaire se compose d'un caèa ou robe, 
un hemerbande ou ceinture , et un goutch^ 
pytch ou schâll pour la tête. Lorsqu'on 
veut distinguer honorablement le person- 
nage auquel on l'envoie , la tîour y joint 
u n poignard ou un ciodeterre ; on y joint 
de riches fourrures pour les personnages 
4*une haute distinction^ tels qu'un catabjr 
ou un kourdy ; mais lorsque le kalaat est 
complet,, il se compose escact^ent des 
Hdémes objets dont Gyrus fit autrefois pré- 
sent à Sijennesis ; savoir : un cheval avec 
une bride d'or , for^ey pc/^va-op^tf a/j/ov ; une chaîne 
d*or, ^peTfiùif xp\jffii'u (1); un cimeterre d'or, 

(1 ) La cha^aè d'or qu'on enyoîe aujourd'hui forme 
une partie de l'équipement du cheval et pend sur soi^ 
pe^. Les marbres persepolitains représentent d'an-^ 
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^iciv<f'ici^vxpvs:j;elen outre Vbahii, le er/ôXuV 
mîpfnitiy. qui est côraplet Tel <^tait à peu 
près le kalaat que le prince dlla recevoir; 
aussi lui donoa-l-ilautatit de publicité qu'il 
put. Des salves d'artillerie , le son des trom- 
pettes et des laoïboiirs arinoiicèrent cette' 
belle journée. Pour se trouver au lieu in- 
diqué, et revêûr Thabit à Hmiant même 
prescrit par les astrologues comihe le plus 
favorable, le prince partit du palais une 
heure d'avance, escorté de tous les grands 
officiers, précédé de plusieut^ chevaux de, 
mains „ et Suivi d'une grande |)artie de la 
population de la ville. Au miUtti de cette 
foule, le prince se faisait rerharqder, de- 
loin, par un parasol porté au-dessus de sa- 
tête, privilège des seuls princejTdi} saiigi' 
les sculptures de Persepoli^ en fourhisselit 
des exemiples, et on j distingue souvent 
le principal persottiiage au parasol qui 

cîens Persans portant des chames autour de fçurcou. 
On envoie aussi des "^shKiet ou bracelets, qu'on portait 
déjà dans l'antiquité, comme le prouvent les mêmes 
marbres. Par sabre d'or, on entend un Siabre dont le 
fourreau est garni d'or 5 tels sont encore aujour- 
d'hui les cimeterres jjersans. — l^'^dyez Xénoph. 
Auab. , Liy. i, cb/a. /. \^ ' 



Digitized by VjOOQ IC 



/ 



XAIiAAT. 203 

ombragé $a tête. Nous- apprîmes que la 
route, eutière jusqu'à Kalaat-Pouchân , 
laquelle est de trois milles y était jonchée 
de roses et arrosée; honneur qui ne se rend 
qu'aux persoQEiages de haute distinction; 
et , à de fréquens intervalles y des bouteilles 
desuG^e étaient brisées par lès pieds de son 
cheval ; fouler aux pieds du sucre est une 
îôiage symbolique qui marque Festime qu'on 
a pour quelqu'un ) et la prospérité qu'on lui 
souliaite ; l'effusion de fleui's est une céré- 
monie employée en ^honneur d'Alexandre i 
son entrée à Ball^lone (i). Peut-être celte 
coutume a-t-elle quelque affinité avec celle 
de couper des branches d'arbres et d'en 
joncher le chemin ^ comme cela se pratiqua 
en rjbonneur de Notre-Seigneur , à son 
edtrée dan^ Jérusalem (2). 

\v) Quînte^Curce^ Lib. ▼. 

(2) S. Marc , xi^ 8. Multi aatem stravepunl vesti- 
menta sua in Tiâ : alu autem fronded caedebant dé 
arbbribus et sternebant. 

I^lasieurs aussi étendirent leurs tétetnèûs le lofl^ 
da chemin \ d'autres ooapaiéhl des brâilcbei d'ar^ 
bres et les îeiaieat par où il passait* 
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Le personnage chargé du kalaat était 
Mohammed-Rakhym-Kbân , jeune homm^ 
de seize ans^ fils dé Mohammed-Nebj- 
Khân , vézir du Farsistân. On dit que , lors- 
qu'il fut présenté au roi pouç la première 
fois y il montra tant de timidité qu'il avait à 
peine la force de s'avancer. Cependant ce 
n'était qu'un artifice (tant on leur apprend 
de bonne heure à être courtisans)» et le 
roi lui dit : <( Allons^ courage, approchezplus 
)) près. » Le jeune homme répartit d'une voix 
tremblante : « Je supplie votre majesté de 
ne pas me faire avancer divantage , je suis j 
anéanti, mi sourum. — Je brûle. » 

Les aventures* de Mohammed-Neby-Khân, 
envoyé par le roi, comme je l'ajj dit plus 
haut, pour nous accompagner » méritent 
d'être rapportées comme un exemple de 
ce qui arrive aux Persans , que leurs ri- 
chesses élèvent aux dignités. Avant de se 
hasarder à entrer dans la capitale , il en- 
voya en avant son fils, qui était atta- 
ché à la cour , pour connaître les inten- 
tions dtt roi à son égard, et s'il avait lieu de 
craindre pour sa sûreté. Le roi , pour cacher 
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ses vues^ conféra au fils la dignité de 
khan avant même d^avoir vu le père ; cette 
faveur insigne aveugla si bien ce dernier, 
qu'il entra dans la ville plein de confiance 
dans la faveur du roi ; il était accompagné 
de Mirza-Ahady , gouverneur des grands 
districts êe Corbal et de Patsâ, et son com* 
plice dans son système d'extorsions. Le roi 
les manda en sa présence quelques jours 
après leur arrivée , et ils apprirent ajiors que- 
riùtentibn du monarque était de leur faire 
rendre compte de l'administration de leurs 
charges respectives. Après être resté quel- 
ques instans devant le prince : « Fort bien , 
m'avez-vous apporté un pichkech (présent ), 
dit le roi? Ils denaeurèrent dans un morne 
silence. — Où sont les 70,000 toumâns ( 1 ) 
qui forment l'arriéré du tribut dq Fafsistân? 
les avez-vous apportés?»* Mirza-Ahadj ré- 
pondit, que tout ce qui était dû avait été 
envoyé. Le roi se tourna alors vers Mobam- 
med-Neby qui répondit de même : Ferâch/s, 
s'écria leïoi, avancez, et frappez ces coquins 

(1) i,4oo,ooofr. 
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fUsqi^a ce qu^ih expirent. Les^ ferâchy* 
ârrivèneat et les battirent avec Tiolence ; 
et lorsqu'ils cherchaient à onvrir la bou* 
che pour s'excoser/ on la leîip frappait 
avec tin soulier dont le talon était armé de 
fer (i). Là violence de^ coups qu'ils rece- 
vaient,' loin d'appaiser la fureur dl roi , ne 
fôisait que Tallumer davantage ; enfin elle 
. alla si loin y qu'il ordonna de les jeter par la 
fenêtre , élevée; de phis de soixanter-dix 
pieds. Dans cemoment critiqueentraramjn- 
ed'^daulah ; il supplia le voi de leur paiv^ 
donner, et se donna pour caution du pàie^ 
ment dés arrérages. Cette oiFre calma de 
suite le roi, et il fit descendre les coupable» 
fnciL. par l'escalier le moins commode du palais. 
Mirza-Ahadi fut mis en prison. Moham- 

^ (i)'L^cr8agedes souliers caractérise les coutumeà 
de rOrienl> décrites par rÉcrîtare-Sainie. Le sour 
lîcr est toy^Qur» regardé comme vil, et ^e dojl ja^ 
niais entrer daiis les liensç sacrés et respectés. Ê^re 
frappé avec des sQuliers est le comble de Figaornir 
nie. Le grand-prétre Ananie fit frapper saint Paul 
sur la bouche avec des souliers. — Koy. Actes des 
Apôlres^cb, xxiii/v. 2. • 
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med^^^by, peu (jle temps apï*ès, reçut ua 
kalaat pour lui f^ire oublier les coups des 
fe^âchjs y et lui rendra sa bonne humeur^ 
jusqi^'au moment où Ton pût découvrir ses 
trpsors , et le forcer à payer la somme en- 
tière que le roi exigeait de lui. 

XfB xQ xAai , noi^3 entendîmes un coup dç 
canon de la ville ; des informations. nous apr 
prirent que c'était Texécutioo d'un voleur , 
qui av^it été pl^cé à la bouche . d'un mor- 
tier ; trois b^khtiarys avaient été condam- 
nés à mor^par le prince pour crime de vol ; 
•l'un qut Ja t^t^ tranchée, l'aulre futpendu^ le 
trpisiëme fendu en deux , et les deuic parties 
de son didavre suspendues aux deux princi- 
pales portes de Chirac poqr épouvanter les 
autres voleurs. Cet horrible spectacle dura 
^rois joqrs; ilsert à expliquer en quelque sorte 
yne coutume dont pp trouve un eiemple 
i^n^ Saiîl {y Rois, %il\, lo») , dont le corps 
fo^ attaché par les Phili^tius aux portes de 
Betchân* Je dis, en quoique $orte, parce 
qijf l'analogie n'est pas exacte, et en effet 
nous trçtuvons dps exemples plus rappro* 
ehés de npus par 1^ temps et le lieu qui 
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ressemblent davantage à la coutume des 
Persans qu'au cas de Saiil. Chekhè-Kepdytt 
est le terme technique pour cette espèce de 
puoitioii qui consiste à fendre le corps eu 
long en deux*parties avec un cimeterre , on 
commence entre les cuisses , et Topératioii 
se termine sqr un côté du cou au-dessus de 
Fépaule. 

. Pendant notre séjouij. à Chirâz, pôus 
fîmes la connaissance de beaucoup de 
Persans qui venaient souvent nous voir sous 
nos tentes; la conversation de quelques-uns 
d entre eux me donnait beaucoup de plaisir, 
et surtout les remarques qu'ils faisaient sur 
ttotre genre de vie* Un eunuque éthiopien, 
entre autres , devint très-familier avec lïous^ 
et il se passait rarement un jour sans qu'il 
vînt nous voir. Il avait été amené très-jeune 
dans le pays comme esclave, etp\acé dans 
le harem du* prince pour veiller «ur les 
fem{)|es. Toutes ses idé^s se ressentaient de 
la nature de son emploi èl de sa fréquenta- 
tion habituelle des femmes. Il ne pouvait 
croire au récit que nous lui faisions de la 
grande liberté des nôtres , et il éprou-* 
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Vdit tout particulièrement un sentiment 
d'horreur lorsque nous lui dîmes qu'elles 
sortaient sans être voilées et s'entretenaient 
impunément avec d^autres hommes qu'avec 
leurs ^poux. Je lui montrai une fois le 
portrait en miniature de ma mère. Après 
l'avoir considéré quelques instans, il s'écria: 
«f Votre père est donc peintre? — Non, lui 
dis-je% — Et qui a donc pu faire ce por|rait, 
reprit-il avec un grand étonnement ?» Il 
ti 'aurait pu me faire connaître en moins d^ 
mots nne idée de tous ses sentimens à ce 
Bujeti 

Du 28 au Si mai, la chaleur fut excessive; 
vers deux heures de l'après-midi, le thermo- 
mètre, dans nos différentes tentes, varia de 
980 (3io R*) à io5o (33o R.). De l'aveu des 
]?ersans, cette chaleur n'est pas commune 
dans la saison; cependant ils la regardaient 
comme peu de chose comparativement 
aux grandes chaleurs de l'été. Malgré son 
intensité > je ne la trouvai pas aussi relâ« 
chante que celle.de llnde. Tous nos effets 
avaient extrêmement souffert; nos boites 
d'acajou, qui avaient supporté le climat de 
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rinde et avaient passé plus d'une fois Téqua^ 
teur sans se déjeter^ éclatèrent ; Tivoire se 
fendit} nos règles de mathématique se cour- 
bèrent, et le mercure qui était renfermé 
dans des horizons artificiels s'écoula ho;^ 
des boites qui le renfermaient* Les nuits 
étaient fraîches; les matinée^ froides et 
la variation du thermomètre entre l'extrême 
froid et Textrême chaud fut deSo*» (iS® de 
K.)La différence fut assez sensible pour nous 
faire comprendre la plainte que Jacob 
X adressa à Labani Pendant le Jour la 
chaleur me consume, et le froid pendant la 
nuit. Genèse, xxxi, ^o. 

Pendant le jour, une légère brise souf- 
flait généralement de l'ouest , et il est remar- 
quable que , durant les instans de calme, de 
forts courans d'air, en élevant le sable, en 
formaient des tourbillons sur toute l'étendue 
de la plaine (i). Ceux que nous vîmes à 
Ghirâz se formaient et se dis^paient en peu 

(i) Comparez ayec la description que donne Bruce 
des colonnes de sable du désert Yol. iv^ ch* xi^ 
1^'. 563» 
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de minutes. La nature, d'ailleurs, de ce 
phénomène empêche qu'il ne puisse durer 
long-temps; c'est un vent subit et bizarre 
qui court, et la nature même de sa forma- 
tion le fait disparaître. On les regarde 
comme les signes d'une grande chaleur , et 
Inobservation est juste, parce qu'ils ne s'élè- 
vent jamais que durant un calme parfait dans 
la nature. Leur force est très-variée; lorsque 
l'une de ces colonnes atteignait une de nois 
tentes , quelquefois elle ne faisait qu'y causer 
du désordre , quelquefois aussi elle la renver- 
sait. Leur! apparence est la même que celle 
des trombes marines, peut-être sont-elles 
produites de la même manière. 

Trois gentilshommes anglais , le rev. 
M- Martjn et MM. Lockett et Taylor, qui 
vinrent à Ghirâz à cette époque , nous ap- 
prirent que, pendant leur séjour à Ahmadièh i 
village du Dachtistân , leur thermomètre 
sous la tente mpnta jusqu'à 126^ (43o, R.), 
et que l'intensité de la chaleur s'éleva pres- 
que jusqu'à la Suffocation. L'un d'eux s'en- 
veloppa avec un drap nvouillé^ Tautre se 
couvrit avec son matelas et tout ce qu'il 

i4* 
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put trouver de plus chaud; c'est par de tels 
moyens qu'Us se conseryèrent en parfaite 
santé y et qu'ils furent même soulagés. 

Le 11 de juin^ pendant que nous étions 
assis dans nos tentes vers midi^ nous enten- 
dîmes un bruit extraordinaire^ un son sem- 
blable à celui d'un coup de vent violent 
dans le lointain. En regardant en l'air ^ nous 
aperçûmes un immense nuage à moitié 
transparent dans quelques parties, tout-à- 
fait noir dans d'autres , couvrant une vaste 
étendue dans le ciel^ et obscurcissant le soleil 
à certains intervalles. Nous reconni^es 
bientôt que c'étaient des sauterelles dont il 
tombait des légions à l'entour de nous , mais 
leur passage ne fut heureusement que mo- 
mentané ; un vent frais du sud-ouest qui nous 
les avait apportées , les remporta si loin , que 
deux heures après il ne resta pas un seul 
vestige de leur passage. Les sauterelles que 
nous vtmesàBouchehr étaient parfaitement 
semblables à celles que Shaw aperçut en 
Barbarie^ en 1724 et 173$ (1); le corps et 

(i) Troisième édition, Vol. i, p. 34o. 
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les jambes d'un jaune brillante et les ailes 
tachetées de brun. Mai^ celles qui pas^rent à 
Gbirâz étaient beaucoup plus grandes^ de 
couleur rouge; je présume que c'est la sau- 
terelle dévastatrice, une des plaies de TÉ- 
gypte ; c'est aussi la grande sauterelle dox^ 
parle le prophète Néhémie, qu'il veut sans 
doute distinguer de la petite ( cep. m ,v.iy). 
Dès qu'elles paraissent, les jardiniers et les 
cultivateurs font un grand bruit pour les 
empéther de s'arrêter sur leurs champs (i). 
La force et la légèreté de ces animaux oie 
font supposer que c'était là leur première 
volée, et qd^elles ne pouvaient pas éu*e ve-r 
Bues d'une grande distance. Les Persans 
disaient qu'elles sortaient du Gerinesir; le 
vent soufflant de cç cpté /cette opinion me 
parut vraisemblable. Elles me pa^ureût 
suivre un instinct commun , et vplaieiit en 
un seul corps qui me sen^Ia êtxe sous U 

(i) C'est sans doute à cette coutume que Jéré* 
mie fait allusion , lorsqu'il dit : «Je ferai fondre lea 
fc hommes sur vous comme une nuée de chenilles , 
« et ils jetteront d^ cris de joie en vous détruis 
« sant. n Ch. i^^ v. i4. ' 
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conduite d un guide. Comme toutes les 
plaines des environs de Ohirâz étaient sèobes 
et arides, le même instint^t les poussa plus 
loin , dans des pays où elles pouvaient trouver 
des terres cultivées; et le vent, en soufflant 
tih peu obliquement, les eût jetées dans les 
montagnes du Laristân , où la moisson n'était 
pas encore mûrei et où, selon l'expression 
du prophète Joël (xi-5), qui, les compare 
à une grande^ àrthée : Elles ont la terre 
d^Edèh devant elles. htuTi^îùi'ce doit ^tre 
extràbrdinairé , si loti fait àtténtioti aux 
t^jages immenses qu'elles' entreprennent. 
PKne (i) dit qu'elle^ tiennent d'Afriquc^en 
Italie; en en a vu juàqbW Ecosse (2)i^Man- 
dèlslo en troW» d&ns Fîle dé Madagascar , 
dont le poiint k plus rapproché de Mosam- 
bique, sprle continent d'Afrique, en est à 
120 lieues (3). Cette observation prouve 
qu'elles peuvent vivre dans l'hémisph^e 
méridional i et, si l'Arabie est leur paysna-^ 

(1) Hist. nat., Liv* xi, cb. 29. 
(a) Michaelis, Quest. xxxii, p. 56. 
(5) Voyage en Perse , p. 65^, ia-fol. 
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lai , comme les naturalistes Fassnrent ^ elles 
ne peuvent toujours se diriger au nord ^ 
conime Shaw paraît le croire (i)yinais peut- 
être suivent-elles l'impulsion du premier 
coup de vent qui se fait sentir, dès qu'elle» " 
sont en éik^ de voler. 

J'ai eu de temps en temps occasion de 
faire des observations sur les sauterelles , 
particulièrement à Smyrne, où, en l'an- 
née 1 800 , elles causèrent de grands ravages. 
Vers le milieu d'avril , les sillons des cam« 
pagnes et les haies commencèrent à fourmil*^ 
1er de petites sauterelles ; elles paraissaient 
bl anches , n'avaient point d'ailes, et nefai-/?^'^/c^^^} 
saient aucun mal. Vers le milieu de mai, leur 
grandeur était accrue du triple , leur couleur 
était gris-cendré, et leurs ailes avaient déjà 
un demi-pouce de long ; elles continuèrent 
à gtossir sans faire de mal ; mais à la fin de 
juillet, elles avaient atteint toute feur gran<^ 
deur , qui était de trois pouces et demi ; les 
jambes , la tète et les extrémités rouges , leur 
corps d'une couleur pâle et ti^antsur le jrouge. 
ëU^ paraissent nées pour le ravage. Pour 

(1) Shaw, 3.* édît., Vol. i, p. Sia^ 
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donner une force incrojabk k un si petit 
-animal , Dieu lui a donné des dents senobla^ 
blés à dessdes, admirablement bien calcu- 
, lées pour manger toutes les herbes de la terre, 
et décorer tous les fruits de la terre (i). EUes 
demeurèrent sur la surface de la contrée 
pendant les mois de juillet et d'août ; quel-^ 
quefois elles s'élevèrent dans Tair comme de 
vastes nuages; et^ poussées par la force de$ 
vents y les unes se perdirent dans la mer»^ 
d'autres furent transportées dans d'autres 
pays ; c'est pendant leur séjour dans les 
campagnes de cette contrée qu'elles me 
parurent être la véritable plaie dont parle 
TExode. Elles semblaient marcher par ba-? 
taillons réguliers ^ couvrant de leur multi-^ 
tude tout ce qu'elles rencontraient sur leur 
passage. Elles pénétraient dans les derniers 
recoins des maisons; on les trouvait partout 
jusque dans nos vétemens , elles mouillaient 
notre nourriture. Une circonstance extraors 
diijiaire , c'est que les oiseaux de basse^^oup 
en mangèrent avant qu'elles n'eussent acquis 
toute leur grosseur , et qu'à cette époque^ 

(i) Psaume ovy 34t 
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le jaune, ^s œufs que les poules pondirent 
avait une teinte rpuge-sombce , semblable à 
celle des sauterelles. Ces insectes pondent 
Vers lantomne^ et déposent leurs œufs avant 
de se mettre en campagne; quelquefois^ elles 
les déposent dans les pays où elles s'abattent 
après un vol ; c'est pendant leur excursiom 
qu'ont lieu la gestation et la génération y et^ 
n'est pas rare de trouver le mâle sur la femelle. 
Les agriculteurs et les Tignerons connais^ 
sent de suite si elles ont déposé leurs œufs ; 
et^ dans ce cas y ils sont très-adroits à les dé- 
couvrir. Quelquefois il arrive qu'un village 
n'en a pas une seule y taudis que le village 
voisin en a une multitude y et les gens de la 
campagne calculent sur ce pied la récolte du 
vin ou des autres denrées. ]La manière dont 
la femelle dépose ses œufs est très^urièuseet 
d'un très-yrand intérêt; elle choisit une 
terre légère lûen protégée par un buisson ou 
une haie; elle jr fait un trou assez profond pour 
qu'on ne puisse apercevoir que l'extrémité 
de sa tête ; elle y dépose une substance 
oblongue , qui a , quant à la forme , une 
ressemblance parfaite avec son corps; elle 
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« 8 OEUFS DE SAUTERELLE. 

contient un . nombre considérable d'oeufs , 
rangés en ordre réguKer, les uns contre les 
autres ; ils demeurent enfouis dans la terre 
avec soin , e^ protégés avec beaucoup d'art 
contre les rigueurs de l'hiver (i). PendantjiJ 
çg^elle^st dessusj plusieurs mâles l'eutou- 
rent et la tuent (2). 

La chaleur du soleil fait éclore les œufe ; 
si les chaleurs commencent de bonne heure , 
les sauterelles acquièrent dé même une force 
précoce , et c'est alors que leurs ravages sont 
le plus à craindre 9 piirce q^u- elles commen- 
cent à dévaster les champs avant ihéiiie que 
le blé n'ait poussé , et qu'elles attaquent la 
tige pendant qu'elle est encore tendre. 

(1) Hae parîunt in terram demîsso spînae caule, 
ova condensa^ autumni tempore ^ ea darant hieme 
sub terra. Plin. y Lîb. xi^ cap. 129. 
. (2) Toat ceci confirme les paroles de Pline, 1 
l'exception de la circonstance vraiment extraordi- 
naire de la mort de la femelle tuée par le mâle ^ 
pour moi , je n'en ai jamais été témoin ; mais les 
personnes qui m'en ont parlé comme en ayant été 
les témoins oculaires , sont trop véridiques ' pour 
qu^on puisse ne pas ajouter foi à leur rapport. 
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Harmer, dans son Gommenteif*è sur le 
17.C verset du 5.« chapitre du prophète Né- 
hemi» aurait^ sans doute , pa tirer Quelques 
secours des observations que j'ai faites; car 
je conjecture que, postés dans les haies 
pendant les rigueurs de l'hiver y doit s'expli- 
quer par les œufs étant déposés pendant 
Fbiver; et lorsque le soleil s'est levé, ilsf 
fuient, doit s'entendre de ces insectes qui 
s^enfuient dès qu'ils ont senti les premières 
influences du soleil. 

' Les /Persans ont une grande confiance 
^ans un charme, appelé chez eux dam, ou 
souffle qu'ils prétendent mettre à l'abri des 
piqûres des serpens et des scorpions , et ceux 
qui le possèdent font preuve de la plus 
grande intrépidité lorsqu'ils rencontrent de 
ces reptiles* Nous avions parmi nos domes- 
tiques une ou deux personnes qui avaient de 
ces ta^smans ; et , toutes les fois qu'on trou- 
vait un serpent ou un scorpion, on les appe- 
lait sur-le-champ pour les saisir. Le ferâch- 
bachy , ou chef de ceux qui dressent les 
tentes, se distinguait par ses prouesses dans 
ce genre i je le vis un jour saisir un serpent 
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ayecla main nue ; mais le reptile se retournant 
le Dior dit, çt resta attaché à son bras jusqu^à 
ce que le sang fût venu ; heureusement le 
serpent n[étâit pas venimeux , et peut-être 
était ce la raison qui le l^i fît prendre aye^ 
tant de confiance. 

- Il ny a pas long- temps vivait à Chirâz 
uto homme célèbre par sa sainteté j il pas- 
sait pour posséder le dam k unsi haut degré 
de perfection qu'il pouvait le communiquer 
à ses merids ou disciples ; ces derniers le, 
repassaient à la multitude. Un jeu^e Mir^a y ' 
frère du vézir actuel de Chirâz , donna * 
Fambassadeur, comme un présent du plu* 
haut prix, un couteau qu^il prétendait avoir 
été charmé par le saint personnage ; cet 
instrument devait le guérir de suiteVil venait 
à êu*e piqué par un serpent. Un de ses dis-» 
ciples se trouvait à Cbiraz pendant iiotre 
séjour dans celte ville ; lui ^yant demandé 
s'il voulait nous communiquer son secret,, il 
s'y rendit avec beaucoup de plaisir. L'opé- 
ration fut extrêmement simple ; il tira de sa 
poche un morceau de sucre , sur lequel il 
marmotta quelques mots; pub il souffla 
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dessus , et nous dit de le manger avec la 
ferme confiance que jamais la piqûre d*uii 
serpent ou d'un scorpion ne nous ferait de 
mal. Il tira alors plusieurs serpens d'un pa- 
nier ; quelques - uns de la société , dont la 
confiance était plus ferme que celle des au- 
tres, se hasardèrent à les prendre avec un air 
courageux. Il paraîtrait, d'après un pas- 
sage des psaumes, que l'usage de charmer 
les serpens était suivi dans les teipps les plus 
reculés. 

A cette époque , l'augmentation du prix 
du pain occasionna un grand tumulte, à 
Chifâz , et il y eut des symptômes d'insur- 
rection parmi le peuple. Cette révolte fut 
attribuée à Mirza-Ahadi, le compagnon de 
souffrances de Mohammed-Neby-Khân qui 
avait eu la permission de sortirde sa prison à 
Téhéran , et de retourner dans le Farsist^n 
pour aller recueillir le^ sommes exigées de 
lui par le roi. 

Mirza-Ahadi passa pour avoir , de concert 
avec la mère du prince de Chirâz, accaparé 
tout le blé du pays , et ne fut pas plus tôt 
arrivé dans cette ville , qu'il en haussa 

*P. l4,T. I. 
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le prix , mesure qui d'ordinaire produit 
une augmentation dans celui du pain. 
— F'entre affamé n^a pas d'oreille. — 
La misère rendit le peuple insolent; les 
marchands > comme cela jse pratique en 
pareil cas dans l'Orient > fermèrent les bou- 
tiques du bazar ; ils se rendirent en corps 
à la maison du Chey-kh-al-islâm ^ ou chef de 
la loi , pour demander que ce pontife fît 
sortir un Feivak^ qui dût exiger la mort 
de Mirza^Ahndi et celle d'une ou deux autres 
personnes qu'ils désignèrent comme les 
complices de ce brigand qui les opprimait. 
Ils allèrent ensuite se présenter devant I0 
palais du prince , où ils exposèrent tumul- 
tueusement leurs griefs, et demandèrent que 
Mirza-Ahadi leqr fût livré. Mobammed- 
Zeky-Khân, nôtre premier mihmândâr, fut 
envoyé par le prince pour les appaiser ; il 
était accompagné du chef des boulangers 
de la ville, un de ceux dont la tête avait 
été demandée. Dès que ce der»ier parut, 
il fut accueilli par les injures et les reproches 
de tout le peuple ; mais il chercha à \^ 
appaiser en disant : Quel crime, ai-je com- 
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mk? Mirsar-Ahadj est le seul coupable. 
SU nous vend du blé à un prix extraordi- 
naire, il faut que. uau3 élevions celui du 
pain à proportion ; cependant Mirza-Ahady 
avait pris les moyens de se mettre à Fabri 
de la fureur du peuple ; mais soutenu par 
^ la mère du prince > et conséquemment par 
le prince lui-même > il laissa le peuple se 
consumer en vains efforts contre lui, et se 
consola en dressant de nouveaux plans pour 
se procurer de l'argent. Le prix du pain fut 
diminué pour quelques jours, jusqu'à ce que 
le tumulte fût apaisé ; et comme il était néce^ 
saire de donner au peuple quelque satis- 
faction , tous les boulangers furent réunis 
et reçurent la bastonnade sous la plante 
des pieds. On doit bien s'imaginer que 
le châtiment infligé à des innocens , 
ne contribua pas peu à augn^enter la fu- 
reur du peuple contre le prince et les 
ministres : Celui qui accapare le blé^ s^atti" 
rera la haine - du peuple. Proverb. xi , 
26(1). 

(1) Qui abflcondit framenta malediicetiir à po- 
pulis^benedictio antem super caput vendentium. . . 
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^ Le i3 juin, Tambassadrioe aceODcha d^ime 
fille, malgré la prédiction d*un derviche* 
se fer ou devin > qui avait annoncé à Tam^ 
bassadeur qu'il aurait un fils> et qui> avant 
révénement> se présenta pour recevoir un 
présent comme récompense de sa pré^ 
dictiom 

Les P^^ns prêtent toujours une oreille 
attentive à de telles prédictions , parce 
que chez eux un fils est une bénédiction 
du ciel , et sa naissance est annoncée au père 
avec beaucoup de cérémonie ; c'est un 
domestique > confident du hârem^ qui est 
le premier à apporter cette nouvelle ; il 
accourt vers son maître^ et lui dit : Mejdeh 
ou bonne nouvelle^ et par ce mojen ii 
obtient un préset qui accompagne gé-* 
néralement le Mejdeh. Parmi les gens de la 
classe ordinaire , la personne qui vient an^ 
noncer le raejdèh se saisit du turban ou du 
schâll du père y comme gagé du présent qu'il 
en attend. Cette particularité servira à ex- 
pliquer ce passage de Jérémie , xx , 1 5 : 
Maudit soit l^ homme qui en porta la notivelle 
à mon père en disant: Il vous est venu un 
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enfantméie, et qui crut lui donner un sujet 
de joie <i). Lorsqu'on se fappelfc que, 
dans l'Orient, ia naissaBce d'une fille ne 
cause aucune joie, et que^Aacun, loin de 
s'empresser à aller loi annoncer cet éréne- 
ment, comme cela arriye à celle d'un fils, 
cherche au contraire à le lui cacher, cette 
coutume pourra faire sentir alors toute la 
force de ce passage, et il paraît qu'à cette 
époque, c'était un homme, comme aujour- 
d'hui, qui se chargeait de loi apprendre 
cette noutelle. 

, La naissance de l'enfant de l'ambassa- 
deur ne fut pas plus tôt connue à CaUrâz, que 
des complimens accompagnés de confitires, 
de fruits et de brocardS, lui furent adresses 
de-toutes parts. La mère du priqce se dis- 
tingua dans cette occasion , et celui qui \ai 
en porta la nouvelle reçut un kalaat. Dès 
le lendemain matin, elle envoya Aga-Be- 
chyr, son premier eunuque, avec une nom- 

(i) Maledictus Tîp qui annuntiavit patri meo di- 
ecn.: natusest tOnpqer masculin, et quasi gaudî* 
totificaTÎt eanK ^ 



.'' 
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breuse escorte à^s geos da bai^em» pom 
coaipUcûbeatei! 1 ambassadrice et offrir un 
habit d'hooneur à la jeune enfsuil ; û se oom« 
ppsaitil'un lit de duvet couvert d'une toile 
d'ar> uu sohâlL de cachemire doublé, un 
petit bonnet > une paire de caleçons ea 
brocard ^pais comme un morceau d etain> 
^n èarounjTQVktiAe longiae, et' une pair« 
de lias en étoQe de schâll. \ 

Tous WgeniÊ» .qui pouvaient avoir le plus 
Mgw p^i(e](.t0 d'extorquer un présent de 
l'ambassadeur^ ne manquèrent) pas de st 
présenter dan^ pettp occasion. Entre a^^res 
vinrent les. loutj^çs ou boufïbns'^ ayant 4 
leur tMe un chef de bande. l\% as^te^i}; 
ajpx festins publics eomme aux cérémonie^ 
funèbres; et^ d^qs leurs manières et l^urs par 
voles, ils foident aux pieds toutç délicatesse^ 

Les pnnce^ „ les gouverneurs ^ etc. , e tç- ^ 
le roi i|iéme^ entretiennent uue troupe, dtf 
ces bouffons ; et ils font partie essentielle dij 
personnel de la cour. Cette classe d'hommes 
se compose de, tout ce qu'il , y a de plus 
ravalé ; et ce n'^t qu'fl^ force 4^^ ?^ dégrader 
par leurs débauches^ qu'ils pai?siennent à sa 
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^lingtier dans leur profession» Qtiefl^iiet 
ons d eux Ont beaucoup d'esprit nalurel^ 
entré autres le louty-bâchy, ou chef ée$ 
loutyes, qui Tint^ dàos cette occasion^ 
complimenter Tambassadeiir.' Il j a quelque 
temps, il Bt assaut de talent devant le prince^ 
avec l'ex'^loiitj'bàchj , etil le surpassa telles 
ment par sofi esprit €t sa bonne hiiÉ>ettr> qu*il 
fat sur-4e-cbamp promu au rang qu'il tient 
aujourd'hui. Sa *coâfiure> lors de m visite à 
l'ambassadeur^ était im chapeau de feutré; la 
forme en ressemblait à celle d'un ours ^ deux 
oreflJes se projetaient sur le de^aoit; âonz 
«utiles semblables , paxf-dmière. Plusieurs 
autres personnages de la troupe avaient 
une coiffure pareille et aussi grotesque^* rien^ 
à lïion avié> ne peut donner une idée plub 
juste des satjres et des débauchés >^fe g# 
tqui ajoutait a leur aspect bizfnré étail m 
gros singe > smvi de plufctèii^s autres, inst- 
ft^uits à exécuter toutes sortes de tourft 
d'adresse; sous leurs bras étaient des tia^ 
baies* en cjiivre qu'ils frappaient a^ec:le8 
^loigté et la p^ me des mains^ les uns faîsài^tt 
t^tteti^r lents doigts, ^ en tiraient im soti 
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semblable à celui des castagnettes ; d'autres 
jouaient du tambourin; et, lorsque tout 
cela fiit en train , et accompagné de leurs 
T<)ixrauc[ues et sourdes^ chantant en chœur, 
la scène fut unique. 

Les Persans témoignèrent la surprise du 
peu d'empressement que cause la naissance 
d'un enfant européen ; car , chez eux , dès 
<]u'une femme sent les premières douleurs, 
ils envoient promptement chercher non 
seuleraenilai maniàchjr on sage-fenmie (qui 
est ordinau^ement une femme âgée )^ mais 
aussi tous leiirs' parens et leurs amis ^ qui de- 
meurent autour du lit jusqu'au moment de 
la délivrance. Ils prennent alors Tenfanti le 
lavent , l'habillent et l'entourent d'un long 
l>andage appelé kandâhy qui lui cânt le 
corps depuis le col ; ils tiennent les bras 
coUièsle long du corps, de sorte qu'il ne 
peut , dans cet état , les remuer non plus que 
les jambes. Ils le placent alors sous la 
ikiéme couverture que la mère , et k 
«age-femme prononcé , dans l'oreille de 
l'eicifaBt, le kelemèh-ùlâm , qui est la pro^ 
fessk>ndefoimusubaane. La voici teUe qu# 

Putl-'^ ^Z-''- ^^*<^ t^ ".-''/ ^ 

;, fin,:- r/ .,,.-. / 
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là ptODOQ^ent les ehutest Iln^jrapas êtautr^ 
Dieu que Dieu/ Mohammed est le prophète 
de Dieu, etÂfy le vicaire de Dieuj c'est 
elle qui admet ainsile Doq veau-né aa nombre 
des vrais eroy ans. Il est assez remarquable: 
qu'immédiatement a^M^ès , ils. font une céré^ 
monie à laquelle on peut supposer une 
origine commune avec le christianisme. La 
sage-femme prend un sabre, et trjice avec 
la pointe une ligne sur les quatre murs de 
Tappartement où est né4'enfant; une des 
femmes qui se trouvent là» lui demande; 
« Que faites-vous? — Je trace rrépond-elle^ 
u une tous pour Marie et pour son fik. ^ 
' QueDe est F origined ceVe pratique? qtiellq 
raison a pu la iaire traverser les siècles ? c'est 
ce que je ne puis décider. Mais une chose 
sans doute digne de remarque , c'est ce sin-* 
gulier rapprochement entre les pratiques^ ' 
les mœurs des Persans et des Juifs modernes:^ r 
telles que les a décrites Buxtorf (i). I^ei^ 
Ju^fs font de même une raie dans le mur h 
la naissance d'un enfant^ et ont Une aversiouK 
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mbrtêlUé pout lè^ $â^&*fembàes^ ^ cfcfé* 
tiens. Quàndèmuliêr judal€fû ghaç^ida est , 
JàfiufUe^ temptis , ut infàniem in hicém édat, 
àppmpinquaviê y iAfn' 4fèr^ hêut iîte , iu quo 
pwrp^rium ^fieri déiet^ rébus necessariîê 
omnibus iïistrukurj^ quo facto ^ patetf ami-- 
titié êretam in 'rna^ié^ accipiî ^' ïi/$eàmque 
isirculai'em ineiib^ulo facile ad parie tes 
omnesy scrUntqù^ super janués ^ et interOts 
ePexteriàsadpariètèm quemtibet^eic., etc. 
Uobjet ^ êcm*re lequel on emploie ces pré* 
cautions coinme châtme , est une' sorcière 
otr chouette. -^ Speçtrwn diaholicum in 
forma hmîiebri.y <Jur> le huitîèibè- jour, sanS 
cela^ tuerait ou enjporteraitrehfent; làçip- 
coneisiofa a lieu après cette cérémonie. 

La tram te qu'inspirent aux Juifs lesfeàges^ 
femmes chréticdiès est pX'esque aussi forte 
qbè celle que' leur causé le spectre femelle* 
"i^' Çii&rn'pYlrAûm strix hœùy séu mulier 
fiàèturiid^ êfhiitictilà' bahriità^ projtïgàtaque 
est,' obstetrid^m christianam'uccersere ne- 
quaquam pièmtissum est. On né ^bit eh ap- 
peler une qu'autant qu'on ne trouverait pas 
de Juives qui exerçassent cetfe^ profession. 
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^r— Obsteirices enim chrisUantc eis suspettà 
sunt^ mfrentunjue Judcéi ne Uberos eoruni 
ùaècmtes^ non saiis êoli^nè èxcipiant, yet 
wsmiainiernaseendum emungant, êtc.jetâ. 
Quoique les Chrétiens i*e soient à kurs jreui 
^àe des cKienç, les Persans, Àe même que 
tous les Mmùlpians y ottt Biéâttmoins quelque 
respect pour Tauteur dîtt Êliri^tianisme; et , 
^irèstout, là tourqu^ ik sàg'è-fenime est su j^- 
posée titacer pour BÏAtîé et son fils , est dei-- 
tiaéeà leuir servir de prison > dans la Vue de 
s oppose* à Fiûfluence qttlls pcmrraîent 
exercer *oii jour sui^ le ccéut du nouveau 

(l;|ïiile.:■^ •••.,; . ' ' '^ 

Le ip»F; ou. comtftence la feteiute de I» 
feaiip# aprps sef etEwofcMss, oà lui préprtrô uû? 
jcertaipmiBts.dontgo^tbirii tiousceux qui ont 
assî$tpik s^ délivrance ^el dont 00 çnVoie to^ 
poc^iojîtàitotjs l^ft w»tre^attiisdte la maison.. 
Le troisième jour après les couches , eUe se 
rend au bain pour y faire les aWùtipn^ et 
les purifications commandées parla loi mu- 
sulmane , et qu*on trQuverfl^ déCTites m, de^ 
tail dan> Çiardia et ^our^dja-d'Qhssom- 
Les femmes d'Û)?ien.tsôui£^ei^lsfs^pettiiaBC^ 
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leurs couches; on en voit aussi beaucoup 
sur pied le lendemain même de leur déli- 
vrance; elles sortent même le troisième (i)» 
Elles sont déjà accouchées quand les sages^ 
femmes arrivent, dit TExode, chap« i, 
V. 19 (a) ; et il arrive souvent qite les femme» 
des classes inrérieures du peuple accoucbent 
d'elles-mêmes. J'enai vu un exemple en Tur^ 
quie : la femmç d'uni paysan était occupée 
à travailler à la vigne ; les douleurs la saisis* 
sent; elle se retire derrière une baie ; elle'y 
accoucbe seule ^ prend son enfant derrière 
son dos, et s'en retourne chez elle. 

Ce ne fut qu'avec une grande difficulté 
^u'on parvint à trouver une nourrice pour 
la fille de l'ambassadeur. Il se rencontrait 
des objectiops des deux côtés. D'abord le 
lait de toutes les femmes qui se présentèrent 
fut regardé comme trop vieux pour la nour- 

(t) Harmerj^ToI. iv, p. 454. 

(2) Non sunt haebreae «eut œgypti^ mulîereg : 
ipsae enim obstetricandi habent scientiam , et prias- 
quàm veniamus ad eos, partant (ce sont les sagesr 
femnves qoî parlent). 



Digitized by VjOOQ IC 



ALLAITEMENT. 1233 

TÎture de Tenfant; il en vint une qui en al-* 
laitait encore un de trois ans* Les Persannes, 
et en général toutes les femmes de TOrient , 
allaitent beaucoup plus long -temps leurs 
enfans que les Européennes ; circonstance 
qui servait d^argument à Mirza - Aboùl- 
Hassan^Kbân. pour prélendre que Finlelli- '* ia^z^^^^-^ 
gence de nos enfans était beaucoup moins ^ 
prompte à se développer que celle des en- ' 
fans de son pays. Les Persans établissent 
une distinction entre ceux du sexe masculin 
et ceux du sexe féminin. Leur femme al*- 
laitera^ je suppose^ deux ans et deux mois 
un garçon, tandis qu'elle se contentera de 
faire tetter deux ans sa fille. Le JQur qu'elles 
sèvrent un enfant , elles le portent à la mos- 
quée (de la même maniërç peut-être que , ' 
Anna porta Samuel au temple du Seigneur 
le jour qu elle le sevra (i) ; ) et , après 
certains actes de dévotion y elles retournent 
chez elles , et réunissent letirs pareus et leurs 

(i) Et addoxiteam secum postqoàm ablact^eral, 
et adduxit eum ad domiinn dominî in Silo^ etc. , etc. 
{premier Livre des Rois , ch. i , ▼. 24). 
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334 NOUIiaiCBS PERSAKKES. 

amis/à rni repas auquel prend part l'anfaut» 
L'analogie arec l'Écriture est ici rcmart- 
quable : Et tenfani crut ei il fut sevré ^ et 
Abraham fit un/çstin le Jour qu'iMac JUi 
sevr^. Genèse:^ (i)* 

11 se présentait ausssi une objectimi: d'u» 
autre côté^ c'était Tborreur qu'épi^ou^aienA 
quelques Persannes à allaiter YeoSzBl d un 
chrétien. L'une d'elles vpnt^ passa uueiivit^ 
et rien ne put l'engager à demeurer plus 
long -temps 9 malgré les gsrands avantagea 
{lécuniaires qu'ôa lui promît pour la reteniv^ 
parce que $es^ connaissances lui avaient dit 
que toutes sortes de malheurs retomberaicooil 
sur elle y. si elle avait le malhetird'allaiter ua 
jç^nfant chrét^û. II n'est point étoicuiaDt qu'il 
existe' de semblables préjuges parmi eux, 
lorsqu'oq remarque l'esprit haineux qui 
règne d^iqs tout le Korân contrôles infidèles^ 
et forme ui^edés doctdne» les plus saitlaiites 
de la loi musulmane. -> 

(i) Grevît ighur fMier et aUaclatiiS efrt : feevtque 
Abraham ^ande c^i^oviviiua ia dûs iJJacUiio a i» 
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Lés. nonrricés persanneS ne p»renl s^t&t^ 
pêcfcer de témoigner leur surprise, envoyait 
h, manière dont on traitait Tenfànt , palrticïH 
Kèrement en le voyant laver ^ chacp^e instant 
avec de Teau froide. Elles défont raremenl? 
les bandages qui lient le maillot ck l'enfant/ 
de sorte qu'ildeméure dans l'ordure. Hlie» 
voulaient appliquer le surmèh'eiùx yetix de 
Tenfant de lady Ouseley , opération qu'elle^^ 
rte manquent jamas de faire aux leurs. Elte^ 
teignent aussi avec le hennèk (i) leurs che- 
veux et leurs mains. Ce qu'elles' clierchertt 
^rtout à faire éviter aux nouveau-nés, esfr 
un mauvais regard qu'on redoute en Perse- 
beaucoup plus que cheii toutes les autres' 
Hâtions de l'A^ê.' 'Elles attachent au cou de 

(i) Le.henn,èli çst uu arbrisseau . on. en prend les 
feuilles^ on les fait sécher sur une plaque de cuithe, 
on lés rédatt en: poudre impèt*eeptiI)Té , et on éh 
fanKfie aa6e4>t«e[ de pommada d'un iiéataï^ane #oa- 
gQitro dont ,les- lotnmeê de l'0«p$«t i^cie^ent lec» 
Qilgles des pieds et d/^ naaîns , et souvept les B^aint 
ei^tières. Nous devons voir da<is cette couHinie de 
l'Orient y qui s'était sans doute conservée chez les 
Grecs, la riaîson "qui 'fit donner à V Aurore répîthëte- 
aux doigts, de rose (?^e du tmducteurj. 
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a56 MANIÈRE BB BONNKR UN NOM; 

reofànt, OU à son bonnet > une turquoise 
dont la couleur est regardée comme la plus 
heureuse , et sert à détruire les effets d*ua 
regard funeste. Elles enferment aussi dans 
de petits sachets des passages du Korân; 
elles les attachent au bonnet de Tenfant^ et 
les regardent comme un préservatif ^contre 
les maladies. Si quelqu'un vient voir Tenfant^ 
qu'il fasse l'éloge de ses yeux , et qu'eifôuit^ 
l'enfant vienne à tomber malade , la personne 
passe dès-lors pour avoir un regard funeste ; 
le remède consiste à prendre un morceau 
de son linge et à le brûler dans un réchau4 
avec des graines â'ispedân ou cresson , puis 
on le passe plusieurs fois autour de l'enfent* 
Ellles retiennent à une grande distance ceux 
dont le regard peut être funeste. 

La fille de l'ambassadeur fut baptisée par 
le rév. Heur j Martjn , qui était venu nous, 
joindre de l'Inde depuis quelque temps. Les 
Persans n'ont aucune cérémonie qjui réponde 
à notrç baptême, parce qti'ils'sont musul- 
mans dès que le kelemèh-istâm a été pro- 
noncé dans leur oreille; mais ils en ont une 
qu'ils appellent chebàekhair, ou que la nuit 
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soit heureuse ; laquelle consisté à donner un 
nom à Tenfant. Si le père est à son aise, il 
donne un grand repas à ses amis et à ses con- 
naissances; il requiert aussi plusieurs mol- 
lahs; et, lorsque rassemblée ou medjlîs est 
complète, on apporte des confitures et on les 
mange. On apporte aussi Fenfant au medjlis, 
et il est placé auprès de Tun des mollahs. Le 
père pl'opose cinq noms, dont chacun est 
écrit séparément sur un petit iSibrceau* de 
papier. Ces cinq morceaux de papier se 
placent ensuite dans un Korân ou sous le 
bord du nammad ou tapis. On lit alors 
le jaitèhj ou premier chapitre, ou surat 
du Korân; le père tire au hasard un des 
cinq papiers , et l'enfant reçoit le nom qui 
s'y trouve inscrit. Un mollah prend alors 
Tenfant, lui répète le nom* dans ToreiUe, et 
place le niorceau de papier dans les langes. 
Les parens de l'en faut lui donnent alors de 
Fargeiit et d'autres présens. On appelle 
cette cérémonie rou-nemah ^ ou l'action de 
montrer la figure. 

Ils ont encore une autre coutume qu'ib 
appellent hakikèh j le père de l'eofant tue 
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uee brebis i de sa chair on fait iin bouillon ^ 
xin^is on en conserve soigneusement tous les 
os ; il invite alors tous ses parens p tous ses 
amis^ et même les pauvres mendians de la 
roe, leur fait partager ce mets; lui seuletsft 
femme ne doivent pas en goûter ; mais 
quand tout est terminé > il ramasse soigneu^ 
sèment les os/ choisit un endroit propre sur 
le bord d'une eau courante , et les enterre. 
G'^t pendant le medjlis que Tenfant reçoit 
son nom. 

Ils observent encore certaines cérémo- 
nies quand ils rasent la tête de Fenfant; cela 
arrive souvent aussitôt après la naissance 
d'un.fils. Si les parens sont dans lé malheur , 
si le nouveau-né est malade, ou pour toute 
autre cause de chagrin , la mère fait vœu que 
le rasoir ne passera jam^ sur la tête dô soti 
enfant , pendant un certain temps , ou même 
pendant sa vie entière ( i ).. Si Tenfant re- 

(i) Annaj^ xx\hte de Samuel > s'exprime en ces 
termes : Et yotiim vovît diceus : Domine exercl- 
tuum ,' si respiciens videris afilîctronem famulae tuae, 
et recordatus mêî, fuêrià, neb oblims ancillae tuœ, 
deàerisqaé servie tU9e' seîuin virtlem ;^^abe e«tti 
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couvrc'sa santé ^ ou qne toute âatre cause du 
cbagnn cesse , ou que le voeu ne soit que 
temporaire, et qu'il réussisse (i), elle Im 
rase alors la tête y <lonne un petit repas -, 
reçoit de ses parçns et de^esamisde rârgent 
et des i^adçaux, qui sont envoyés comme 
Huzz ( offrandes) > à la mosquée de Kerb^ 
elah, pour y être icoosacrèes (2). 

domino omnibus diebus yîtae ejns \ et novacola non 
ascendet super capat «jus. Les Rois y chap. i, y, 11. 
Elle £t un vœu en ces termes: u Seigneur des ar* 
mées ] si tous daignez regarder l'affliction de votre 
servante, si vous vous souvenez de moi, si vous 
n'oubliez point votre servante , et que vous donniez 
k votre esclave un enfant mâle , je voua Foffi'irai 
pour tous les jours de la vie^ et le rasoir n^ passera 
point sur sa tête. 

(1) Le vœu d'Anna, mère dé Samuel > esttta vosn 
de gratitude , une expression de reconnaissance; 
mais^ dans l'Eeriture ^ la tète non ras^ëe est plus or- 
dinairement la mar<}ue du cbagrin ; et un vœu qui 
tend à cela est un acte d'humiliation et de péni-^ 
tence. 

(2) Comparez à cette coutume la loi des Nazaréens 
{Nombrssy ch.Ti), dont le principe est en mtme 
temps moral. La personne qui est mise à part pour i^ 
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Les gens riches prennent une dedeh f ou 
nourrice, pour leurs enfans. Si c'est un garçon, 
dès qu'il a atteint sa seconde année , le père 
choisit un homme sûr pour être son latèh, 
quie je suppose devoir être très -instruit 
comme les précepteurs iï enfans (i), dont 
il est fait mention dans le récit de la catas- 
trophe des fils âiAhâb j mais si c'est tme 
fille , elle a une giz-sefyd, ou tête blanche, 
dont l'emploi répond à celui du lalèh. 

Pendant notre séjour à Ghirâz , je pris tous 
les renseignemens qui pussent me mettre ea 
état de connaître au juste le nombre des ha- 
bitans; mais il est si difficile d'obtenir d'un 
peuple, dont le caractère est essentiellement 
faux , quelque renseignement qui approche 
seulement de la Téritè^ que je désespérai 
d'obtenir un résultat satisfaisant. Les registres 

senrice de Dieu doit laisser po^ser ses cheveux, 
s'abstenir de yia et des autres agrémens de la yie : 
ceci dure quelquefois toute la vie , quelquefois seu- 
lement pendant un certain temps, puis on fait des 
offrandes au Seigneur. 

^ (i) Ce mot Tient d« celui qui répond à nourrice 
{aman). 
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de -faaissànce soQt inconnus dans TOrient^ 
et rètat dtr nombre des maisons est 
trop inexact pont servir de base à un 
calcul qui soit exact ( i ) . * ' J envoyai cé- 
pend^ant secrècement 'iin * boinme , que * je 
payai 'de mon argent, pour s'informer au- 
près des ket-khoda, ou chefs des differens 
nu^àhy oià quartiers^ quel est )e nombre 
des maîsôni» qui le compostant; et je donn^ 
ici «le i^és^tàt de mes^ recherches. 

lia ville est divisée en dix mahdls : 

... • • i3oô 

?...* i35o 

• • 1420 



............. l'20> 

Spgt-el-tyr, ou bazâr-mpffh...^ . 5oo 
Swg §yal^.. • ; • • • • • . 45o 



(1) M. Morier aurait d& ajouter que les pareâs 
eux-mêmes ' négligeant de prendre note du j6ur dé 
la nàissatibe 'de* leurs enfan^Ty-il arrivé dé là^ufîl éit 
rare ^ uité^Hionne de tfOnent dé^teivôu^' son ige.i 
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!■' 



Sfir dezek. .^ . . .^y. ....... ^ ... . .750, . . 

Jjçhj âb. ... .i .... , 600 

I>çr|nesgedç6,^,..^.^,. .,•, . i3o 
^r. b%h,. .... ......... . . . . ^//iSa ^' 

.■•'•:': : • ^ :. , ■ . ^ ' i . i / ,.^ 
Dânsi mon pretaiep voyage > j'ai, dit qac 
. ie^tioa^rè desmais^^ns s'èleyaît à Uiooo'i 
néanmoins les obsérvafiions que j'ai ikitsk ien 
parcourant Gbirâz ^^ derai^ lieu >• me font 
penser qu'on ne peut pas en élever le nomore 
à plus de là moitié des 7780 que.^'ai ^indiquée 
daqs la liste cî-<ïessiis. CBirâz a pr^s dé -qua- 
tre milles Je circonlerence; un tiers étés 
édifices / dans là partie sùd-é^tVsont en l'di- 
nes. Ceux éricdré habités s'en trouvent auissi 
environnés. Si, dansFèspaCec^uî reste, on 
retranctie lès bàzà^'/ léi Ddeidâkis ou places 

Publiques , le palais, du princç , les écuries 
et; 4es autres ipqnumeps, publics , on exage- 
,wn^^WÇi!^e^,:m l^îsi^t qpp la i?a.qi^é <le|la 
^llec«si:lkabitéeul4bpii%ÎQi^ ripa^dni^ pa^mi 
les personnes de l'ambassade était ^'o^^e 
pouvait ^ compter plus de lo^ooo -âmes ; 



Digitized 



by Google 



POPUI/ATION DE CHIRAZ. a45 

mais si, ^'apres mescoejecUil^es > le nombre 
des maisoù^ est de 3,8ôp ; en donnant cinq 
personnes :pour chaque famille , nous trou^ 
TeroQ$ ]un tptal de 19,000, calcul raison- 
niible. , 

La €Ofiso0^inatipadu pain fournit une base 

plds exacte; que le nombre des maisons pour 

trouver laj population d'une ville asiatique. 

Il y a un an, pu deux,. Mohammed-N^bj-r 

Khân fit des recherches pour connaîtra la 

quantité de blé qui se consommait tous le$ 

jours à Ghiràz ; le prétexte éjait d'assurer la 

nourritupie dje Ja population pendant l'an- 

née; maisr 1? but réel de ce ministre était ^ 

posséder ntiQ basç^ qui p4t lui jseryir à établir 

un plan dp monopole. Il fut reconnur quie 

Chirac qonsppûtmait tous les^urs 8000 mâiHs 

de Taufi?;^ dç blé, qui donnaient jio^qO 

mâns de pain ; un màn de Tauriz pèse sept 

livres et un quart anglaises, La consommatioQ 

journalière d'un persao,e.st.d'un tchâ'r'ek, 

ou un quart de màn; alors 10,000 mâns de 

Tauriz équivalant à 72,5^00 livres , le résultat 

dut donner , pour la population de la ville, 

18,125 an^s. 

16* 
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a^4 POPULATION DE CÔrRAZ. 

Un vieillard de cette villeme prouva d'une 
autre manière l'exactitude <le cecakul ; il me 
dit que 70 yabaus y ou chevaux de charge, 
étaient tous les jours occupés au transport 
du blé de Ghirâz aux mouliâs à eau , dans le 
voisinage de cette ville. Ces chevaux font 
deux voyages par jour, un le matin , uu autre 
le soir; et, à chaque voyage, ils portent 
soixante mâns de f>lé chacun au moulm \ ce 
qui donne huit nlille quatre cents mîâns par 
jour. On a calculé qu'un màn et un quart de 
famine donué un mân de pain. Ainsi , huit 
mille <|uatre cents mâns de la première 
en foui*nissent dix mille cinq cents du se-^ 
eond ; ainsi la consommation journalière 
dui pain et ma conjecture sur le non^hre 
des maisons me donnent un l'ésultat presque 
légal pour la population de cette viîte. 
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CHAPITRE VIL 

' EwFiN le jour de notre départ arriva j et^ 
après avoir pris congé en forme du prince, 
nous nous mimes en route le lo juillet à 
une beore et demie du matin. L'intensité 
de là chaleur nous eut empêchés de marcher 
pendant le jour. Depuis la mi-juin y nous 
avions renKirqué que le thermoixiètre de 
Farenheit, à deux heures après midi , fut 
rarement avi-dessous de loo® (32^ R.). Le 
7 juillet il s'éleva à 1.06^ et ^ (34^ et i), sous 
ma lente; le 8 à io8<> (36<>)etle9à 110^ (37«). 
Outre les équipages qui suivaient la léga- 
tion à notve arrivée à Chirâz^ nous avions 
une takht-reouân ou litièrepour la nourrice et 
Fenfant de l'ambassadeur. Elle se composait 
d'une cage en treillis couverte d'une toile- 
et portée par deux mulets, l'un devant, l'autre 
derrière; deux hommes à cheval la condui- 
saient^l'un marchait en avant, l'autre à côté.. 
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Peut être est-ce là cette voiture appelée 
armamaàà (ï) cpii portait les 'enfans de 
Darius et leur suite. 

Pendant la première marche, notre doii- 
Teau mihmândâr nous donna une preuve de 
sa fermeté. Un de ses domestiques ayant 
montré de Tinsolence en persistant à trop 
s'approcher du palanquin où était portée 
lady. Ouseley , il le fit sur-le-champ venir en 
sa présence> et donna Tordre qu'on le châtiât 
devant lui. Il commença par le frapper avec- 
son sabre, puis avec son fouet, et commanda 
à ses domestiques de le battre. Ils le jetèrent 
par terre, le frappèrent avec leurs poings 
et leurs bâtons , le foulèrent aux piedè^ et 
le mirent dans un tel état , qu'il n'avait plus 
la force de se tenir sur son cheval. Tout ceci 
se passa sans qu'on fît la moindre question 
à ce malheureux, au milieu du chemin, dans 
la poussière, et au moment même où passait 
une immense cavalcade. 

Notre premier' mihmândâr Zeki-Khân 
nous accompagna jusqu^à un endroit un 

(i) Qumle-Curce,Liv. iii;Ch.'v5. 
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peu en avaiït de Badjgâh. Après avoûr fumé 
le'^éQxm aT€b lui.^ assis sur un tapisétendb 
sur. ua Tocber, à coté du cheaÙQ> nous 
aaods levâmes pour nous remettre en route. 
Datiis :oe moment la ilôcigue bairbe qui omr- 
lM*ageait sa fi^re donnait m^ telie ex^ 
pression, à .la trbte^ que lui causait notre 
^séparation, que nousoe.pupfies croire qu'elle 
•nefûjt pas réelle. L'ambassadeur lui envoya 
une lunette de spectacle, qu'il lui dit poQ- 
Toir. lui servir à la chasse, uae immtre 
d'argenti pour la cliasse^ et une petite 
liague à diamans» 

Nous fîmes halte à Zargoun^ où^ à 
.mîdi> la dialeur était à 106^ (55^). 
Nous f&mes; cruellement tourmentés dans / 
cet endroit' par des tarentules, dont la 
piqdre, selon les Persans,, est venimeuse 
et mortelle; c'est sans contredit la plus 
hideuse de toutes les espèces d'araignées. 

Le 11 juillet, nousarrivâniesà Persepolis,. 
deux heures awnt le lever du soleil, et 
npus y restâmes jusqu'au i5, à minuit*. 
Nous ne ftines,^ pendant ce temps, aucune 
découverte importante ; mais^ à l'aide de 
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nos soldats d'aHillerie /nous débarrassâmes , 
le passage étroit qui conduit dans le premier 
tombeau décrit par Ghardia, et^ après avoir 
rampé sur notre ventre, nous trouvâmes 
enfin le sarcophage dont parle ce voyageur, 
et que couvre presque entièrement un amas 
de décombres. M. Gordon envoya des 
paysans creuser pourson compte le terrain, 
sur le devant de l'escalier, que j'ayatr 
déjà fait fouiller , et il réussit à découvrir 
quelques ^['agmens curieux. Il trouva entre 
autres une pierre sur laquelle était sculpté 
un chariot traîné par deux chevaux , et 
conduit par un homnie debout f une. se- 
conde représemtart un cheval caparaçonné. 
Tune -et Tautre parfaitement conservée. 

Leiendemaîn , nous nous dirigeâmes sur 
Sev^and; le chemin qu'on suit généralement 

.pendant l'été passe par Mayin; mais le 
défaut dé population dans ce lieu ncms 
força, pendant cette sai^n de l'année, de 
prendre celui d'hiver. Noos campâmes sur 

.les bords de la rivière Sewand, qui, par 
une étroite vaUée> se rend dans ja plaine 
de Merdacbt, et rase jeter daosleBend*- 
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Ëmir/ un peu au-desssus de Fattehabâd» 
lâ yalléê où nous fîmes halte, est ceinte 
de hauteurs escarpées; elle est couverte 
de ces plantes grasses que les' Persans 
appellent sous^ et le khor chatery épine à 
chameau; elle est ainsi nommée, parce! que 
les chameaux la préfèrent à toutes les autres 
herbes; elle produit, étant mâchée, une 
salive écumeuse, qui parait donner beau- 
coup de plaisir à Tanimal. Le village s'é- 
levait sur une hauteur, à quelque distance 
de notre campement ; mais il est entière- 
ment abandonné. Les habitans vivent sous 
des tentes ou des huttes temporaires, com- 
posées de pieux grossiers , enfoncés en 
terre , et - couverts de branches d'arbres , 
et de genêts épineux. Ils sont venus jouir 
au voisinage de la rivière , et s'établir 
dans une situation plus fraîche que celle 
de l'endroit où est placé le village; Sewand 
fait partie du Balouk ou district de Hafrek- 
Bala y lequel renferme vingt-un villages \ 
cependant il est sous la juridiction de 
Mirza-Mohammed-Aly , le mtmt qui com- 
mande à Merdàcht, quoique le territoire de 
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ft5o KEMYir. 

^e dernier district ne s'étende que jjosqu^à 
Hadjj-Abâd; Le fils -de Mirza-Mohaaunedr 
Aly vint à la rencontre, de l'ambassadeuir» 
à Sewand , et exeusa son père de ne poiivoir 
venir en personne, parce qu'il se reposait^ 
dit;41, des, fatigues d'un long voyage; ma[b 
en avançant nous le àecouvrimes goûtant, 
toos un appentis, les douceurs d^un profoadi 
sommeil, une lance fichée en terre à som 
chevet; ce qui, aujourd'hui, comme au temps 
de Saiil , indique le lieu où repose un homme 
d'importance. David et Abisaï allèrent donc 
la nuit parmi les gens dé Saûl CQUché ^ 
dormant dans sa tente : sa lance était à son 
eheçfet fichée en terre ^ et.Abner a^^ec tom 
ses gens dormaient autour de lui {i). (i*? Hy. 
des Rois , di. xxvi ^ v. 7.) 

Le lendemain , nous atteignîmes Kemyn , 
où se trouve un chemin beaucoup plus court 
que celui que ifous avions pris ; il traverse le 

(1) VeaeruDt ergi Da^id et Abisaï ad populam 
nocte , çt invencrunt Saûl ^acentem et dormientem 
in tentorio , et Lastam fixam in terra ad caput 
ejus; Abner autem et populus dormieûtesin cîrcuilit 
e)U8. 
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OPPUBSSrO X DES PAYSANS. ^5l 

Teng'Parou^ défilé si étroit qu'il ne peut 
recevoir ua mulet charge* Le mibnlàndar 
désirait vivement que nou^ pussions at^ 
teindre Morghâb sans être obligé de non* 
arrêtera Kemyn, parce que ce dernier èn-« 
droit, nous dit-il, était tellement dépourvu 
de vivres que nous ne pourrions renou- 
veler nos provisions. Mais huit farsengs qui 
nous restaient à faire jusqu'à la preimière dé 
ces villes, était une distance trop considé-^ 
rable pour que la famille de l'ambassadeur 
pût la parcourir en un seul jour^ nous 
vinmes donc à Kemyn. Là, ce que nous 
avait ^i'^ le mihmândâr ne parut que irop 
réel; car, malgré l'appairence d'une culture 
assez florissante dans les campagnes des en- 
virons , nous n'aperçûmes pas une seule 
créature vivante dans le village. Les domes« 
tiques du mihmândâr furent obligés d'en* 
foncer les portes ; mais ils n'y trouvèrent 
que des femmes; les hommes s^élaient en- 
fuis dans les montagnes à notre approche. 
Le mihmândâr nous avoua que le prince de 
Ghir4z lui avait défendu de s'arrêter à Ke- 
myn, parce que Mirjsa - Abady avait der- 
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â5a OPFBESSION DES PAYSANS. 

îiièremeDt levé sur ce village de si fortes 
cootribntioDS , que .les habitans se trou- 
vaient dans l'impossibilité de fournir des 
vivres à l'ambassade pendant un seul jour. 
Cet officier força cependant ces malheu-- 
reuses femmes de nous nourrir, nous et nos 
bêtes de somme ; et , non content de cette 
avanie, il persista à vouloir lever quarante 
tonmâns (4oo fr.), somme qu'il lui est per- 
mis, par son fermân, de lever pour son 
propre compte sur chacun des villages oh . 
nous devions nous arrêter : c'est une espèce 
de pour la dent (i). Cette demande excita 
de grandes lamentations parmi les femmes^ 
elles sortirent en foule de leurs maisons. 



(i) C'est comme quî^ dirait en France le pour 
boire, hsidy Montague, ea parlant des pachas dans 
son voyage en Turquie , s'exprime ainsi : m Ces ty- 
« rans , pon contens de manger aux paysans tout 
« ce qui peut se manger, après s'être engraissés , 
« enx et leur suite nombreuse , ont encore Uimpu- 
u dence de lever ce qu'ils appellent Vargent pour la 
u dent. » C'est une espèce de contribution pour 
leur dent, qu^ils semblent porter pour leur faire 
rhohneur de dévorer leur subsistdnce. 
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RUINES. S55 

en se frappant la tête et en élevant les mains^ 
vers le ciel. Ce que le naihmândâr ne pût 
arracher en argent, il se le fit donner en 
nature* Ses gens emportèrent de force le 
peu de vivres qui restait à ces malheureuses 
créatu res , et se servirent sans miséricorde de 
leur^ bâton. L'idée qu'ont les Persans mor- 
dernes des femmes est bien exprimé par le 
le mot zaifsh (de zaif, faible, infirme) 
dontils.se servent en parlant d'une femme 
en particulier. Ce n'est qu'en parlant de ce 
sexe en général qu'ils emploient le mot ze^ 
nén. Avant notre départ, Tambassadeur , à 
ji'insu du mihmândàr, ne manqua pas d'in^ 
demniser ces> malheureuses femmes de la 
perte qu'elles venaient d'éprouver. 

Nous remarquâmes une ruine dans. la 
plaine de Kemyn. Les Persans prétendent 
que ce soQt les restes d'un des châteaux du, 
roi Bahrâm. Elle est entièrement construite 
de briques cuites au soleil , et soi^ apparence 
la rapproche beaucoup de celles que , dans 
mon dernier, voyage (i), j'aperçus auprès 

(i) Voyage, p. i5o. 
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de Sunuek> et qui^ssent aussi pour ap^ 
parteoÂr au aiëdire liu même prince, 
r* Nous traversâmes, ua campement d'Il-^ 
Kâts. Leurs tentes , placées en ordre rëgur 
Uwc^ tessemfalaîent à de riantes cabanes. 
Toute la population sortit pour aous voir 
passer; et, comme leurs femiAes D'4étaient 
point Yottees y non» pâmes rensarquer qu'aux 
cnne d'elles ne devait prétendre à la beauté; 
Le 16, nous nous rendîmes de Kémjn à 
Bfoi^hàb, en nous écartant un peu sur la 
gauche pour voir le Jlïechefd-madtàif-^^Sï^ 
kîûiân, dont j^ai donné la description danâ 
mon précédent jX)urnal(i). Nou5téus^ities> 
sans être yus de nos guides, (jui nous répé- 
tèrent^ comme je Pavais déjà entendu au- 
paravant, que les femmes seules ont la per- 
mission d'entrer dans cet édifiée , à enfon- 
eer, sans beaucoup d'effortsf, la pôi^tè qui est 
très-étroite, et à y pénétrer* Sur le éfoté qui 
fait face aui Kébleli (endroit vers lequel se 
tonnent les Musulmans eti^ faisant leurs 
prières), le mur porte des opnemettSf scult>tés 

(1) Voyage, p. 1 44. . ■ 
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qui eotourefifr une inscription arqbe y et^ 
dans un coin , nons trouvâ^aes quelques 
mâpuscrits poudreux /doiit ta pIupRortétaient 
dé^' copies du Kot^ân^ et quelques petites 
offtâudes composées de lampes^ d'étain^ etc. > 
qu'on . reneontpe -presque toujours dans lés 
Heux où les Musulmans Tiennent prier Dieu. 
lie cùepê du saint est^ à ce^qu'on^nous ditt> 
renfermé dans le toit du moàument. 
' Sur luii des pilastres de la plaine^ placé 
é qiielqife distance des autres^ est une figure 
osdulptée qui avait échappe à, mes observa- 
iti<DBS9 loiisque je visitai le lieu pour la pre- 
iâÎ6re< fois- Quoique très-effacée y elle ne 
cl^t cependant pas assez pousr. .empêcher 
qu'on nei*eeonnaisse qu eHe estallégorijqué. 
En m'approchant de ce lieu beaucoup ptbs 
vpVës que je^ ne l'avais fait auparavaEUt^ je 
MTcmarquËÛ sur. la hauteur les restes d'un mur» 
^et l'excellcpcede la maçonnerie me frapp|t« 
^Les pierres sonC taillées en carré régulier, 
'et sur chaèûne est un haut rî^idf.và la sec- 
tion dès. ligàes ail se réunissent les. pierros^ 
sont des trous pratiqués à des intervalles 
réguliers ; on ne. peut deyiqer dans quelle 
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Tue^ lis pourraient néanmoins: servir à (e&ffi 
conjecturer 4«e: ces murs ^« ainsi que ceux 
d'Ecbatane^ ont du, à une. certaine époque^ 
être^ coujperts d'orneoïens. C'était sans ciout^e 
dans ces trous qu'étaient ^scellées les plaques 
ide métal; de la même manière que les déi^c 
murailles intérieures de cette grande viU^ 
iraient xevétues dé plaquels, l'aine en or^ 
l'autre eo argent ( 1 ). 

Tout, dans hs ruines de Morgh4b, surtout 
les tombeaux, le3 coldnnes, les pilastre^> 
les sculptures, l'inscription à tètes de clèu^^ 
le temple du feu et lamuraillesw la bauteui*, 
atteste l'emplacement d'une yille considér 
rable : une recherche exacte, faite dans oèis 
lieux, récompenserait amplement le travail 
d'un antiquaire. 

Dans cette saison de Tannée, Morghâ}> 

. offre un aspect beaucoup plus riant que éaim ' 
rhiyer, époque à laquelle j'y passais pour 

* la première fois. Les coteaiux ivoisîns etaieiit 
couverts de vignobles, et la ville elle-même 
avait une apparence de fratchetir tout-àh- 

(i) Hérodote, Clio,xovt^i.- ^ 
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lafP«<*/^4 SèPoWWSÎétaiei^t îré][)ârés/ elt dô 
ttOWvftUfs^ .^^0»s fQ«t;îolie& s'ëlèrafo^ çà 

ftD$i;^i3ippaî;|^p à.ilôe famille; araba^oli^ 
gipfi,(A)> idk)ptk<îteCaptoéleslieinéiii«!^ 
kbâ^YdpRf) ij'aV;pa]rléndaosflîmà^ pretriiètp 

çpqlrçcf» i; cisjt i>*iry^n«\àjsè. :maintenir;xlaàl 
j§Oii^QVS#pneto$nt. . Cetfeè ciircpfaslaoceip^l 
sçç1#,Jàc're^di(e,côiïî|il^ ^ihfsp^ence^éé 
prospérité qui se fait i:^mai^uérr^an8i;0èfr 
h^ïi% i: coiiiparatiVeqiieiitfaiizp au«re$,¥iUa^es 
4è la iÇers*^t PaïSKmi ioù f se/itroiwp jifefèii 
rAratiei4jan^iOQ.;ii$Lîlfit A^oitt oubliera /ses 

çpui: la. plupa^^^pj P^'^^fl^jv, 8«ff ,ly #«!¥?. 4'iQwr# 

scmmireor cet empire. lis babitea^^ P'v^>s<»iç^tp^s le 
Xariétân et les autres proyjnèes méridionales sur ]m 
h&rik ^^àtêtiHlqdey au nomt^e âé cinq ou s^ 
Mite fittfflè^l'ÎW s' Jtâm^iï^s 
:leâ recx^ktiâit'iacilement'au premîek* coup d'céîl - bâ 
.i»9)rpi|i^ 4'^î4^rspannicâx:tratea les qualités <Ié 

1* 17 
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fS0 MINJBSr Hi> MiOMB. 

TerHM patriafcfaa[lesw> A m|e feg^ 

Sb d'Agfttk)iâfi^)etiDè hemme^ bisaâtdup 

1^ âtff^BMoi jdei aoB' g€^ttverMti»diirm^iaîieM 

dea mises de^yfottîbdaiisi l#^]^àiM^ 4e 
ICongfaâl», et ^ufviitîmâ^ ottstbr ou M^tliwéà 
dft^Q mélaiy aprèë avbié été sé|tai«é^>li€^ U 
«Irre^ YeM vin^ jA^P^ k^it sehiÉttjgs 

irajagè^ etoous viabeeà &a^<lttt^f^^^à 
nous entrâmes est regiirdé comme beaucoup 
pki» hoià, cff son» ëlévaliofitedf^é^idemm^ 
^upëriettré^ ccfie de fe côtitif^e i^ëfe ûô'ufe 
avions parcburùe Jusc^u'à ce mQmeut. Le 
W, en quetc^uesenclroits^ «^f^ti^JfWMT? 
dans d'^itf r^a^^^ï3Ç^e^,U était. W9P?^*TW*v TpJH* 
proiivapjt i|9^ j^iif élaîèi esâeiilîdlettuit 
çl>Aiig!é|£ai! B0m panes svppoifiep ^as lifi^ 
convénient te Mte^ de dix èeuréS' àxÉ matin. 
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ifé^^f^siitipfùttabïttihè Petite ijtptkàsùA 
lètHéil ' ' - ^ ' ' '^^ \ •' '' /"^ '••^'■'■^ 

TcKfté fer Pew è (ef f tftt peirt dîrë h tA 
^Me d^ tô«i te^ pa^ bft se iféuréiit cTeîà 
tfoi»â(iesl) à été d&riséé en /deiÀ!|]rârtiè^ bfdi 
fisftiÈf«es/fe^ pity* diatrid ^t le jiays lhi)M. 
GSstie^dlirisidol est UtttïiliSétetpMenté dés 
^cteif élte^ èéat désigttées , dâW fes^ patrtîcIS; 
À^iiÉottàfiîs de eet èm|)li»é^; p^ dcftijc'mafs 
d^ô*î^{*ëttftmïè,^fecf^ èMïebfi 

Urotft^es, le* hafcKâné^^e èfervèût dés tiib^ 
«ïrtafMs *fM&* pdwaë^tt^fépàj^cliaudr, 

- TJtfWéïy^fet quii*hfôittWd^i(ftliT^ 
^tïW§eîfëi?dé l'ëtfû' en âlitihd^ice, èsV irfe- 
ésàttééiïtii ^fliSb, ët'Iti èbdklù^eHt fëtfk 
troupeaux dans les pi^è^' tea ^liis éféyétk 
Ûts lûétfWgnè* , oïl H^* 'peu Vent/ eir irotiVcr 
facilepj^entt QçUe partif;u|îirji|é, PQp m f mir 
i doimçr uw nouvelle &rQfi 3»x.ppiwna«5«9 
fittiei |iar le prfephèle Isaie a^a gentilb: 
toui»kpspJmt»s*l99irsériHr&Md0 fi^umgegj 

17* 
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fis n^,aurpntplu.s îUJaim, m soif; la çhtfçur 
et le soleil ne lesirâ^roMplfZSy fi^arçeq/&e 
celui qui est plein de miséricorde pour eux 
les conduira et.lej^ 1ffff'^^ boire a^xpio^f^es 
des ^rfi^,(i). J^^puafai^pa^ie^d^iB^ouk 

TijUL2|ge5. Ôm apaççpit, uçe.w^çntiagnejîapr 

du château d^ Jjicob)> qù, ii,o^[flj[t-pif , ^ 
trouvent djBs ruiflçs j. m)aMrKd>pic^ 

in wn^- Le ^p^ iftjjtprgouii,,, dprc^ .?WW 

Tpisinage^ . s^ ./(Ht, iiîCflWJfqiï^, çirtrç Jp«?i|qf 
autres par son sommet cofnppj^ i^jglusi^eucf 
jip^ bautejo^^çppiqç^ K^KWgou^iîçafeà 
e^îf pord i^%j^^^e\^jmou^^ 
dans le np^d^ jt^rouye cjnqo^er i^n^^tleçi^r 
teau?i du roi Bah^âm. ^ ., . yimuin li 

soUj qui» wkéBvdiwt^iotom r^get leosy edia^ IbàJuiè 
aquarumpotabU'iQQa; jfiya£0,cKap. %x«si^f.^ta.it > 
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PERBRIX. !^1 

. #. 

Nezer > village sitbé aussi dan^ le pays froid, 
£tit qoé notis potitons certifier, la fraî- 
eheor'dé la matinée nous ayant force de 
abus etfvelopper de nos manteaux; à midi 
lin ven^t noient/ Tenant dû nord et cte 
Fest, ndùs incommodd éittrémefnént^ Nous> 
âpelrçu^es plusieurs oi^é^ux càriéùx, et xrti, 
entre âf&ti'es, qni se trôuTéeft abondance 
dans toutes les pfovzndes du nord ; sonnomr 
ture e^t BtflL^Fa-Kara> et chëâ? les ^Persans 
il porte celui de SSah^ilmehj ¥ùn et rà'àlye 
signifient gorge noire; là peau qui entoure- 
ses yeux est couverte de poir^ux, ses 
piech dépouillés; l^nténeur des orteils rude, 
et le pîed éà nïâle et àé^ la femelle est' 
armé dun petit éperon'; son bec est 'fort 
et crochu; la nariife càdhéé'sdtis des {lil'à'ihës; 
les pieds sont noi^^ et la partie antérieure 
de là ' fatùkhè , laqu^el^est* très-forte , est 
couverte de plûmes ddàtt là couleur est gris 
de fer. Le mâle est brun , tacheté de blanc ; 
ta femelle '^ûn^ jaone foncée mêlé de brun ; 
autour de la partie antérieure dû corps, 
sur la pc»triilb, e^ un fer 'à cheval de 
plume» mnre$^, beaucoup jpkrs marqué dans 



i 
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la ffs^QciUe quf à^àj^ ^ m^; toot Itdmcm 
4u oorps est |»ajri i|^;T((^t p«^ trovpes^ 
et d«j^ lewcs ipoii^^ rapi4w reoileal .u«#oh 

ét^bli^^ clam .oft .^¥^Rf îl^Ptf It fwuent 
plus : ils $ appyaufleni; m piÂa|«ix^^ Leni? 
cl^irçst dç<fl^iy( Gpuleupsi mnt^^M^h 
Tpi$inagç d^ o#^.e^ blao^e «iK^meiiM- 
miçDi:. C'est, lîft; bcm wwijiiv , - 

I^ 19, n^n*^ ^H^içpaw ^kfyd, appalé 
camippppaief t l^ji .0« «fuît &ci)«went 
Le cli?n^a i{Mi tr^FQfse €f^ moQtagsMi» ^éffi^ 
yççs. U sç t^sifmipp par m/iéSlé, 9W^ 

appfçjfjaie» ^Uy4- ï^ «Jiiji^w <fe W ?»Ji^ 
se trouve ,iqçli<)^ée par wff. im^ ^grmd» 
arbi:es qm£(;>pm^t lQJ[>lu^i^Ufd4vlrfi(^p|H^- 
Jq[)e;ftt .4e verdure que j'ai^ r^maiHiiwi en 
Perset £la eatraii^t d^ ce lieu > ^i^s^pi^oa**' 
yâoies autaut d« ^urpri^^ qu^ de ciiarm?^ 
lorsque i^ous ^per^ùujies 4^t:«^pa$ 4e b 
plus gcai^ faille eqtrela««r le^irs t,aBA«auii: 
avçc , beaucoup. 4^ grâce ,. ^ (bumW w» 
ombrage déUci^u;» à c? lUe «iB«bftRltMr 
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(putes les direeiiom; luais ^^iwt^tr^ iWir^ 
liité j| W sIériUté non interro^iic» des Jieuic 
ipie.p^s Tenions dç parcpwîi^ neus fit-dile 
jouir ck^ beautés d'Ëkl)r4 «ifee {>lu3 d'^^ 
ihom^pie qu'elle t^'^o «p^ràte» Nou& fe- 
fuarquI^fYifs aussi f^raii les jpajsans.^^/^ 
c^sti^t uu ai? 4'«HWpe,el :4^ ;pt'<^^é ia- 
CQum àaa^ 1^ aub^ partie^ 2^^ pays* 

Les arbres les plii|B rema^ (]pia}>les du ^fA|- 
teau d'£kJLyd sont <: le noyer ( do&t j'ai 
aperçu qpie^qpies^uus de la plus mte beauté) 
le plataiie avec ses brandies éteadue^ i le 
Sfii^e, le peuplier, e^ une ^^ewde ^«(îété 
d'arbres firuitiefs^ id'utt bais épais de ces 
derniers Vélèveut» d^une mffiière pUtoiies- 
que» la tours de quatre iiorts d^lEenen^ pUeés 
à une leigj^e distance J'ua de l'autre; c'est 
là qu'babîtentlamassedes paysans du lieu. 
Le principal ruisseau qui arrose ce lien fet^ 
tile, a sasourcedans le sud-ouestdes partie«^ 
inhibitéesdelaforét, ^ sor^en un volume 
considérable de dessotisnnf ôc^er qufoiubra- 
Ipent des arbres. Le poisson y fourmille ^ et 
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i64/ BÉPOPÛ^LAttON. 

hfi habitAns sdQtrédevables dé cet avantage ', 

disent-^ils y à* un miracle opère dans ce Heu 

^ar ^U prophète. 'Quoiqu'il ne soit jamiais 

yenii à EWyd ; • ni tnébie en Pérèé; nos 

guides persistèrent à nous mbhtret liai trace 

de son pied ^împriiné sûr le soV, lét furent 

irtécontens'dè "ûéus voir sourire à lent cré- 

duKté. La tetrey le poissonvtout^'cnfini 

est regardé ^tbihme sacré dans ces lieîix, 

et certes, saiis^ét avantage inappréèiàble^ 

Éklyd serait un désert. '^ ' 

' iEkljd aussi bien (jûe Kaziouir et Delou- 

Nezip obéissent à la même fistmiUé arabe 

^qui commande à Morgbâb.^'' >.. 5 .ij 

''* Pour gagner Abàdëh, tiôus prtmei le 

^liréine chemin que fai décrit dàWmdïif^te- 

mier voyage (i): ainsi des détaib gebgi^a- 

phiques deviennent itoùtiles; tiiàis je dois 

-citer un mot dé notre mihm&ndâr qui 

doQne une idée très-jtiéle- dès' Persans et 

du gouverneniènt de leur pays. Lorsque 

%ous noiis plaignîmes du défaut de popu- 

iftticin des campagnes que nous l^avérsiêns , 

et des ruinèp d'Abadèh dont rëiettidùe ptbu- 

ij . " ^-' -.te:.. .îu'^; j.) îi: ;\ 

(i) Voyage, p. i5u 



Digitized 



by Google 



PASSXgE BE li'iCIttTURE. 266 

tait q^'il avait existé 4à autrefois* ùrië 
tille considéretble^ilrépoûditr iGequevo^^ 
^tes est très^ vrai ; si le - roi venait â con«^ 
nattrie • rétat de^qé pays, il s*y rétidràit, et 
ferait saferer toiWcIfcette canaille. » ^ 

* A Ghoùlgistoun nous fhiïes la rencontre 
d'titkfàrtsff tare, chargé de déjiêches de 
Godstantinople; jamais^ n^essaget ne fut 
autant' le biens^enu , car il nous apportai 
des nouvelies de «otte pays et de ^os 
famiUes. Au sourire de sa figure gravé 
et soleui^ll^ , BOfls reconnàmes quel plaisir 
lui faisait notre rencontre; et, pendant le 
récit afiremc qu'il nous fit de^ désagrémens 
qu'il avait éprouvés en Berse, elle ne s'était 
pas déridée. LiHàyMtdenian<i^ s'il aimait 
les Persans, il prit le coUet de son man-** 
teau ; et, le secouant avec force : « Que Dieu 
« les punisse ! s'écria-t-il ; oh ! les menteurs , 
-m' les vdleurs, les brigands ! Voyez , j'ai 
J« perdu la tête de ma pipe, ils m'ont yole 
« mes pistolets; mais, dieu merci, ie vous 
« ai enfin trQuyé. » , ' .. ,; ;. 

Cette naa^ière de secouer son vêtement 
( très « compiune en Turquie) a sans, doute 
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S66 TABaAG-B PB iJiCMTVMB. 

h méitte iiopor^nee que l'açt^oa; de s^îat 
P^, qui^ lors de rpp|N)|Si|îo^ 4^6 Juift 
et enteQdant Jenrs lilasphèmesi M^€Mifoi^ ^ 
n^ (x); c«si aiosi qu'une uobT^e marque 
de réprobutiou e$t doj#éc 4aqa nne axitee 
^(^ohstanqe par saiai Paul ^ Batoahas,^ 
qgi,4f^«?0li^/^i)^jçoiiire les Ju^Sj la jHnassièif^ 
4e leurs pied&é Ib obéisaaiei4aîa«i)9irordr«^ 
ipie leur ayail dooué Jé$«»Oiidtt («). : 

Le lendemain de M>ti«>atnirée à Mtitr 
iMiHd-bfiggy« 90U5 enteitMioiies «n de no» 
ioldats d'arbUetie mort fictiu]^ du dmaat 
On ciîeiiaar spd tosibeau àquatrt oeiA^ (M 
de, notre camp^ eton eodérobaaiibiit que 
possible la oommManceaox Peraai»^ daw 
la ciaiute que la ^suriosité ou Tavwtce ne le 
leur fit ouvrir apt^ notre départ» 

'* '• , ' ' '^ 

(i) Contradicentibus MUem ei» H Uatphesniitir 
l>aS| excutiens vestimenta sua, dixit ad e^ ; S^Bi4;i 
Tester super caput yestrum ; mandas ego^ ecce ad 
gentes Tadam. Act. apost. , cap. xyui , t. 6« 

(2) Et qoîcunque non receperit vos, neque an* 
dieris sermones restros : exeutites de ddino vel cWî- 
tate^ excatite puWerem de pedibos yeMrià. Maih., 
eap.Z|T.i4; ^ ' i-i-* * 
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De Belou-Nes^r à celi endroit 5 w>vt$ 
îàmes d^uis des aU^^ines <H>DtiQueUes ; h 
mibwàndij: ,iH)us fvévmi qu'il avait été ia** 
ibrpaé qu^ujie bande do Tolounije la triba 
des Baiehtiairys se disposait à jmhjs attaquer 
et à piller nos Jbagages« A Abli<^> uoiif 
fômef joints psu* Mohamvàed^^g t homib^ 
U^Hw^gm^, eoTojé par 1« gouTerneur 
û'hfiMu à iatdte ^'uoe troupede Te^nd^ 
jikfr^ (itt^Uieif) pour protégir notre marohe 
dans cett^ p^tie de la route ; mai» les ptér 
cautions prises contre cette attaque , loin de 
sous inspinir quelque sécurité» éMpent de 
nabire* au contraire > à faire réussir Fat?* 
taque, si nous eussions ea «jOÈiire à des vo« 
leurs coniOBsanés dans leur «éti^r^ Comme 
nous n^fchioQs la nuit ^ \il ^t impossible db 
donner une idée de la confusion qui ré- 
gnait dai^s notre troupe nombreuse > gdice 
à la disposition de nos Ibrces» Le principal 
objet était de marcher toi^s ensemble 9 et d# 
be foire qu'an seul çoips. Quoûpie bpn en 
luimiémiç ,,ce projet fut^m^l exécuté >q^ 
Iprsqi^ nous fumes en ma^^ , il u'^^ eut,|>]L|i¥ 
dr4>rdr0je4 on i^e put se feconnaitre* Obacun 
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a68 BAKHTIARTS. 

croyait avoir lé droit dé parler; et une cen* 
taine de Yoix s'exprimant chacune', pour 
ainsi dire en un langage difierenty se fai* 
iiàbt enténdfe toutes à la fois y le hennisse-^ 
xnént des chevaux» le braire des ânes» lel 
tintement des sonnettes des nluléts et des 
ehttmeâuxy portaient la * confusion à sonF 
comble. Heureusement nul Bakhltarj né 
parut V et toute' la sécurité que noue dbiinait 
nofi^e escorte de Persains était'lia bravoure 
qu'ils eussent montrée si nc^bvions été at- 
taqués. ■ ', '■ • ■• ■'•- '••' '-^■''^- '.'■''' ' '^ 
' ' lies Bakhfiarjs sont une tribfei de monta- 
gnards braves et intrépides qui'haibitent pluis 
particulièrement les terres hautes du Laris"* 
Yàin : on en trouvé cependant aussi dans les 
Triais èi li^Kicklàks, qui s'étendent du 
Kermân vers Kâzerôun /et idè Koum à 
Ghôuzter. Ils ont plusieurs 'traditions diftén 
rentes touchant 'leur origine; quëlqùès^un^ 
ti^urent/ mais d'une manière vagiie » qu'9!^ 
sont venus du côté de Pest;^elon d'autres] 
leurs ancêtres habitaient le jistys-de Rèubi 
(iaTu!rquie; c'est le noîn qtfe porte cet enai^ 
•pire dans toute la Perse). Ainsi , qudic que 
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soit leu^ br^ioey ib né' sont pasf I^rsàtis: 
Leur langue semblerait' cbfetrèdirecfeitté 
deraiète^asBerticm , car eUe abonde > en 'iuk)ts 
4'ancien ptersanyetelle a^beaucoupid^ali»^ 
logie avec la langue liendi <3ep«ndantv ûii 
grand ik>inln*e> de contumeailès'di^^^ 
des BéfsànsjiKioderneSii Leur dan^è n^iùtA* 
nale/ en particulier le Tehapp^i ressemUe 
beaitçoup itYarnoêi^a des 6»€S âctuel^^ 
qui passent pmnri Taffoir vécue 'des ancienti; 
£&ei-.ex)écutepkf un èpnfiibreindétèniiirié dé 
personnes qui, s&tenant pâr^lajceiirî<à^ fom 
ment.tœe ligne serrée ; éUes sautait en :sV 
Tançant obliquement^ etmarqoçn^la mesura 
en firapps^nt du pçid, qu>ll^j4l91fÇnt,a]||ÇH 
natiyement devant eUev;y^>:ei^ p^éçentant fe 
jalon, cgAFa^r, EUjes sq^tt conduites par]; ute 
^pn^ne qui d^i^ç sçpl ^ , iUtÎQQt à la main- ,09 
m9Uchoir qu'ils élève en \^9^- ,. . en :accon;qp|tT 
gnant la ^anse^d'^iji^cîbAfi^^. iLçnmotBaMi^ 
tjaris resseizd]^le bejaucQqp^à' c de Baç^ 
triane; et cette coïncidence pourrait faire 
SMpposier que cerpeupte eslrla!,€0lonie grec- 
que établie dans ce canton pai^ Alexandre 
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hkntMUm^ tbndH^ sOttj dnmteat et 

eobdyal, ik wdbubksDt ide gaité,; paîsce 
qae, Bdoo eii:i ^ sla xiiort cal àalabipfaLJmÊ») 
lit ft'il ai rîi^ qO' il >90Îfe iiM>rt kîii do An ïnp, 
îb élèTcnt UBr èénétiplir ff fUpstA) xBMàeskùk 
Ift.ca iff if c iitt'déftirt , sdSfarmcoetiFdvtMfi 

Da«fel^Ij^n4étfeDf;léMysi^i^e9sédoi^ 
die viogf 0Q<Q*«me maiidotis^; Mb s^ë^fiiseift 
éskn^ Us efâimeeiÈaém lies^ptus ^ifildSes des 
jiifcm^^nès^ èfrifc pcifvaif «rotiTer; dë^Feati 
el ^Vkerhe; cpék^teê-nns aus^ EfaBit^ae é^ 
paveraies. Geurd^Wreeiw, attefèr lèsqdé&jé 
aie suis eott'etemi , |îretendeût <jirt)tt re- 
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lÊ^omades, el^ièHDCâlfi^br preuve^ ^a'uiMi 
vieâjb €(^tiie ^éfërâi se* if^Bdre^ éBeNbiéiiiQ 
t}œ de^sôdft^ ^iM 91^ hôt^e iiMàipiâr4a 

m^iKs/A^oQ bâtarde «ih^^ tfppelk» 

de« JÂil^âa^^ ce Bm» ]p<Âfe lé mm» et 
ihÉi^aêmi^iê^u ,^ 'il ^% ékvté, dkH>ii^> 
iftCt^€Mti^'dHfO âMk (iéâé qa$t eommaodiei 
^ Iia^t^ibaâesk6akMat«y$ise divisé en dewc 
èraffîcfaes , le Ao/I- fe»^^ le ft^âXdii'^ fen^, 
^^ sèhdiids^àf tiï'fi:ûsiëûv$>^iili^ LeHg^, 
dâBs iMiFdialitHIé, 9ijg^èpièd,%t kèéîi» 
niiBàti^ft de Aàft-lkjijgï, «epl p^9^ et ^dè 
tchahar-kng^y ^tre fli&d^ > â? pénp oP^ÎM 
disen^^ik ; Ki dfêmahtkf qd'oôrlèfiB fil Mtre- 
ibis èlttti cdntm^nt de càVal^nè > f{uî ftit ^ 
léger cptïxùc patlië d^^ia tribu oe fiif taxée 
'qtf àsép**jiieds, ou dn èhévdï elf iwks c^xsxkv^*, 
et Fatitte a^ qtràttè piecis ^eûleiidtiefrf , t>tt^tiù 






Digitized by VjOOQ IC 



parti iU«^Sf)4b*ifoi#q»!il»Vftp'»Oi>lorejiiJi$> 
maisfe BflkhtW^i «liai i»efil<Hh»!««i «fen««^ 

éleTéos «bin$](«A »f»^<//4* QftiM?e»Wée*de4«^ 
pÉtr«as. Srîlse,|wréwïMai^q9<âqiïe.<M^«*i»«» 
|ftToi-«ijïl«^,i)dîi .s'ils cçteie»*- «ftpur^fs, r^i 
pourraiei^ï C*£ftMie|iil se; r,eQ4ic*|(lj*dip«ifr 
dans de \iM^4fi\h tO!if??MJkbi«ftNpws»a<lp 
de cette vfiàté?. ^'il tieilt, w*ftnwjÂt^g» 
de le«T> fidélité .pljusieMW. 4q flfeuiçsl.l»ç»i|l«» 
dans des villages jsçparés a«psès,dePÇ#^eçiçu 

Une païîtie fisf içepen4w<.iy<^*5» P*iii^^» 

î^p de leurs çbe|s, g^i tief^Vtom,lç,çjajsç,ft^ 
^^rme ^etàl(çnaçw;^n^e,l^pa^^^aw^^ \ .i\ ,\ 

Komipha , nou? iepqontr4wsftft9tîîe,s|nçien 
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BISFXJTE A XOMICHA. 17$ 

(quittés à Ghirâz^ ayant été appelé à Téhéran 
par le roi r qui lui permit^'aller passer quel^ 
que temps à Ispahân^ dans le seio de sa 
famille. Il parut fort content de nous revoir ; 
il avait repris la manière de saluer des Per-- 
sang, laquelle consiste , entre amis intimes , 
à s'incUnçr l'un vers l'autre sur le col, et à se 
toucher les joues, ce que je suppose être le : 
se baisant sur le col, et s^ embrassant, dont par- 
lent 'si souvent l'ancien et le nouveau Testa- 
ment (!)• 

A Komicba^ il s'éleva une querelle de 
préséance entre le mihmândâr du roi et les 
personnes envoyées à la rencontre de l'am^ 
bassadeur par le gouverneur dTspahân ; et 
les conséquences pensèrent en être fatales à 
quelques-uns. La vallée d'Yezdkhâst forme 
la limite des provinces de Fars et de llrâk; et> 
comme nous nous trouvions sur le territoire 
du gouvern^eur, il rédama l'honneur de 
recevoir l'ambassadeur comme son hôte ; ses 
gens , en conséquence , s'empressaient do 

(1) Genèse, xxxiii, 4) xi.t, i4. Saint Lnc, 

SV,20. , 

I. 18 
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S74 i»twiTio«. 

fouriiir de viirres notre camp. Mirsa-Zefcyy 
au contradm, prétendait Kjae le gottternear 
n^avait pas le droit de lui 6ter la qualité d'être 
notre xmhmàùà&t y ^t donna ses. ordie» en 
conséquence. H s'ensuivît une querelle trè^ 
vive , dont les rues de Komidba' fôrent le 
théâtre , «itre lesfcabitans de ta ville et quel- 
ques-uns de nos valets , qui s'y trouvisdent 
pour recevoir le soursat ^ ou ration de vi-^ 
vres; ib revinrent au camp dangereusement 
I>lessés ; ils se présentèrent y tout en sang » 
devant Fambassadeur^ Les uns araient la 
télé cassée , les auti^es avaient été aitdnii 
dans les bras , et tous , obercbant à embrouil- 
ler l'affaire , pi»étendirent que c'était à lltis* 
tigation descbêfs de Komîcha ,, qu'ils avaient 
été aussi maltraités. Les coupables sontaussi^ 
tôt appelés, à la dwnandede ^ambassadeur^ 
et l'un d'eux est tiré parla barbe , objet^aei^é 
parmi eux, cootmeîe nez ckez nous^Oa les 
étend par terre , sans forme de procès ; un 
hoïhme s'assied sur le cou dueoupable, un 
autre sur ses pieds , tandis qu'un troisième 
pTOmèae^goureoscment unbâton MU* lerejte 
de son corps j et, après cette expédition , le» 
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U^mêxméts , et po«r pmiitidtl (M Uf\àtéi^ 

t Kpii&tisitAeiasfolttàribeaiidèfCk^^ 
dan3 le voisinage de Komicha ; ceiMiië^ 
tnent est surmonté d'une coupole, à l^onibre 
d'un bosquet épais; dansTenclos se trouvent , 
deux bassins d'eau, Tun contient benu- 
coup de tanches; les Persans les regardent 
comnfie sacrés , et lie souffrent pas qu'on j 
touche. Xénophooa Mt 1^ remarque que les 
anciens Syriens regardaient conmill des 
dieux les tanches de la rivière Cbalus , et ne 
permettaient pas qu'on les péchÂt (i). 

Avant notre arrivée à.Mayar, nous ren- 
contrâmes Mirza-Abdoùl*Kaçem, confident 
et officier du gouverneur d'Ispahân, un 
hmkem ou médecin, l'un des pluji savans 
hommes de cette grande ville , et plusieurs 
des principaux habitans. Ces députations se 
nomment pich-was (ceux qui ouvrent le 
chemin), et c'est, parmi les Persans, une des 

|i) Ajuabasis, Lib. i. 

18* 
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9 7^ MiaiTOKa sAcRis. 

manières de faire honneur à leurs: hôtes. Le 
nng distingué des personnes chargeas de 
eetté mission , la distance qu'ils parcourent 
font propottiOBués à rhonneur qu'ils yeufent 
luiiairei 



mf*/^m0%f% m tti0vyt>0^ 
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; ^ ÇHAPiTBja fin. 

; JLb ^ikp de notre entrée dans Ispahàn l 
nous fûmes reçus par le plus jetine 4es fils dé 
Vam7iV"^-4aulah V jeune eàfaM dé treize 
aus y qui >i 4$us , la réeeptîoil' ^de - l^ambassa* 
deur , déplpja rexpérience d'un vieux coui> 
tisanv Après âlvofr (ait le compliment à*û-^ 
sage : « V<Wft êtes le bienvenu; -^vou^not» 
faites bf^auçQtlp/ d'bônneur^ ^^ comment 
yoqs pçr|e?5ryous? N'avez-^ vous point de 
Ifial ? » Acçoitipaginédé ^ûmii/nA^ au nom 
4è ]>iç(iv>^?qivit qne; ^(intçuei panse; puis b 
petit sfÀgnpur^i répéta, ça )longtoe kyrielle dé 
compUipnejpsv ce , qui noqs^amésâ beaucotip* 
^ I^s pefi^o^Txages^^ consîdérabiés de la ville 
se prf^ep^t^rept tQup , à. "U)iot ;ei^ comme 
nous allions continuer notre marche^ deux 
des frère» -de ràmyn- ed -dhûïàh', vétu^ dé 
robes de'btocard, et la tête coiflfee ^e 
idiàlbi^HiKDt rendre hurs devouns à iW- 
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bassadeur. Cette succession de personna-* 
ces , de pjm fjLpJjîJL JlDportaùs., à u^e^m^ 
que nous approchions de la ville , rappelle à , 
l'esprit les seigneurs de plu^ fhP^ s iUus^ 
très (\), que wÂdhr tùfiijù. à Vmaaoi ; enfin 
le gouverneur en personne, fils aîné de 
l'^^^^nd^ecUfEl^ui^V viot à uo! ^nattci d#^ la . 
Xijle re<^y|[^r}jcM»Jba$iadeun; » »^ « ^'- ^ 
Joëlle PIMT 1«wdtîtoded^«ArlêM'é(.éi^^ 
i'I$pâ|4n, , : ftoteè ' caraleaJe v ^ ^i éVélt de# 
S^l^^iç u^^imitti^Bse moltîmde V éoiiiinuâ sil 
I^q^e^llOi^ ordre fiKqo^j^tHnstatUi^oiiené 
ff!]pi(Y% i.-qu^uesi ateÂti^ > ii«t!if eHêdÉeâl 
pl^ptéos^tt» ptDirttt8r*de la i^tteiî^'ëH ^cèt èfH 
^o}\ \^ mats- vrét^enV stf "diAi'ëfaé. G^ 

I^^QP^Qnt diT] h.^tfiiy^ k*ué^ d^pjfti^^ àtt 
VHili^ d^ (CtMii^io((i^ , ia^liè; dît^tl'» avait 
l^pf^ta patd^lai^^Met M{^ri^^t^tle dé 
Itn^pctar. rUa ipldst tup^pttiMffé 'tfiif la VHU 
^qdlle dfi>iMM«&i^; àéni^a^îRë à ^çn 
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AVJSNUE^ D'XSPAHASL. ^79 

du roi ; Taqtre par laquelle nous fîmes notre 
entrée, Amyn^-Ahâd^ d'aprè^ celui de X^ 
mjn-ed-daulâlr, le Nouveau - Testament 
renferme un nombre prodigieuic d'exeo^plç» ' 
de villes qui ont reçu de noAvç^ux non^^i 
soit après une conquête i ou en Tbappeur 
de quelque prince pu persçtnpage distingué. 

Les avenues» dont aous parlons ici> s^nt. 
du re^te, des ouvrages de pqre vanité ; et^ en 
les construisant, on semble n'avoir eu ppjc(f 
but que de donner un, extérieur riant aux 
nombreuses ruines qui se laissent aperce* 
voir de toutes parts quand 00 approche df 
cette ville immense. Elles sont plantées en 
ligne droite ; deux allées régnent , l'une a 
droite ji Fautre à gauche^ et une troisième 
au ceptre. Les rosiers , les bassins et les ca- 
nau9t occupent le reste de l'espace. Au mo* 
ment de notre passage^ les jetsd'eau jouèrent, 
et nous remarquâmes que les bassina étaient 
couverts de fleurs , pour célébrer l'entrée 
de Tambassadeur. Cette espèce de jxetits 
0oim > autant que ^e puis le juger > sont des 
marques distinctives du caractère persan» 

La cavalcade , toujoucs suivie de la foule ^ 



Dfgitized by VjOOQ IC 



flSo ^ DÉJEUNER PERSAN. 

gagna enfin Saadetabâd, endroit assigné à 
Fambassade pour sa résidence ; c'est un pa- 
lais qui a appartenu à Gbâh - Tahmas y et, 
yyxax^ de nos chevaux, nps regards s'étendaient 
sur une imniense salle ouverte y dont le toit 
est supporté par douze colonnes en bois y 
garnies de miroirs , et dont l'intérieur est 
orné de superbes peintures et de dorures. On 
avait placé sur le plancher une collation de. 
fruits et de confitures , dans des vases de 
porcelaine empilés et ornés à la manière 
persanne , avec du coton et des feuilles d'qr. 
Lorsque tout le monde^fut assis y à la ^ipe 
et au café qui précèdent toujours les repas 
dans rOrient, succéda un déjeûner à la per- 
sanne, et tout se passa devant la foule qui 
nous avait suivis; ni sentinelles, ni palissades 
pour la tenir écartée , et ce ne fut qu'à l'ins- 
tant où cette foule devint trop pressante 
que cinq ou six personnes résolues se levè- 
rent, et les menacèrent de leurs bâtons; 
chacun s'enAiit alors de côté et d'autre, et la 
multitude resta , dès ce moment , à qtielque 
distance. C'était une scène nouvelle pour 
eux > et sans doute très^amusante > de remar^ 
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AMYN-ED-ï)AÙIiAH. 281 

queriPembarràisèù nous nous trouvions, assis 
par terre avec nos largespàntalons, et notre ''^/p:^- 
maladresse â manger avec nos doigts. Toute 
la société ayant fini de mapger , se leva, et il 
s'ensuivit alors une vive dispute pour les 
restes^des plats; et, en dépit des coups dis- 
tribués vigoureusement par nos domesti- 
ques , tout fût enlevé par la canaille. 

Gomme Fëtat moderne de la ville dls- 
pahân est' identifié avec Tamyn - ed - dau- 
lah, et l'histoire de ce grand personnage 
répandant un grand jour sur les vicissi- 
tudes de la vie d'tin Persan , Fessai que 
nous allons en donner ici sera, j'espère, 
reçu avec plaisir. L'amyn-ed-daulâh était, 
dans Torigine , épicier à Ispahân ; il y est né 
ainsi que toute sa famille. Le premier pas à 
son élévation fut son élection à la charge de 
Tiét-khoda y ou députe de son mahal ou 
quartier; puis il devint celui d'un autre 
mahâl plus étendu; il fut alors promu à U 
dignité de helanter ou maire d'Ispahân , puis 
à celle de thâbit ou chef d'un district riche 
et étendu dans le voisinage, où son excellent 
gouvernement lui fit une grande réputation. 
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Un pycUc^h Q^ |M?ésifnt içu'il fitao f«i roi 
1^ ipût en Éaîpqiirj et, le go^ver^deoient dis- 
paMA éUot à cette époque eotre les oiaias 
<f ua bompae iû^uste^ cniel et diSaoïé pour 
s^s débauches, il réussit aie faire déposséder 
de sa charge^ et f^t iK)mmé be^rbeg^ \^ 
profonde connaissance des marcliés publicsi 
et de toutes les ressources de cette gitande 
\ille ainsi que de seshaiûtans^ lui (ournit les 
moyens d'en augmenter de beaucoup les 
revenus. Il secourut les petits mfHrchands> 
les fermiers elles boutiquiers ; avança des 
foiids aux uns, augmenta ceux des autres; ' 
ety dans le naomeni même où, par de nom- 
breux monopoles, il élevait le prix de toutes 
les denrées, il paraissait être le bienfaiteur 
du peuple. L'augmentation de ses revenus 
ncrse faisant pas sentir aux paysatts , il aèquit 
la réputation d'un excellent homme de 
finances; toutes les machinations de se3 en- 
nemis ne purent Tenipêcher, de gagner de 
plus en plus la confiance du monarque 
réguant, et 4^ s'élever rflqudement aux hon- 
neurs. Lorsque le roi actuel monta sur le 
trône^ son zèle, son dévoûment> et surtout 
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^$ préseosx Ui aMUrèrePtla oontimiaticMi 
5^ I4 f^^i^r 4u prîace^ et enfii» il s'ileH 
I la (ijgmli^diamjo-ecl'KlaidaiiaudeccMidvé- 
zir d^ iet^. On iiç s(iit pas cxiaqteal«mt pai^ 
qvek ipojeiie il a pu acquént les gitin^ 
ficb(r$sçs ^ut |§ mirent eti jétat êù ^qoilKT sfi 
IjKiuUque (|'ép|mr4 S^enocwii&prBteiiéêWl 
q^(î 9 d lirait 1^ ^^péièr^ gtervei civile» qui 
(p$^ilgJiaja4àci0>Q4 Id f»rm^ vnè corafaïuie ^ 

yf^au^ 1? p^^sfift; «ipprè» d^ aa bmû^ au inilîm 
(lie h njuil. ^1 deux dleatm eus s'éiaiDt 
l^élachéi pai^ b^siard^^ulrènnt daûa^ai emifi 
]e boi^^çqr vpultui qu'ils w tbou^^asiak 
çbargés^<ji§ piç^iies préçîieâfiics elacm^^^^bj^ 
<3e grand prii^i dQnd laimuè àà ce priuqà 
l<i? rendit pa^le p09ésArai;..Ge oeniepout^ 
rait figurer da^^ Icis BdUk cC une J^m^f 
du moins ce moyea ojix Ufl^^ve l^^ti^hM^ir, 
â force d^ ^é^fim ùf4» 4'i^^ 
premier ministre à cçlte époape, de $^ pré- 
téntef à la cDUf. 

ï\ n'est peuï-êti^ pas d«emp)Lç miftli 
éclatant |Iu pea de titres, sdâ» du ^âté de 1« 
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Daissancev sôît dû côté de$ taléns/nébessaitèl 
pour déveôir un homme 4'étatèn Perse (*)i 
li'amynredi-dauiafa était ^iss| ignorant que 
peut l'être un épicier. Depuis son élévation^ 
les devoirs <fe sa > charge l'ont forcé d'ap- 
prendre à Kre et à écrire; mais' il a si mal 
néussi, qu'à peine peat-41 écrire une simple 
noie ou même tracer deux niots; Le pro^ 
'iterbe qu'un homme ///e/^re est^ une chose 
dangereuse y n^a j^nâa^ été mietix appliqué 
qu'àjui; depuis qu'à une audience du roiV 
ajant reçu ordre de lire la liste des présens 
que ce. jurinoe venait de recevoir , il fit une 
lîtétraDgeiiévQey que le jÀ^inée /irrité, àlldt 
)«i infliger iindiâtiment rigoureux, lors-^ 
qu il évita lé dilemme en offrant une grosse 
SQrume d'argecftpour pallier son ignorance! 
Çancho s'en tirait^il mietit?' 

Aucun ministre de ce département ne Ta 
surpassé peut-être dans Tart de remplir les 

(i) Il en esl de même en Turquie; on Toît so%k^, 
Tent de simples haUàdjySy on fendenrs de bois da 
•èrall, devenir grands-officiers dé l'empire et mém^ 
, g^atods^véxtrd. (No^du traducteuÀ) ^ 
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VISITE DU |f iMisms. ùBB 

Cpffires du prînqe^ mais, cependant nous 
trouvâmes en gçitéral fort bien disposé ea 
9a faveur le peuple d'Ispahân; sur lequel est 
levée, la plus^ grande partie des imlpôtsV II 
t'est plu à embellir la ville et ses environs; ef^ 
dan$ ce dernier voyage, je fus étonné de ce 
qu'il a fait e^ ce genre. Les moiiomens pu^ 
Isiiffs ont été réparést et embellis , de nouvelle 
avenues ont été plantées, la culture est de->- 
yéipicie florissante > et cette grande ville offre 
j^ne apparence, plus générale de (Mrdâpérité 
ef de. population. i . ^ 

. Dans la soirée du jour de notre arrivée , 
Vamjn-ed-daulah viut faire à l'ambassadeur 
la visite de cérémonie. Son excellence était 
j^acée dans l'angle de l'appartement; elle 
«e leva quand le ministre entra, sans néan- 
moins s'avancer; telle est l'étiquette suivie 
entre les personnes d'un rang égal. Si l'am-^ 
bassiideur eut été d'un rang moins élevé,: il 
aurait été recevoir le ministre à la porte de 
l'appartement; ou, s'il lui eût été plus^inférieur 
encore, à celle de la maison. Il é.tiSiitaccom-* 
pagaé de notre ami MjrzarAboùl-Has^n- 
Khân; celui-ci resta assis à une certaine 
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dinanoe > appfs qu'il m ^R ûh^hn pêHUiH 
aîoa de l^iujn-^ed^dankktlf leë Canifs pef^ 
Mobagc»; en Beréê Uéntiefit beaucfotip i 
taeU6 Cliquette; ^e$t uii# d^ ^ridcipateS 
jpf çrogathres de leot^ qd^lhë d'afvoir d« 
boaimes dfeboùt devant eut ^ et ce ft^e^t 
qttVtfC Uplm grande dtfficdlé qo-ils léiiè 
accordent la permission^ de à^as^seoir. Mô^ 
hamâied^Beg* raccompagnait aass!^ ùtùiÊ 
resta debout tout le temps que dt»^a la tiràtèC 
Mjrza^Aboùl-Hassâo-KhAli pi^fttà de faram 
tage que lui donnait la connaissance dé ta 
langue anglaise pour (aire entendre k V\ïhx^ 
bassadeur combien il serait agtéablë à lAô^ 
bammed-*Beg» que toft ejccelfeHce voiilétt 
bien parler ensafateur à ràmyri-ed^daufàk^ 
L'ambassadeur se fendit â sa déniande^ et 
nous eÂmes le plaisir dé le voir pârafti^e lé 
lendemain véta d'ail habit dé brocard dorit 
lui avîdt fait présent l'am^'n^ed-daulah; W 
mjrza dit aussi à son ejtcellenc^e qtie quel- 
ques roots en sa fatedr pourraient lui ètrer 
utiles j et Tamyn * ed-^daulah , aprw arôir 
fait ses complimens aux deu^ parties, dit à 
Fambasiadeur i <« Je vous écoute en hvetxt 
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« du myrea C^^ ^^^ t^pono iiuriculam)j 
«de mém^ que je you» donne en ihéme 
« temps Mokammed^Beg (pichkech chama 
« ^5/) , c'est un présent que jt vous fais,, » • 

Le lendemain > Tambassadeur rendu sa 
visite au minktré ; c'est à six heures 'y pendant 
les grandes chaleurs qu'on Oiit ordinaire^ 
ment les visites en Perse. Le palais de IV 
myn-ed'^ulah était situé à une distance 
considérable de notre logement, dans la 
partie orientale de la ville ^ ce qui nous forda 
de traverser une longue spile de bazars > qui, 
^dans ces occasions ^ sont décorés avec soia 
par oi^dre^du gouveroement; lesmarchaAd^ 
y déploient leurs marchandises ks plus pcé- 
cieuses , car les Persan savent fort bien que 
la meilleure manière de connaî^el'opuleace 
d^une ville 9 est d'examiner la quantité et la 
qualité des marchafi4ises d^ns les màga*- 
«ins. 

L'ambMsadeur fqt? reçu à la porte du 
palais de Tamyo^ed^^laulah par quelque^^ 
uns de ses, princip^ix officiers, qui,, par 
des passages sombres^ étroits et tortueux , 
le conduisirent daos une cour spacieuse. 
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entourée de soldats sous les armes i eu 
plus grand lh>ibbre , et beaycoup mieux 
habillés que ceux que nous avions vus dans 
le palais du prince de Ghirâs^. Nous trou« 
yâmes rassemblés che2 ramyn«ed-<laulah, 
pour recevoir l'ambassadeur , les principaux, 
babitans d'Ispahân, à l'exception d'ab- 
doullah-khân , gouverneur de cette ville , 
et fib de Famyn-ed^daulah , qui s'était 
jnaogé humblement dans la cour au miUeu 
des domestiques ; il nous offrit uri exemple 
de ce. profond respect des enfans pour leurs 
parens^ dans l'Orient; car, dans les occasions 
publiques^ semblables à celle-ci ^ quelque 
éminente.que soit la dignité dont un jeune 
homoie est revêtu i jamais on ne le voit 
s'asseoir en présence de son père«Raqhel 
dit à Laban : Que mon seigneur, ne. se 
fâche pas si je ne puis me lever maiiUe^ 
nant devant lui (i). Même respect envers 
les mères ; et rien ne prouve mieux l'anti- 
quité de cette coutume que les paroles 

(i) Dixit : ne irascatar €oinIotuB meus, qiï&dco- 
ram te assurgcre neqaeo ( Genièse, chftp. xxxi, 

▼. 35). 
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tfJUexandre à Sisygambis : Je sais que , 
chez les Perses y la plus grande q^nse (Tun 
jils erwers sa mère est de s'asseoir en sa 
présence , a moins qu'elle ne lui en donne 
la permission (i). 

La grande ville d'Ispahân qui, d'après la 
description de Chardin , avait vingt-<[iiatre 
miUes de circonfénence à Tépoque où ce 
voyageur la visita ^ est ensevelie au milieu de 
ses ruines^ et n'occupe guère que le quai^t 
de cet espace. On serait tenté de croire que 
la maiq de Dieu s'est appesantie sur quelques 
parties de cette ville comme jadis sur Babj- 
lone : maisons » bazars , mosquées , «palais , 
des rues entièi^es sont totalement abandon- 
nés. J'ai fait plusieurs milles^ à travers des 
ruines, sans rencontrer une seule créature 
vivante, à l'exception peut-être d'un chakal 
élevant sa tête au-dessus d'un mur, ou d'un 
renard regagnant sa tanière. 

Au milieu d^uq vaste amas de décom?- 
bres, où se font apercevoir des maisons plus 
ou moins en ruines, on^en voit de distance en 

* ' ' i 

(1) Qvdate-Carcei liv. V; chap. a. - . '^^ 

^ 19 
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^distance iineaLhaàdonaéedoûtle propriiélâîre 
peut étte comparé à cet homme au désespoir 
^oot pâi^le Jôb|: // a fait sa demeutedans 
d^s villes désolées f dans des maisons.déseries 
qui ne sont plus que des monceaux de 
pierres (i). Tdles sept les remarques que 
Iput uaiire les seèues qa'ofiîne l'état actuel 
d^Ispahâu ; et, à menus qu'on ait ressenti soi- 
même le sentiment particulier.de mélaneo- 
Jie qu'elles inspirent , aucune expressioa ne 
peut ea donner une idée exacte. 

Mais si, considéi*ées en détail > les ruines 
attristent l'œil , cependant , vues dans I0 
lointain en masses > qu'il est impossible dç 
distinguer des maisons habitées, elles ser- 
inent à agrandir l'étendue de la ville, ;et à 
lui donner aujourd'hui l'apparence dé ce 
qu'elle fut au temps de sa grandeur. Le ta- 
bleau qui se présente aux yeux du voya- 
geur, arrivant du c6té du sud , est grand et 
inagnifique; il peut servir à excuser ï'en- 

* (1) Habitatk iû civitàtii^àt désolât» , et in domi* 
bus desertia quae m tamalos sant redactse {Job. xv> 
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tèoûsiasaiè du Persan qui, à la vtje de oette 
ville , s'écrie : Isfahàn n€sfPjih4n {i)* 

En «e fbitnant une idée de <;etLe grqnde 
ville, que le lecteur ne la compare à au* 
éune dès grandes capitales de l'Europe. Ici, 
point de rues Iqngues et larges > riuUb 
beauté dans rarchitecture, peu de monur 
Hiens içûi attestent la richesse de$ partiicii^ 
liers on la nuiaificence du gouviememe&L 
A Ispahân néanmoins (et il en est ^e mènio 
de toutes Jes autres conirées sonniiseé 
W despotisme), rintérieur des maisons; est 
beaucoup pks éjégant, renierme beaucoup 
pius de Commodités que lesr extérieui! 
B€ pourrait L& (aire supposer. On n'apeff^ 
çoit rarement autre cbose, du côté dèlij 
vue , qu'un mauvais mùr^ comme cda aniv^ 
dans pnesqué toutes les maisons persan ne»? 
pas une /seule pièce qui foime l'ornement 
extérieur^ Cette suite non interrompue de 
murs, dont la monotonie n'est point égajéé 
par des lenétres, donne à ces rue^ mélan-r 
colMpues un air mysténe^x qu^augmente eiiï- 

(i) l0&hâa^H la mmtié 4a mon je^. 

19* 
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core la vue des femmes,^ qui , par les légères 
ouTcrtures pratiquées dauslemur, jettent de 
>temps à autre un coupd'œil furtif sur les 
passans* 

En Perse > l'entrée des maisons , du côté 
de la rue, est petite et basse; elle a rare- 
ment plus de trois pieds de haut dans les 
maisons particulières , et les simples ha- 
bitans ont pris cette précaution pour em- 
pêcher, en cas de tentatives d'oppression » 
les doniestiques des grands d'çntrer à che- 
val; ce qu'ils feraient sans scrupule. Quant 
aïKiL maisons des grands, on les reconnaît 
facUeiàent à l'élection des portes , qui 
augmente en raison fie la vanité du pro- 
priétaire. Une porte très-haute est la marque 
de la royauté : telles sont les portes diAllah^ 
^ Capi (Porte dé Dieu) à Ispahàn , et la Bàb^ 
Homajroun ou la Sublime-Porte à Gonstan** 
tinople. C'est ainsi qu'il en dût être dans 
l'antiquité. I^es portes de Jérusalem , de 
Sion > etc., etc., sont souvent indiquées dans; 
l'Écriture avec la même idée. de. grandeur 
qu elles eurent véritablement 
Un tel ornement à une maison attire si 
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bieirles regavds du public > quêtons ceux; 
qui craignent qu^on ne W soupçonne d'êtcô 
riches, et d'être par-là exposés à la cupidité 
du gouvernement, évitent soigneusement 
cette marque distinctive. TeUe est la raison 
pour laquelle les marchands d'Ispahân^ dont 
quelques, -T uns sont très- riches, ont toùs^ 
des portes très^basses^ tandis que TintérieuT 
de leurs maisons est orné avec le luxe le 
plus recherché. En Turquie, il se tropTc 
de3 gens, assez vaniteux, lorsqu'ils ont un^ 
très-petite maison, d'y faire pratiquer de^ 
portes, aiftssi grandes que celles d'un palais i 
mais ai,r^ fioisçent-ils par payer bien chet 
leur osteptation i Celui qui élève sa maison 
cherche ia ruine ^.^ ditlf saint roi (i)^ - 
• Les maisons dlspahân ne sont élevées^ 
que d'un étage; mais il se divise en un si 
grand nombre de compartimens \ qu une 
seule, très-ordînaire d'ailleurs , occupe une 
étendue considérable; car souvept si, eo 
Europe, nous i^ous élevons en rair,lesPer- 



(i) Qui altam facît domum fuam,. quaeril 
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iit\% s'éteÀ3ëtft > cu)t , li6rii;ônfcilértïeftti Eflei 
sont construites en ter're oa eh bricjués*; et fe^ 
monotonie qai naft deî lenr.uùîfôrtriité , sous 
le rapport, de là.Hauteur et de fe touieor, léui^ 
donne, ^tant Vùeteîi mafé^e/'tiHebîcé^ triste 
apparence. ^ T ^ - . 

Les bazars sdnt trës-vàsles , ' Cf t>tt p^tlt 
faire deux ou trois milles à courett. Leè 
inarchands s'y trouvant placés par corpi 
d*état, cette disposition oflFre beaucoup de 
feommodités aux personnes qui veulent faire 
quelque empiète. L'analogie me fait suppo* 
ser qu'il en est ainsi dans rOrient depuis les 
temps les plus reculés, lorsque nous royons, 
dans la Bible , Sédécias ordonner qu'on ap^ 
porte à Jérénrie des ViVrés'de là tue dei 

(i) La ValgHte ti€; parle nntleniciit de la me des 
^ûulangera ^^Yoid Icf passage : S^cepif ergo rçx 
Çedecias ijl Xrfder^iur Jeremias in vesiibulo carce- 
ris, et darêtur ei torta panisquotîdie, exceptopulr 
ment'o , donec cônsumerentur omnes panés de cîvî- 
taie , et mansit Jeremias in Testibnlo carceris. (/^ 

Le roi Sédécias ordonna d0É6 ^^ue Jéréqiie iâl 
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PoQT |iA étranger^ les liazârs soiit les 
endroits de la ville les' plm s^réables ; il s'y 
trouise toujours im eonccHirs immense <k^ 
peuple , chacun y étant appelé par les besoins^ 
de son état; l'on j voit passer tour à tour 
tootes espèces de personnages* C'est ici 
qu'on voit en idéalité quelques- ot^s de ces^ 
scènes doot ii est si souvent question dans le^ 
Mille ètune Nuits. Le jeiine inarcband cbrë«| 
tien ; la dame' de qualité sur sa m^le^ suivie 
de son éunuqàe et de sa domestiqtaô^ le 
médecin . juif > le délai s' ou crieur > qoi 
montre les marchandises; le barbier Al- 
nasser^ adossé Contre nn mur avec son 
éckopfe^ et tous les portraits peints dans ces^ 
(»>iiteS' ^rélèbriéSy s^j tro^uvent au natiirel. Les 
mollahs^ ou hommes de loi , sont toujours 
sur. une.mùie; et ils regardent comme uôe 
dignité , répondant à leur caractère , de 

monter àtsânm blancs. Cette coutume sert 

• 
mis dani le vestibule de ïâ prison , et qu'on lui don-^ 
liât tous les Joursiin pain ^ outre les viandes ordi- 
naires y jusqu'à ce que iout le pain de la ville fût 
consommé; et Jéfémie demeui'a pendant ce temps.' 
dans le vestibule de la prison. {Note du irttductetaejy 
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à expliquer d'uob manière frappante ce que 
nous lisons dans les Juges: Parlez y vous 
autres, vous qui montez sur des ânes 
Blancs (i)* 

Le yendredi , étant chez les Musulmans le 
jf ur de repos , les Bazars se trouvent en- 
combrés ces jours4à d'une foule immense, 
et les femmes se rendent aux cimetières 
placés au?: portas de la ville pour y pleurer 
sur les tombeaux de leurs parens. 

Au sud de la ville est une plaine déserte et 
stérile » appelée Hezzard-Derreh , ou les 
IVIilIe- Vallées, composée d'un sol slaté (abon- 
dant en ardoises ) et qu^ traverse le chemin 
qui conduit de Gbirâz à Ispabàn. C'est là ^ 
disent les Persans , que Roustèm combattit 
,j . ■ 

(») Qui aseeuâîtis super ni tentes asinos 

\of^\vpS.'a\{Lib,Jud^iC\k,Yp'v,i6). 

11 n'est pas très-certain que I^g^Vulgate veuille 
spécifier gue ces ânes sont blancs .-aussi M. Lemaistre 
4e Sapy s'çst*il contenté de dire : des ân0ê d*unê 
beauté remarquable» {Noie du traducteur,) 

Ces ânes viennent d'Arabie; leur rareté les rend 
trës-chers et en fait une curiosité. (Harmer, Vol. u, 
p. 2?6). 
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le Dragon ; et, s'il faut les en croire , c'est le 
souffle empoisonné 'de ce monstre qui a^ 
rendu le sol stérile. Sur une éminence d'où 
Ton jouit d'une vue immense sur la ville y se 
trouve une petite tour ronde surmon^^çe, 
d'une coupole^ autour de laquelle on lit 
une inscription en caractères koufiques, 
faite de petites briques , et qui parait être 
du même âge que ïes ruines de Reïes , dans. 
les environs de Téhéran. Gbardii) l'appelle; 
Mil-Chatyr , ou la Colonne du coureur , et 
ajoute que ceux qui désiraient entrer au 
service du roi en cette qualité , étaient; 
obligés , pour donner une preuve de leur . 
agilité et de leurs forces, de pourir de la 
porte du palais-roj^al , et d'arracher de cette; 
tour douze flèches Tune après l'autre entre 
le lever et le coucher du'soleil. Ce voyageur 
évalue à une lieue et demie la distance du 
palais à celte iRur ; ainsi, il y avait trente-six» 
farsangs, ou cent vingt milles anglais à 
parcourir en quatorze heures(i). Voici 

(1) Trente-six farsangs, à une lîeue et deàiîe 
chacune^ font quarante-cinq lieaes. Supposons quâi-. 
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rhistoîreclaeitOQSaToDsapprise de k boocbe^ 
des Persans au sujet de cette tour* Un rm de^ 
Perse, <jui régnait à uûe époque très^recailée^i 
f^omit M fille ei| mariage à celui qui pour-: 
rait courir deraot sou cheral depib Gtnrâxi 
jusqu'à Ispahân. Uft de ces^batjrs / ou cour» 
reur$9 avait presque fourni k carrière, et étaîl? 
ptes d^attelndre rémiuence où se troore au-^ 
jèurd'hui k tour dont nous parlons , lorsque^ 
le prince, craignant cfétre obligé de temr 
aé^ promesse , laissa tomber son fouet. Le 
cSiatyr s'était tellement serré le corps que 
le malheureux rit bieti que sa mort était' 
certaine, s'il s'arrêtait au pied de celte émi^* 
iienûe pour t^masser le fouet; il fut donc: 
ÔMXîé de le saisir arec son pied , il le porta à 
^ main, etlepresenta au roi. La ruse n'ayant 
pas réiissî, le prince laissa tomber son an-^ 
lieau ; le chatyr voyant q^e son sort étair 
décidé,- s'écria: « Prince, vous manquez à- 
cl votre parole; mais je Voii*5 prouverai mon 

rante , Je ne sais si on trouverait en Europe un pa- 
reil coureur. — Chardin , Description d'Ispahân ^ 
Vol. vn, p. 224, édition iû-8^ (iVb^c du traduo- 
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9f Mhé'isstMeec jtisqu au dernier moment* » M 
s'arrêta donc, ramassa Famaieâu , et mouitifw 
]^ mémoire: de cet^nmeioeni , le chatyr 
jfot enterré dans ce He^ ^ iet ceMe tour , qm 
porte aojoord'kui le nom àeTombeaii lAc 
Chaiyr^ s'élàve sar les restés de cet infor* 
toné. ''':"'.)'. * ... : • :> 

Du. coté ^l'est sont lés rumes immense^ 
éa^ irilla^. de Oiymtân y fàmemc autrefois 
eoomie .la ^irésûfence de tons les nobles 
d'ispakan:; maïs il n'en subsista plu^ àotueUe^ 
ment qœ quelques maisons^ qu'^n à bien 
de la pfeine . à distingiuer des ruinas aia 
milieu déapiteUés elles i élèvent. Omyf 
ttowf^ aû8siii>6S'restes d'un mausolée^ "mQ*^. 
fniment ep briques d'une excellente ma^ 
çonneria et tOWti^QQné d^une coupole trèi*- 
^égahte^. On y a joint un nubaret qui s'élëti» 
a une trëstgrande hauteur; mais l'escalier 
pratiqué daias I^iûtérietir est aujourd'bm si 
délabré, qu'on* ne peut parvenir au som^ 
met.: Ce inilkge possoiJe un poqt solide 
ment oc^srrbjt sur le Zindehtbùd; mais on 
n'j £aiit aucune réparation. Les campagnes 
SiMées à l'est d'Ispahàn ne sont ni di flo- 
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5oO COLONNES TABMBIiANTJBS* 

rissantes ai aussi bien peuplées qae céUes 
qui s'étendent à l'ouest de cette ville* 

Quelque tempsaprès notre arrivée, nous 
eûmes Foccasion de pouvoir juger de celles 
4e Touesl» dans une excursion, pour aller 
voir les colonne^ tremblantes de Oeladoun , 
que les Persans regardent comme des obr 
^etstrès'-curiéux.Pôur y pai^vemr, on nous 
fit passer par des.diemins étroits qui Irâ^ 
visent des vergers touffus et . des oam* 
pagnes les mieux cultivées que j'eusse vues 
dans le pays. Lies colonnes tremblantes 
sont deux minarets qui flanquent un édi- 
fice en cintre élevé sur le tombeau d'un 
saint personnage. On nous rendit témoins 
du miracle, en faisant monter ati sommet 
de chaque colonne des en&ns, qui, en em* 
ployant toutes leurs forces, ies firent non 
seulement trembler „ mais aussi Tédificeau*^ 
dessous, comme s'H avait été agité par un 
tremblement de terre. Nous sup|iosâmes 
que cela provenait d\m défaut dans Tarchi^ 
tecture ; mais les Persans sont pluto4 aidins 
à l'attribuer au saint qui repose au**d£issouç* 
îtotre Cicérone^ dans cette excursion > était 



\ 
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TARPINIEK IW ÏIOI. Sot 

Hadjy-^IlM^ahim) premier jardinier du soi f 
doot la maison est située non loin de ces 
colonnes > et il avait préparé un festin pour 
l'ambassadeur et sa suite* Une fois sur la 
tapis des miracles, il ne put s'arrêter en si 
beau chràdin. S'il faut l'en croire, une lo-^ 
mière sumatureUe se fait voir frécpemmenl 
^ans le voisinage du tombeau. U nous parlt 
aussi d'une relique qui consiste en une ja^ 
quette miraculeuse consacrée dans le voiâ- 
nage du mausolée, et qui, quoique eu 
lambeaux, pèse encore plusieurs mâns. Il y 
a encore, a joutairt-il, une queue de bëiieir 
suspendue dans le même endroit, dpnf il 
découle miraculeusement de temps en temps 
trois gouttes d'huile, et il nous aurait sans 
doute raconté bien d'autres'c'ontes de cette 
espèce si les ra&^ibfaîssemens n'avaient paru ; 
on servit, entre autres fruits, les meilleures 
et les plus grosses pécheâ que j'eusse encore 
mangées* 

A deux nulles des colonnes tremblantes 
est une éminence triangalaire appelée P^-^ 
tech-Gâh , ou place du feu , et qui se laisse 
apercevoir de loin. Elle se compose de plu^ 
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3oè AlISCH^^AH, ^ 

sieurs couchés de rochers, et là montée la 
j^Qs facile est un sentier à' Test Au som*^ 
met se trouvent ^osieurs ancîeils édifices ei» 
terre et en briques cuites au soleil; ces 
âemières ont une très-rgrandc dimen^pn, 
entre diaqùe couche de brique en est une 
de roseaux, sans aucune apparencede ci^ 
mefit. Les Pèrsaiie attribuent ces ouit^rages 
anixGoèbres* Du sommet decetteéminence 
flîoiis^ jouissions dW superbe point de rua 
sur les riches campagnes qu'arrose ie Zain-» ' 
ddiroud dont on pouvait distinguer les si'^ 
iraosités à la verdure et à la i^tlle végétai 
tioh qui couvrent ses rires. .) 

Dans les environs de la ville /et suc les 
bordsduZaia^hiottd^à rouest, séttomédnt 
nombre decolomU^rsélevét^pariespaysans 
àqtielcpie distance des habitations, dans la 
seule vue de se procurer de la fieote de pi-r 
geons pour fpmer leurs eh^tmps. Ceisont de 
grandes tours rondes^ phis larges au pied 
qu'au sonMilet, etcouronnées pardes«pirales 
coniques^ qui servent aux pigeoos a des-* 
c^idre dans le colombier.' L Wérieur re»^ 
serai^le à un rayon de miel^ paar la multitude 
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de troosoù les pigeoiu^placen tlèur^ oids. Il pa- 
rait que les pajsaos cherchent beaucoup pki» 
à embellir lextérieut de ce» édifices que celui 
de leurs propres maisons > cd*r il s'en trouye 
de peints et fort bien enjolivés* Gesimmense^ 
Tolées de pigeons qu4ç nous apercevions sur 
ces coiombierAf peuvent servir à expliquer 
ce passage dlsaïe : Qui ^ont, çewc-rci qui 
sont emportés ^n fuir comme d0$ nuées ^ et 
4fui voient^ comme des colombes lorspi elles 
retournent à leurs colombiers ( i ) ? Leur 
gnand nombre, 1 épaisseur de leur masse, 
les font ressembler de loin à un nuSage , et il 
arrive quelquefois qu^ils obscurcissent le 
^eîl. 

La fiente de pigeons est le plus cher àtB 
engrais do^l les Persans se servent pour 
fumer les terres; et, comme on le réserve 
-surtout pour les melonières , c^est sans doute 
•elle qui rend les n^elons d'kpahân les^ mefl^ 
leurs de tout Tempire. Le revenu annuel 
d'un colombier est d'environ loo toumâns 

M Qui sont isti qai^ ut pnbes, voUnt^ et qoa^i 
colombae ad fenestras suas {Isole ^ eh. lx^ t. 8). 
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3o4 PIGEONS. 

(2000 fr.), etlexcellence de cet engrais, poiir 
un fruit indispensable aux Persans pendant 
les grandes chaleurs de Vé%éf répandra sans 
doute une certaine clarté sur ce passage de 
l'Ecriture , lorsque» dans la famine de Sa- 
marie , là ville fut pressés (Tune famine 
extrême f jusque-là que le siège continuant 
toujours , la tête d^un âne fut vendue quatre* 
çingts pièces d^ argent, et la quatrième partie 
d'un cabat de fiente de pigeon y cinq pièces 
d'argejit ( 1 ). Il n'existe en Peî^e aucune 
ordonnance contre ceux qui tuent des pi- 
geons au vol 9 ou dans les champs; mais s'il 
arrive à un chasseur d'en tuer un quand il se 
trouve perché sur le colombier, le proprié- 
taire en adresse sur-le-champ sa plainte aux 
autorités du lieu; malgré le txxmsi^ délicieujç 
qu'ils trouvent à la chair de pigeon, les 
Persans n'en mangent pas^Un fait remar- 
quable, c'est que je n'ai jamais aperçu dans 

(i)Factaque est famés magna in Samariâ,et tan- 
diù obsessa est, donec^ venumdaretur caput asini oc- 
togiuta argenteis, et quarta pars cabi stercoris co- 
lumbarum qamque argenteîs {^k^^ tiitnre des Roiê, 
cb, vi,V. 25). , //- * 

. ... ' .-. , /f^ /- -. - ^'<'- ' -^ "^-" 
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te» «nvî^tMis élspafeàD , non plus t^iie dans 
les paptiès méridionales âe la Perse , un seul 
^ijgeùn^Unt ; et, selon Hétodote, les anciens 
JBèPSârtil^à voient enlibrrenr (Clio, i58) (i^. 
Ceux dont nous venons dé parler sont cFufe 
irieu cendre. ^ 

On petit connaftré, maS seulement'd'une 
«lûnlëre très-imparfeîte , â^pirochant à peihé 
«le tâféâUté , k population dfspatiân , pat 
le htoftdii'è^ bi^cîm;' tuées tous les jours dans 
lesIlMWcheries de relie ^î!Ie:'Ghacuû de ces 
animaux t[&t tue ié boucher ,pâ je une taxé 
^è'eîn(y ehâhis au^oiiv^tietnènt (sîi de nos 
îiiirds);'k^ s'en cohsomme touis les! jours, 
tWpWtantl^àutrei ijS:^'Âii temps de Char- 
ditf, 2ddof brebis pïlj^déÈft* tous les jours 1^ 
taxé à latbbtA*ériei d'JprèS son calcul, elles 
<ievâléirt n^Wr6oci,o*oo aniei r^aînsi, cf^près 
<îeké »iu^{itffationî 47S' de ces aniinapx n^p 

i^)^^^f#^!r d<iiMfAuMWe iiinoii«eilaàiiUey 

famille rient à mourir, en fait vofcr un pigeon 
blanc* sur le lît du défunt. Cet oiseau élûlt-il autre- 
fois regén4^)éomm^ léflMfsti^ieiÀ morb^ ' 
ï» 20 
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5o6 BOUCHBKIES. 

Supposent que 52^5oo bouches; nm$ comme 
il s'en tue chez }^s particulif^r^ un asset 
grand nombre^ pfk porte I4 popid^iUpii à 
60^000 âmes, on ne s'écartera |ia$b|eaucoup, 
je crois, de la yérité. . , 

En faisant les recherches nécessaires à t^ 
;$qjet, j'appris que, lors|4|;u^ la brebis aiété 
tuée, et. dépouillée de sa peau, et quelle est 
prêté à ^tre portée à la boutique du b^jober^ 
on lui fait, sur unc( partie^appareB^e dftiÇÀ^flU 
une marque, au ix^jen d'une, qompo^itToa 
de tçrre rpi^; cette opération §e nompne 
mç/^Qur^rden ou ei^reinte i pa|*çe)qufell0 
refait au mojen d'un morceau dei bois j^qPé 
en formé de çtach^t (i), . Çetjte (jn^ejJAte 
certifie que la l;aice^^ été pajçe^) çt que dès- 
lors le boucher a la Ubprté de la yfftdi'e.. : 

Un grand. fîestin, 4<Wné:par,Vwîftriedr 
idaulah à rambas;s|k^deur etis^^^^^,,futt^^ 
à la fin d'août; et, le jour assigné, un mes- 
s^ag^c^ry^nt i camlne4!éla«e faît enPersé, fiôus 
chercher surJbes^eîhq heures dé Taprès midi 
péuk^ èotispy e«ié«i'r*:'A*ant de cômiriencer 



(>" 



a 



Digitized by VjOOQ IC 



Digitized by VjOOQ IC 



\ ^ \ 



,1 



Digitized by VjQO^-lC 



lîBSTIN. 5o7 

la descriptiçft de ce repas de cérémonie , je 
dois i^apporter les paroles taérne de l'Ëcirî- 
ture : Un hon\meJU Un jour un grand souper, 
et il inuita plusieurs peitsojmes/ e.t, à rheurc 
' du souper, il eiwofu son sennieUr dire aua; 
conviés de venir, parce que tout était prêt (i ) . 
L'objection de quelques incrédules au pas- 
sage dont pous ne donnons que le êom- 
mencement> se dirige contre Tapparerice da 
grossièreté,, qui consiste à inviter Ats amis à 
un repas, sans leur laisser d'option entre 
Tacceptalion ou un châtiment, en cas dé 
refus. Mais ils n'oot pas fait attention que 
tous les conviés auxquels fut envoyé le mes- 
sager avaient d abord accepté l'invitation , et 
avoient promis de se rendre au repas, quand 
ils sewient appelés. Arrivés au lieu du festiu,. 
on nous fit passer par des corridors étroits 
et obscurs ; dao^ une petite cour carrée , en^ 
vironnée par Tappartement dès:feibmes> 
mai^ dont on les avait fait sortir, dans cette 

- (a) Homo qaîdiain feeit oonMoift magnaio«t toca- 
y\t mulios; et mbrt seryum souia horà oçenae diceine 
inyitatîa ut vâDirent, qiiia jàm parala sont oimûa 
{S. Luc, ch, xiY, V. i6 et 17). 

20* 
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5o8 FESTIN. 

occasion ; puis nous entrimes dànis ub^ salie 
basse ; noqs y trouvâmes notre hôte qtii nous 
atteadait^ ainsi qu'une douzaine de ses amis; 
L'ambassadeur fut placé à Tangle d'honneur 
auprès de la croisée, et Fam^n-ed-daulah 
prit plape à côté de lui, à sa gauche. Les 
autres convives s'assirent autour de i'appàr* 
tement, chacun selon son rang. U y avait 
parmi eux un vieUiard descendant en droite 
ligne de la dynastie seféViennç; on lui don- 
nait k titre de nabâb; il se plaça auprès de 
r^unyn-ed-daulah. Malgré son obscutité et 
sa misère, on le traite néanmoins avec le 
plus grand respect. Il reçoit un coursai ou tk* 
tion journalière du Tod; sa situation i^s^m- 
ble à celle de Joachim : li lui assigna même 
sa subsistance pour toujours j et le roi la lui 
fit donner chaque jour tant <fu\il ^écut (i). 
Ce traitement est dans le véritable ^prk tfe 
l'hospitalité asiatique. Ge tang élevé, donbé 
ftt nabâb dans la société , explique ^s don^ 

(i) Annonam qiioqac eboàtîtait e\ sme îkiter-. 
■lissione , quae el dal>atar ei à rege per sktgiilés cli6s> 
omnibas diebuinUe su» (4* Livre des Roi», ok^xxT^ 
T. 5o). 
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PÀSSAGB DE Is^iCKLTÏJKE, 5o§ 

f«its à JoaçhiiB : Et il mit son trône au-dessus 
du trône des rois qui étaient auprès de lui à 
Bakjlone{\). 

Lorsqu'un Persan entre dans un medfliê 
pQ assemblée > il laissç ses souliers à la porte 
et iait le salut ordinaire^ salam aleiioum , 
(que la paix soit avec vous)> lequel s'adresse . 
à toute la société (S. Mathieu, x, 13); pms^ 
mes^^nt d'un coup d'ceil lé rang^ qui peut 
être )e sien , il va se placer parmi les per-^ 
sonnes de la soqiété sans demander excuse 
pour rembarras qu'il cause; on doit bien 
s'imaginer que, chez un peuple qui tient tant 
^ l'étiquette , les querelles sqr la préséance 
doivent étrp fréquentes; et, si quelqu'un 
vient à prendre une place supérieure à spa 
rapgi on /en aperçoit de suite sur la figure 
^ assistons. Les mollahs ou écrivains (2) per- 
sans se font si^rtout remarquer {i2ur leur vanité 

(1) Et posait tbronum ejus super thronom: regon» 
qui erant cum eo in Babyjkme (4® Lipre des Rois ^ 
Ch. XXV, V. 28)» 

(2) M. Morîer Teut dire , èams doute, des hommes* 
de loi ; car récri^aiii se nomme itirza^ {Note du tra-- 
iueiettrJ^ 



X 
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5 1 FASS AGB DE l/àCKlTCnSJÊ. 

arrogante à ce sujet. Ils rappellent à Tesprît 
cet ans que J.-C. donna aux Jnifs contre 
leurs scribes, qail dépeint comme o^^ 
sissanl les places les plu^ élevées dans les 
festins. (S. Marc, ix, 5q}. Le maître du lieu 
a cependant la faculté de placer quelqu'un 
à. tel rang dans la société qui lui pl^l;, et 
nous en vîmes un exemple dans cette occa- 
sion* L'assemblée* était presque complette^ 
lorsqqe le goDvernenr de Kacbân , homme 
d'un extérieur extrêmement simple, malgré 
son rang très-élevé , entra dans l'appar- 
tement et avait pris la dernière place, lorsque 
l'amjii-ed-daulah, après lui avoir témoigné 
une attention toute particulière eu lui disant 
plusieurs fois t^us êtes le bienvenu^ lui fit 
signe avec la main de prendre une place 
plus élevée dans le cercle; et, lui ayant fait 
connaître le désir de le voir s'y mettre , ce 
dernier se rendit à son invitation. 

L'analogie frappante qu'on remarque 
entre les coutumes des Juifs , telles qu'elles 
sont décrites par Notre Seigneur dans la 
première des paraboles contenues au i4*'' 
chapitre de S. Luç^ et cell^ des Persans^ 
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mérite <]iie je rapporte ici Te ps^age dan^ 
toute son étendue , parce qu'il inculquera 
plu^ pi^ofe^âfdément daùs Fesprit la morùGte 
que renfertôe bette beHe antithèse qui laJ 
termine : Quand vous serez convié à dei 
noces, vl y prenez point ta première place ^ 
depeurqu^ilne se trouve parmi les conviés 
Une personne plus considérable que vous^ 
et que celui qui vous aura invité Viin et 
f autre ne vienne vous dire : Donnez votre 
place a celui-ci, et qu'alors vous ne soyez 
réduk à vous tenir avec Honte au dernier 
lieuj mais quand vous aurez été ccmvié ^ 
allez vous mettre à la dernière place , a/in^ 
que, lorsque celui qui vous aura convié sera 
venu y il vous dise : Mon ami , montez plus 
haut/ et alors ce sera pour vous un sujet de 
gloire devant ceux qui seront à table avec 
vousj car quiconque s'élève sera abaissé^ et 
q uiconque s'abaisse sera élevé. 

Nous daneurâmes dans la petite piècer 
jusqu'à ce qu'on eût terminé les préparatifs 
du dhier> c'esl-^--dire de fumer, de boire le 
café. On servit aussi une grande quantité de 
fruits qœ suivirent les confitures ^ et les 
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glaoçs ( les Pemos ie3 prennent avant l<r i^- 
pas); et, loraquf tout,eut disfit^j ao^ an-' 
nojBça |e dîner. X'aœyo^d-daip^ «^elaiit 
Ipvé >,pria Tamlii^sçiideur et lea.aiil«ea c#a- 
yié3 de vouloir bieo. passer daQ^Tanirâ ap-' 
partemeot^ où, noQs.troHvâç^ea qu'on tavsdl 
cherché à nous régler à l'européenne. Sur 
des tables grossières et sans veroîs, les une» 
hautes I les autres basses^ disposées en fer à 
cheval, tous les xuets qui composent un fes-^ 
tin à la persanne étaient placés non eu oltâie 
symétrique, car leur nombre eût rendu ciela 
impossible, mais empilés les uns sur leé 
autres : ainsi une volaiUe à l'étuvée était pla-* 
cée sous une pièce d'agneau rôti, une ome- 
lette sous la volaille, des oroia sous l'ome- 
lette , le riz sous les c^ufs , et ainsi pouF tout 
le reste. Chaque Européen reçut un poit- 
teaa, uoe fourchette, une serviette et une 
assiette ; mais pour les pauvi^ Pwsans , 
comment) hélas l auraient-ils pu se servir 
^ tout cet attiraU ? Quelques-unâl étaient 
assis sur des chaises si élevées , qtials dotni-^ 
naient<;es pyramides de 0aats et de ragoûts ; 
d'autres, au oonti^airei étaient pjiaoésji bla^ 
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^Ik seidblâfisnt diipàtdtre dansr de$ rd-^ 
Ûes^ leorij bobcbèd 9é trouvant de myeau 
avec la tabler^ Lor^e le PeMaù mange à sa: 
mmàhttSiécùjdtttÊÈié f les mets âe servent par 
tetusdeVaoi Itii ; ils se baiise même encore ; 
il ea rapproche sa tète le pl^s ^o^^l lui est 
pmsible^'afifi de pouvoir porter les mets 
plus comm^démetit des plats à la bouche; 
mais ici y cette dernière Se trouirant à une 
grande distante 4^ meilleurs plats, et se^ 
doigts étant le seul moyen qui puisse le 
fiiire eotnteuaiquer avec eux, ils n'exécu- 
taient leurs mouvemetas qfu'aveé lenteur et 
incertitude. C'était pour nous un grand amn<* 
sanent d'observer avec quelle maladresse ils 
s'y prenaieM> et l'indignation peinte sur la 
figure des pl«s avides > qui ne durfent pas 
être contens de nous, en se voyant dans 
rimp€»sîbiUté d'exercer leurs talens an mi- 
lieu d'unesi bonne chère» 

Âpres le dîner, on nous condmsit, par 
des passages obscurs et tortueux , dans le 
dûmj^hanèh ou salon ; \» cours lia palais 
étaient illuminées par itne multitude de 
petites lampes attachées an imir^ et des 
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châDdelles de suif. si]$p6udué$\à:des fib' 
d'archal. Cette multitud<^ de . flAmbeanx: 
rendait une clarté, extrêmement JbiriUântef. 
mais Todeur qu'elle exhalait était afirèose.: 
Après quelques in tans passés ai cootempler 
cette illuminlation, Tam^n-edMlaiilali de— 
manda , avec beaucoup de pblitésse , à Tarn- 
bassadeur^ s'il désirait que le feu^d'artiice 
doqt les pièces étaient placées sur les mùrs; 
de clotuire et eu difôrentes parties délacour^ 
commençât; et son excellence ayant répondu^^ 
aflirmati veinent, le ciel fut aussitôt éclairé^ 
des feux de mille fusées , et d?une grande 
variété de pièces d'artifice. 

Pendant quc^ ceci se passait, nous eûme» 
l'occasion d'apercevoir une femme qui, la- 
figure chargée de couleurs artificielles et 
la tête élégamment ornée, regardait par 
la fenêtre de TuÈe des petites chambres, 
supérieures , laquelle s'ouvrait sur le grand 
apparteti^nt où. nous nous trouvions, et 
qui , parla viyacité et le feu de ses œillades, 
témoigna le pWsir.que lui faisait l'attention 
que sa vue avait excitée parmi. nous. Elle y 
était dépuis quelques înstans, quand tout- 
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à-coup la fenêtre se ferma , et bientôt après 
parurent à sa place les fils de Taiiiyn- 
ed-daulah. Cette jolie femme ^ quelle qu^elIe 
fût^ nous rappela Thistoire de Jesabel : 
Slle se para les yeux ai^ec du fard^ mit 
ses omemens , et regarda par la fenêtre (i). 

(i) PinlH oculos saos stibio^ et omavit capat 
suam, et respexit per fenestram ( 4^ Lwre dès Rois, 
ch. Vf., V. 3o). 



^%^l^%^t«^^«IWMA^^«« 
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; 5l6 DJOULFA. 

V 

CHAPITRE ÏX. 

$AAi>ST^BAD^ Heu de ûotre irésidenee^ 
est situé dans le voisinage de Djoulfa , fau- 
Ibourg habité par les Ai^méniens. La vaste 
étendue des ruines /juî entourent Djoulfa^ et 
les restes de magnificence qui se laissent en- 
core apercevoir sur quelques-uns des murs 
des anciennes maisons ; confirment ce que 
Chardin et^ d'autres voyageurs ont rapporté 
de son antique splendeur. L'état des Armé- 
, niens actuels , si on le compare avec la 
prospérité dont ils jouissaient sous le règne 
de Châh-Abbas, est tout-à*fait déplorable. 
On n'aperçoit plus ces maisons superbes 
qu'ils possédaient à cette époque , et dont 
les ruines , qui jonchent le sol , suffisent 
encore pour attester la magnificence des 
propriétaires. Malgré la protection spéciale 
de l'amyn-ed-daulah, qui est leur patron dé- 
claré, et qui encourage les autres à s'établira 
Djoulfa^ on remarque parmi eux un extérieur 
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miâérabie^ preuve iriéoisalile deleftr pcvk 
^ coofiance dans le gouv^raetnenftaoiiskH 
nftiel ils vivent. Aii^eu de ces ^,^66 maisoas 
dont Dfpulfii pouvait ise yanter aox jours «de 
GhAhtAbbaSy à peine «n aperobit-on^ au<^ 
jourd'hup. Sop^ La prin<rîpar}e é^se esè vxl 
bel édifio0> tirès^<vné dans riûtmçur^ et ce 
C[«â est ttBgraod privilège dans les pays qui 
suivent la religkm du profite d'Arabie j 
die possède w^ cloche ^ qaelques-iines dei 
autres églises eh ont aussi; mais les plus pe^ 
tites, aussi bien que celle qui £iH pai'tie diin 
couvent dé rdigieuses , se cooteateot d^une 
planche suspendue entre deux * {yiliers en 
bois , sur laquelle on frappe aved un tnaôl^ 
let pour appeler le peuple à la priweé 
Malgré le petit nombre des Arméniens qui 
habitent actuellement ce &ubourg, on f 
trouve encore douze égUses. consacrées à 
leur culte. 

Voici coniiasieBt nous reçûmes ces reosei* 
^nanens ; un homme petit, vif, le visage 
tîaCnt, nous rèncontrani dans la rue , nous 
adï'esdsa la parole en italien; il nous apprit 
quil y avait à Ispalii^n une église du culte 
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5l8 iÉGIilSE CATHOIiIQUE. 

catholique romaîo. C'était un prêtre, le 
dernier des religieux de la propagande y qm 
avaient si long-temps ré^léen Perse. Son 
nom est Pudré-Yusuf ( le père Jos«ph ) ; né 
à Rome / il a passé quinze années dé sa vie à 
Ispahân; et, pendant cç long espace de 
temps, à peine à-t-il pu apprendre quelques 
mots persans ; mais il parle couramment les 
langues arménienne et turque; nous'sâisimes 
la première occasion de lui rendre Tisite , et 
nous n'eûmes aucune peine à le trouver , car 
il paraît être connu de tous les habitans de 
Djoulfa; nous nous rendîihés chez lui un 
matin / et frappâmes long^temps à la porte , 
avant d'entendre aucun bruit qui pût noua 
faire soupçonner^ que la maison fût habi- 
tée. Enfin la porte nous fut ouverte avec 
beaucoup de précaution par le padré lui- 
mênîe y qui s'assura bien quels pouvaient 
être ceux qui venaient le trouver , avant de 
se hasarder à l'ouvrir. Ces précautions ne 
$ont que très - naturelles ; car il habite seul 
avec son chat <;ette maison , et Féglise dont 
l'étendue serait assez spacieuse pour conte-r 
nir unnombrejbi^»cQup plus grand de pèr- 
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sbûoès/Bims lés ^a js maKoniétanV, où les 
iJhrëtiens sent exposés à tant de vexations, 
ik n'ouvrent jamafisla porte sané biënrecon- 
-oaitre anparavailt celui qui frappe. 
' Notre visite matinale avait irbàblé lè 
isommeil de notre bon homnie ; car nous 
iâperçûmes son lit étendu ^r le ^ikncher 
^àvé de briques) et Tinquiëtude qdé nous 
tveÀiohs de lui causer ne lui avait pas permss 
d'ajuster ses vêtemens. II comtoeiîçà pat 
inous montrer Téglise qui , consiidërant ses 
:TObycns précaires d'existence , est très-pro- 
,^ , bien entretenue , et beaucoup mieux 
wnëe cpie je ne m y serais attendu. II est de 
4^irdre des Dominicains , dont qùalte oii 
.cinq résidaient toujours à Ispahân. 'L'église 
:iïit construite en 1700 par une dame catho- 
lique, qui légula une. certaine somme pour 
célre consacrée à son érection ; et dont oii 
-voit letodabeàu dans l'intérieur de TéglJse. 
thés Jésuites 6t les Carmélites avaiétît aùsii 
i^Wréfois chacun ïéur église ët^ Icùt 'nibiiàs^ 

^te a Djouifa, Màis-depiliîsldng^teàips îfe 
uînl disparu, . 

Le padré Yusuf nous apprit que sôfr troù- 
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peau ne s'élevait |>a$ actu^Ueme«tlà plasdt 
i4 ou i5 aaiçs. Daps le$ be^x teno^ delà 
Perse j, uni graii4 iw>iBfci^ d'&wropéons ic 
^asseIDblaie^t, poar prie^.lHfi^ vlesdûiiûik- 
jches et Içp îpww d# fêt^. Nau* nurioai pu 
D0U3 çroîMi êtr^ en Europe , eo>jiou$ entirei- 
tenanftaveç uo Itaiîea, eldawwJUM ^gK$e<où 
tout x^Q^s rappelait le^qulte içi^A^liquc. Lp 
jpadré, nous appirit que;t«iit (jpiiHv^àt dwté 
.rautpritç du p?pe , il -a^pit reçu de5 ^ecôùbs 
eu argeut; mais aclueUecaemt il manque isi 
bien de tout, <|u'à pewe powrsnt^il dire 
conunent U existe. « J'$Hiraî#!d«ra)ôuta-444, 
.31 faire coxmne tous les au tres>reUgîet^^^^^^ 
.<( retourner dans mpn f(^j»f^\ U ^ a longir 
,« temps ; mais j'ai qr» qo'iJ était de incm 
ce devpif dç ne pd^ .aA>aiHk)«iief le. petit 
« noBpjbre de catl^lique^ qui se^. thwiveo» eii- 
cc core ^ I^pahân »^. Peodaqft h^ çoiomotioàs 
poUtif|ues q^iicatgitèrent lerogue*^ AgiaiMo- 
.lïaniif^edT]^]^ ^^ ^napota U g^d« im sànMiit 
deFéiglisç^un fiisîlsup l1jépiattk»!^9t;!toiil6S 
JksfbijîquH|pf%a^itd'iètï3çta^SI^^ il»e« 
fit pas scrupule de montrer l'iirtCQtipntidis 
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COUVENT ARMÉNIEN. Sai 

: 4prèswoiir visité rëgli^,;iliion&i»j6nti:»à 
la bibliothèque > pelite pièce cia*ré€ > garote 
de tablettes chargj^i Af livres de toutes 
espèces > eottYéBts de poussière. Le plancher 
est encombré de livrée , vieux papiers > 
lettres, rentres ^ .ajmit J?apport alix araires 
des anciens missionnaires ,i en difiereotea 
langue» , et dont qaelqiaes-iines portent une 
date très-ancienne* Pawni les* livres , il y ea 
à en fjrançaifii it^ien > latin , grec > hébf eu ; 
une'pai^tif Imte de siqels religieux^ raàis ils 
sont si' peti.en ordre > que dans tout cet amas 
à pane trouverait-oti un ouvrage qui ne fût 
pa9 diépareUlé. Cehd' dont le père faisait le 
plus'dc;cas^ est une Bible polyglote conte- 
nant rAncien-Testameot en hébreu ^ ehàl^ 
dàïque y grec y ktio ^ allemand et italien^ 
Nods mîmes iqiielqùes }^\ipe& de côté^ et tuî 
en dèn^ndânsQs le^ prix; mais lé boii 
homme > ncialgré sa tnisère ^extrême , et sans 
aucune probabilité^ d'avoir un. successeur ^ 
reiosa neltement , ea nous disant que ces 
livres n'appartenaient pas à lui, mais à l'é- 
glise : bien plqs , il nous assura qu'ayant 
appris que plusieurs avaient été enlevés delà, 
!• ai 
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5a2 RELIGIEUSES* 

bibliothèque^ et dôot lès Persans se servaient 
comme de mauvais pa|>ier , ce n'était que le 
manque d'argent qui lavait empêché de les 
recouvrer. Une si grande délicatesse ddns 
un pays où le nom de conscience est inconnu^ 
loin que les avis de brave honune fussent 
suivis , me firent un plaisir extrême (i). 

Nous accompagnâmes le chirurgien de 
l'ambassade au couvent des religieuses ar- 
méniennes à Djoulfa; il y avait déjà été 
appelé une fois , et il y retournait pour leur 
donner une médecine que plusieurs d'entre 
elles avait deman<^ée. Lesl nonnes ^ont au 
nombre de neuf, toutes vieilles , excepté 
deux^ mais aussi laides les unes que les 
autres. Elles sont couvertes de la tête auic 
pieds d'une étoffe grossière bleu - foncé ; 
elles marchent nus pieds , et une ceinture 
de cuir leur serre la taille , et c'est là que« 
pendent leurs defs , etc. A'ucnae d'elles 
ne parle persan. Ea sortant du couvent, 
nous allâmes à la maison d'un prêtre armé« 

(i) Ije padréTusiif n'est plus, il est mort de- 
puis à bpah&a. 
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MAISON AEMÉKnSKKE* 3a5 

iMcn, ^nl la famille avait requis rassislance 
du docteur^ Nous pénétrâmes dans la maisoft 
pat une porte basse et chéiiTe> qui nous 
donna enteée dans une jolie cow , ombragée 
par une vigne touffue > qi6 croît en treille, 
et étend ses rameaux -^ut tout Katérieur. De 
la coiji^ nous lentrâmes datls un appartement 
fort propre,, cou vert de tapis fort beaux» 
A Tun des^ angles était un berceau suspenda 
commeuo h4tnacLde fiavire; Tun des bouts 
était attacb{s s^.iin clou fi^hédan^ le mur > et 
Timtre était ^Jl^taçbé aup^ barreaux de la croi- 
sép. A BQtre approche ,; lai^^pime , occupée 
à bercer leii^fant, se retira avec lui dans une 
pièce intérieure. Lp cbilîflrgiw visita d'abord 
la mère du |>rétre , la<|QeUç était alBigée 
d'une cataracte daqs 1 œiL La soeur du prêtre 
parut alors;, elle n'avait d'a|iAfe maladif 
qi^'un mal de tête, et enfin arriva son épouse, 
>)eune danae fort jolie , que la curiosité seule 
etFenvie de n^^ voir avait atfiréie ; car elle 
ne se pl:^gQitq«ie du r^âldpt^ef{4if'dardi)^ 
Aussitôt que le bruit de f arri;V(Çç d un cbi- 
rurgie)[^ ,se fiHirçpandu dans;j^ viUe, un 
^and QqD(^;*e d'autres JTemmes^ affligé^ dj? 
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maladies réelles, ou idiéales, vltiiénc se faît^ 
tâter le pouls , ou présenter ie^vsyetix. Le 
mal aux y eux parut être lé plusi^fépaûciii; 
mivis^ s/slon fifOm^eUfs n'OAtkicuàe recette 
souveraine pour ïe; faire dissiper ; le^ vemè-^ 
des cti ^rand nombre auxqu^s elles ont 
i^ecours, sont ridicules: le plds ordinaipei 
consiste en ^d lait de femme mêté av^ dii 
sucre et appliqtié sur la plaiel* 

Les Arméniennes ne se Voilent pas en-^ 
iîfepcment la figure, • comitté^ U^ Musul^» 
râannes; leurs yeux ne s6nt j^infai^ cachés ; 
ellçs ne se couvréÀt<^ue le pekv àusisi lelir^ 
regards seuls peuvent donnéi» une idée gé- 
iiérale de leu^s traîts et deî'expression d^ 
leurs figures^. Ijc B$^ dont élfes^sie servent 
pour cacher tetir nez est tellement' séri*é, que 
te nez en Mt^-comprimé et^'^édràfeé' comilnç 
celui d'un riëg^e. Leurs tr^ts ont eé général 
iàssez peu àê délièatesse j ils soht gros; leur 
teint blondit Wu^e, et lettriyèui*î<5îrs; leur 
tWnure e^É* trfe$->|iëy^ sikéfe^^iblè ^d''iâxciter 
«nté^êt^Ldré^ù'èlteksôirt C^btlgéé^de sortir, 
elles' s'enrélôppènt d'im ' liffclg' Vdile qUi 
tëmbê de ta tété JiJsqu'âlix^{edfe;»fittrt& Vink- 
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.tomebbaux'armbnibks; îbî 

tërieur de.hi maisùBi elleè cmtsàns cesse 1^ 
»ez coiitetl, te quittent jamais oe bandeau^ 
même poiir se coucher. Leur vêtement se 
tïompose d'une chemise de soie; un pantalon 
dp même étoflfe qui descend jusqu'à la che- 
ville, une robe qui se ferine sur le sein avec 
-d«s boudlès d^argent, sur laqijeUeon en miN; 
une autre toute ouverte çt faite ordinaire-- 
ment en perse piquée. Elles^ portent une ceiï^ 
ture d aident qui leur serre la hanche, et 
^nt le travail est trçs-curieut. Elles vont 
ordinairement pieds nus, et quelques-unes 
ont à leurs cheviUes des anneaux d'argent. 
On n'aperçoit pas leurs cheveux , mais seu- 
lement de longues tressjês .qui descendent 
•par-derrière, jusqu'à terre: sur leur têteV^i^ 
placé une espèce de coussin qui s'élargit ait 
commet.» La femme du prêtre dont nous 
avpns parlé plus haut était têtue, par di$*- 
tinction , de soie cramoisie ; les autres portent 
des étoifes de coton imprimé. 

Le 3i août, nous ensevelîmes le cocher 
de l'ambassadeur, jeune homme de vingt- 
un ans, qu'une fièvre opiniâtre emporta 
xnalgréTous nos efforts pour le sauver. Il 



V 
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5a6 TOMBEAUX ARMÉNIENS. 

fût enterré 4àDs le cimeûèrearméiiien^ si- 
tué aux portes de Djoulfa^ et dont la vaste 
étendue confiitde ce que disent les anciens 
voyageurs de la grande population armé- 
nienne de ce Êiubourg dans les beaux temps 
de la dynastie sefé vienne. Les tombeaux se 
composent, en général, d'une table oblon- 
gue de pierre noire , avec une inscription, 
•et quelquefois même un etr^blem^ sculpté 
servant à désigner la profession ou le com- 
merce du défunt : si c'était un charpentier, om 
trouve une scie et un marteau ; si c'était un 
tailleur, ses ciseaux et ses mesures : sur le 
tombeau de l'homme de lettres est sculptée 
une table à lire. A l'extrémité de ce cime- 
tipre et auprès des montagnes , on voit en- 
core les tombeaux des Hollandais , Anglais, 
Français et Russes morts à l'époque où ces 
nations avaient des factoreries e( des négo- 
cians établis en Perse. On remarque entre 
autres celui d'un horloger allemand qujC 
les Arméniens regardent comme martyr , 
parce qu'il ne voulut jamais abjurer sa reli- 
gion ( le protestantisme ) pour se faire Mu' 
sulman* Chardin ^ qui taconte son histoire. 
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TOMBEAUX F£R5AKS. 527 

. dît qu'il périt par les ordres du premier so6 
pour avoir tué 'un Persan en cherchant à 
se défendre; et s^il eût voulu embrasser la 
religion du pays ( ce que le roi le pressa 
long-temps de faire), il eût pu se sauver» 
Son tombeau porte celte simple épitaphe ^ 
Çi'gît Rodolphe. 

Le corps du cocher fut enseveli dans une 
couverture, parce que, en Perse ,.rusage dès 
bières est inconnu , et déposé ainsi dans la 
terre. Nous l'accompagnâmes jusqu'à sa der- 
nière demeure. L'ambassadeur lut sur son 
corps l'office des morts, et les Arméniens 
creusèrent la fosse. 

A l'est du cimetière des Arméniens, et 
dans le district de Takhl-Soulâd, se trouve 
celui des Persans, qui est négligé, et dont 
les monumens tombent en ruines. Les tom- 
beaux persans ressemblent beaucoyp à ceux 
des Arméniens, mais les inscriptions sont en 
persan et en arabe. Ceux de la classe panvro 
sont en briques, avec une petite pièce de 
marbre à la tète, qui porte l'épitapbe; m^s 
la classe indigente se contente d'une pierre 
brute à l'extrémité ae la fosse. On trouve? 
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528 TOMfiKAtix PfîksAK5l. 

fréqfuemment dân^ les liimetièfes pdtsans des 
figures de lion et de béliers grojssièreihent 
sculptées en pierfes; elles sont placées ordi- 
nairehient sur le tombeau d'un soldat ou 
d'un homme qui s'est illustré patbriivôure. 
tes tombeaux des riches sbrit siirmotités 
d'une petite coupole que supportent quatre 
pilastres. Leâ plus vastes et les plus belles 
^'appellent takjesj elles recouvrent les restes 
des ^àVans ou des saints personnages. On 
éfi voit eiicore, mais tous tombent en ruines, 
lie plus fanâeux est celui de Babarouk, der-^ 
viche célébré ; c'est là que vient en pèleri- 
nage le peuple dlspahâri les jours de fêle, 
particulièrement la veille du djemàh ( ven- 
dredi). Ce tombeau était surtout fameux à 
l'époque où Chardin se trouvait en Perse ^ 
et ce voyageur dit que le pont qui porte 
aujourd'hui le nom de Poul-Hadjr ^ élait 
alors connu sous celui de Babarouk. Non^ 
loin de ce mausolée en est un autre élevé 
par Solimân-Châh, à un docteur musulman 
nommé Mollah-Hoceïn , natif de Consori, 
grande ville de l'Irak^ Adjem, à trois jour- 
nées d'Ispahân. Autour de ces tombieatix s'en 
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fôbhl ixtïé (utile dé ploà p^^if^j ^af ù'est 
tlbe opinion i^étiétai^meùt réùiie ^A Perse ^ 
^ue si on a le bonbeup de pouvoir être en- 
tferrë auprès de quel(Jue saint pét^sonnage ; 
ëU t>btient son assistance au jotir de la résur- 
rection. Les Persans ne prennent cependant 
pas autant de soins des restés dés niorts que 
fe^ Turcs. Les tombeaux des premiers sont 
foulés aux pieds , les chemins ou les sentiers 
iàùl souvent pratiqués dessus, et il arrive 
quelquefois qu'on arrache Tépitaphe, le 
tombeau , tout enfin pour s'en servir comme 
àe matériaux à la construction. La terrasâe 
qui soutient les jardins et le palais de Bâgh- 
Djihân-NemahàChirâz, est presque entière- 
ment composée de tombeaux; et, à Ispahân , 
il n'est pas rare de voir des épitaphes sur la 
surface d'un mur. 

Pendant le mois daoût, une épidémie 
régna à Ispahân, et surtout dans notre camp; 
on l'attribua au changement de la tempé- 
rature. L'excellent air d'Ispahân est un lieu 
commun sur lequel les Persans ne tarissent 
pas en éloges; quant à no'us,il nous parut 
tout le contraire, car personne dans notre 
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33o É^IBÉMia 

camp n'écEappa sans une fièyre , on au moloa 
sans maux de tête et une grande envie dç 
vomir. L'épidémie commença par la mort 
du cocher y le trésorier de 1 anabassade , vieil* 
lard arménien, fut attaqué d'une fièvre qui 
le conduisit aux portes du tombeau. La plus 
grande partie des porteurs de palanquin et 
du corps de la garde indienne se trouvèrent 
fort mal ; les soldats d'artillerie le furent plus 
ou moins , et la maladie n'épargna pas plus 
les naturels du pays que nous. Notre ami, 
l'ancien ambassadeur persan , eut une attaque 
de fièvre qui Talarma beaucoup. Dans une 
visite que nous lui fîmes un matin, nous le 
trouvâmes soutenu par des coussins et sur 
un matelas étendu sur le plancher, et re- 
couvert d'un amas de schâlls. Quoiqu'il eût' 
ressenti plus d'une fois les bons effets de nos 
remèdes, nous le trouvâmes livré entière- 
ment aux médecins persans. Ils l'avaient si 
bien traité à la Pourceaugnac , qu'il était 
entièrement épuisé ; il nous dit que , quoi- 
qu'il n'eût pas été jusqu'alors son maître , il 
était tellement persuadé de l'incapacité et 
de l'ignorance de ses compatriotes en mé- 



Digitized by V:?OOQ IC 



decine> qu'il était déterminé à avoir encore 
tecoups à noms ; il nous pria donc de lui en^ 
Tojer quelques-uns de nos remèdes. Nous 
nous informâmes ensuite de la èanté de son 
épouse qui avait aussi été. nmlade; elle nous 
répondit ielle^méme, de derrière un rideau 
placé sdr nùe porte qui faisait communiquer 
^appartement où nous nous trouvions, avec 
nue autre pièce , et nous dit qu'elle désirait 
que son époux prît les remèdes que nous loi 
ordonnerions, et qu^elle était persuadée qu il 
n'oublierait pas dans celte circonstance les' 
attentions sans nombre que nous avions eues 
pour lui. 

^ Quoique les Persans nous assurassent qu'ils 
ji'avaient jamais éprouvé un aussi grand 
changement dans le climat d'Ispahân, et 
conséquemment aucune épidémie sembla- 
ble, quelques recherches nous apprirent 
que cela arrivait assez souvent au commen- 
cement de l'automne; époque à laquelle des 
fièvres ravagent Ispabân et enlèvent une 
quantité prodigieuse d'habitans. Dans celte 
saison, beaucoup de fruits sont malsains; 
mais ils W aiment avec une telle pission^ 
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:33a ÉPIDÉMIE. 

qu'ils eamangerittiDeénorrha quantité, et 
c'est à Téxcès qu'ils font de ces fruits , sur- 
tout des ^ieIons> qU'ou doit aftdbuer ces 
épidémies qui dépeuplent le paj^. 

JLie i5 d'aetlt/tious eiimes^'im orage mêlé 
de tonnerre et d'éclairs, et notis observàiues 
^e, pendant tout le letdps qtfô dura, ks 
Persans, animés pat un senliment supersti- 
tieux, prièrent Dieu avec un-redoubletoent dfe 
ferveur. Ces orages sont beaucoup plus rares 
en Perse (jue dans aucune des contrées de 
rOrientqne faie visitées^ circonstances qili 
a sans dobte pour cause Teiitrême sécheresse 
du climat de la Perse (i). Dans l'endroit que 

(i) Voici la remarque que fait Olivier sur W sé- 
cheresse du climat en Perse : a C'est peùi-êtt'e à 
ce cette sécheresse de l'air qu'il faut attribuer un fait 
<c d'histoire naturelle qui nous a paru très-surpre^ 
(c nant. Nous n'avons vu, dans tout l'espace que 
é nous avons parcouru y aucune sorte de coquillage 
<c terrestre, malgré toutes les recherches que nous 
« avons faites à ce sujet, i Vol. iii, p.^i8). Nous 
avons cependant trouvé, au mois d'août, dans le jàr-^ 
diu de Saadet'-Abâd , ou nos tentes étaient tendues, 
la coquille d'ua petit limaçon^ çXf au mois de sep* 
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Qôvis hâbitionsvil toinb|dtieepe»dmt tèulé^ 
lés nuif^ une petilCTOsée, que Foi^ doit àl-> 
tribuer atfjt arbifes et atix^rrains cultive^ 
qui, côuïiuQ èutâat desj^plioosjàtlirentks 
vapeurs iôtfaiites dans l'atmosphère; uouis 
ot^erVâmes qu'làUleV^'du soleil, tiu brouiU 
krdépais c^tmtlàplàiiieet la v^^ màh , 
S Siç dissipait à mesura que le soleil prenâfet 
delà force; cW pour cette raison quïfr^ 
pàh^n oSre un plus beau pôiut ^e vue vers 
le soir qu'au matin. ' ••' — ' ' •* 

Le 25 août, les paysans commencèrent a 
labourer la terre dans le voi^înage dlspahân; 
un vieux cultivateur, occupé à travailler au- 
près- du village de Chryristân, nous apprît 
îjue le champ qu^îl labourait appartenait àd 
gouvernement , et que I'amyn-ed-daulah ïô 
lui affermait aux conditions îsuivantes: il 
fournit lés bbeuls et la charrue , étîè ministté ^ 
la sèpaence et la terre ; àla'môissbn , ce d^t- 
nier prenà ïes trois quarudii produit, lé 

tembre , nous observâmes plusieurs animaus; de Fa 
même espèce se traînant sur les bords d^un ruis- 
seau. •• "j- r ; 
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quatrième re«te au paysan. Naii9 appô^îmei 
ensuite que toutes les terres aux enyîronâ 
d^jkpahàa s'afferment au méiiie taiix » et c{ue 
le3 irrigatioi^s qui s'exécutent par des sai- 
gnées faites aux j2;dindebroud> sont aux frai^ 
de ramjn-ed-d^ul^b^ L'engrais des champs 
de blé $e eoriippse dû fumier de brebis et çle 
fiièvres;. oq donne pour cela une légère 
somme au berger qui les mèqe paître sur la 
tei:re que l'on veut cultiver, selon l'espace 
de temps dont on est convenu. 

L'extrême rareté du bois à brûler est un 
inconvénient qui se fait sentir dans toute la 
Perse, aussi le combustible est -il d'une 
cherté extraordinaire à Ispahân. Les pauvres 
sont obligés de brûler la bouze de vache, 
le crotin des âpes et des chevau^^. En nous 
promenant le matin à cheval dajîs la plaine, 
nous rencontrions fréquemment des cara- 
yanes d'ânes chargés de cette substance. La 
charge d'un âne se paye environ une demi- 
réale, ou unscheling (i fr. 20 c.) ; un mâa. 
'de bois à brûler (i), qui n'est autre chose 

(1) Les fruits, le charbon, Torge , le bois ei}eê 
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que du bois de tchenâr (peuplier), de mû- 
rier, etc., etc., coûte quatre châhis;etua 
«iftn de charbon, une demi-réale. Les bains 
se chàuflPent avec les excrémens d'animaux 
mêlés avec de la terre et séchés au soleil, de 
vieux os, des pelures dé fruits , et toutes ma- 
tières quelconques combustibles. Le pauTre 
Tend les produits de ses latrines, ce qui lui 
fait un petit revenu d\me piastre par charge 
d'âne, tandis que les riches donnent les leurs 
gratis. Ces matières servent d'engrais pout' 
les terres plantées en p[ielons ; la récojite de 
ces fruits qui est bien supérieure à celle des 
antres parties de la Perse , et Jeur goût déli«^ 
cieux qui l'emporte sur celui de tous les 
autres, attestent la qualité de ces matières 
pour engrais. On s'en sert aussi pour la cul- 
ture des concombres. 

Le produit le plus considérable des manu- 
factures d'Ispabân est le zeri ^ ou brocard. 
Nous visitâmes une maison où trois métiers 
étaient en activité. Les brocards qui sortent 

grains^ se vendent par rey^mdn (mân royal) qui 
pèse trente lifres. 
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ides fabri(|u6$ de cette Tilje <>i\t ij^e bell^ 
apparence , ii^is sont loin 4'égajçr les kin-r 
cabs de Tlndç, ou les étoffes d'pf d^ Francf^ 
Les riches particuliers se servent du z^H. 
pour leur robe de dessus , dans les jours d^ 
fêle , et c'est de qetje étoffe que sont faits 1^^ 
J^q^mUi ^ b^bUs d'boqnçur^ que le roi et lé^ 
prinices ^?s fils confèrent awx grands pour 
récoitipçnçe, Jje prix d*uae pièce debrocai^ 
de t^oi^' çparts d'un zer en larg'Ciir > sur cihi] 
zersd^ lang (i) , varie de 5 à lo toum£ns> 
^ûiv^nt là qualité de J'étoffe (2). Nous allâ- 
mes aussi visiter une manu£eiotttre de satin ^ 
appelée ^^/a^ ^ persan , qui 01e parut une 
très-rbelje étoflfe , et dont les Persans se ser-* 
vent pour leur caba y ou robe de dessus* Ces 
manufactures ne sont pas les seules que pos- 
sède Ispahân ,• on y en trouve euoore plu-* 
sieurs pwr lasoie, dopt 1^ iniljévre partie 
^tfqurniç par le Ghilâp, Lk?s rouets so?^^ 
construits sur le modèle de çeu3ç d'Europe^ 
-Nous aiyuooes dans une maison oq il se fil^ 

(i) Upx^équîyauJtàuije.cou^jç. . ;^.. . 

(3) De looàaoofr. 
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tous les' jottrs cinquante écheveaux de soie ;\ 
on nous j fit voir sept métiers appartenant 
au même manufacturier, cpii fabriquent de 
longs mouchoirs de soie Wancs,. que les CU> 'J^ 
femmes portent aotour de la tête comme des 
turbans. Ces sept métiers emploient trente 
ouvriers} ceux-ci sontpaj^^sà la pièce, et 
non à la journée j pour un mouchoir de deux 
zers et un quart en carré, ils reçoivent deux 
piastres {3 francs 5o cent. ). 'ils peuvent 
faire , iious dit-on, on mouchoir eft deux 
jours, ce que j'ai beaucoup de peine à 
croire. , • 

Ispahân fabrique encore des toiles dé 
coton de différentes qualités^ la matière 
première se récolte dans les environs. Gétte 
ville en consomme les neufdixièmes , et lé 
reste s'exporte. La meUieure étoffe de coton 
qui sort de ses manufactures est le Itadek \, 
toile excellente et très-forte; il -ressemble' 
beaucoup au nankin , et sert à l'habille- 
ment de toutes les classes de ki société, 
depuis le roi jusqu'au pajsan. La Russie eu 
tire une assez grande quantité par la voie 
de la mer Çaçpiennç/et elle y sert au vêée- 



I. 23 
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^peat ^fété do soIdal^iLe ie/*j5i* estime atitre - 
toil^ 4€f.cotpi*:i,.dantile.bas peuple, fait des 
dïeiui$es et des ealeçôns ; la jptus forte' qu^ 
Uté s,'eniploîe àicouvriples^tentes, etc^etc; 
Les Persaas impriment ces toiles , et elles 
pcep^ent alors le nom d&chytj <m va les 
l^ver.^Djc les bQçds^^n Zeindehroud , on les 
bat sur une pierre > puis oo les étfeod mtlé 
^?dilç pour les faire sécher. 

JLes ,manufactuces d'Ispahâà fournissent 
encQxç au (âornioareedu papier / de ia pou- 
dre;, à ûr^î^^^dks^.kmés de sabre et. de |]4 
poterie , mais non en grande quantité. Oa 
n^ tro^iye p^ à^ Ispalaân ycomme à-Gons- 
t^ntinpp^ei, 'dé l>azfl|f aflecté aube libraires , 
ma^s: noiUS: i^. màaquiiQnsv pas de mafinsn- 
crits pour oeïa; les^^Z»/?, ou couptiers^, 
bonxmçS. ;)ss^peu délicats d^aiileurs , mais 
tr^a-T.uti^ie^,, i¥)W8î erii fournissaient abofe-^ 
da^nment, qu'ils se procuraient cfeez les 
paafÛRuJ^rs quidam de»ttowtiqaesf.:0h^ftous 
en apjïtprfe plusiettri* de^ la fylés grande 
teaaté j/ainii que/d^sides^ineià^laf persanne; 
I^^j^uperstitHlti ne ;ya jias cheU teslPèrsaos-^ 
çoin^^ che^ ^esT3ui«St;-j«sqifà- s'imaginer 
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que ratloilciiemènt du ÏCorân par un iniSdèie 
soit capable dc! souiller le Hvre de la loi,- 
car on nous en pro()Osa plusieurs copiés à 
vendre. Cependant ils ont pour ce livre là 
plus grande vénération ; en voici une preuve: 
Vn mbllâh nous apporta un joui- quelques 
livres dont il voulait se défaire , et les étala 
sitr le plancher détant nous. Une personne 
de la société ajantmis par hasard le pied 
Sur un inanuscrit en caràclères koufiques , 
rénfémïarit deè sentences tirées du Koi an, fui 
repris de fcettè Irrévérence par le Persan , qui 
dit : « Prehéf ^àrde, c'est lii parole de Dieu. » 
lié riiois de sepiémbré fut aussi malsain 
quele'^iëcédent; mais nous fûmes distraits 
de nos maux , par une nienaéé d'invasion de 
h part dés ^à)âHmtys , qhi, en pleine ré- 
volte, s'approciièrent de ïa viife, soJs fes 
ordres d'Ahméà.KÙn , léà'r chef. L'alarmé 
fut chaude; on plaça des sentinelïes a toutes 
les avenues principales, pàrticnlièrenient à 
celte qiii conduisiiir à notrecaïup; on crai- 
gr.ait beaucoup ^ue lés riches effets que 
ùous avions avec rîous né nous rendissent le 
premier dbjet dé léuï alfaqué. ta précaution 

22 * 
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prise par les Persans , dans cette occasion i 
uops mit en état de juger de leur manière dé 
se défendre dans uneguerre réelle.Ispahân ne 
possède plus qu'une partie de ses murailles, 
et d'ailleurs Fennemi pouvait pénétrer par 
mille endroits qu'on avait négligé de forti- 
fier; malgré cela, de petits corps isolés de 
vingt ou trente soldats , armés d'arquebu- 
ses , prirent poste aux principales portes, aux 
ponts et aux chemins; ils élevèrent de petits 
ouvrages de campagne en terré ^ où ils pratir 
quèrenl des ouvertures pour laisser passer 
leurs niousquets , et faire feu s'ils j étaient 
obligés. Un soldat persan ne saurait tenir de 
pied ferme sans un abri , et ce défaut est 
celui de toutes les troupes asiatiques ; quand 
elles ne trouvent pas de point d'appui en rase 
campagne y on sait qu'elles fuient jusqu'à 
ce qu'elles se trouvent sous les murs de 
quelque ville» 

Le 18 septembre, nous aperçûmes une 
comète pour la première fois, dans le nord- 
ouest d'Ispahàn. Les Persans nous assurèrent 
qu elle avait déjà été vue quelques jours 
auparavant , et , à cette époque , elle se 
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trouvait placée dans la constellation de la 
Grande-Onrse. Ils regardent la comète > à. 
laquelle ils donnent le nom de sitaréh^ 
damdary ou Tétoile à queue , comme le 
précurseur de quelque malheur j elle an- 
nonce , disent-ils , la guerre , les dissensions >- 
la famine^ la disette^ etc., etc. Le Tieux. 
poète liïolfâmmed-Kacem-Walah la com- 
parait à Buonaparte qui , disait-il , ne parais- 
sait jamais dans un pays sans y amener avec 
lui la misère et tous les maux. 

Pendant notre séjour à Ispaliân , il régnait 
dans cette ville une grande inquiétude' au 
sujet de la guerre survenue entre Moham- 
roed-Aly-Mirza , gouverneur de Kermân- 
chah et Abdoùlrahmân-pacha , puissant chef 
dans le Kourdislân , sur Torigine et les pro- 
grès de laquelle nous allons donner quelques 
détails. 

Le Kourdistân obéit à quelques chefe, 
dont les uns dépendent de la Sublime-Porte y 
les autres de la Perse ; la dépendance de plur* 
sieurs est purement nominale y et ils passent 
dHm territoire à Tautre, seton* que leur 
intérêt l'exige , ou que la soif du pillage ob 
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leur vie nomade les y eng-affent, Abdoùl- 
rahman - pâcha obéit aux Turcs, et il est 
pîacé plus imhiédiatement sous le paç^ia de 
Ba^^hdâd. Ayant eu Iç mallieur de dëôlaire 
au pacha , iJ lut. chasse ofi son territoire ; il 
s'enfuît donc en Perse , et alla implorer la 
protection de la cour de Téhqrân, Lamédia-- 
tion du gouvernement .pprsan Vét^J)^it la 
bonne irilèll^ence entre les deux pjartis , et 
le kôurde fut rétabli dan s son gouvernemeiit 
sous la condition de payer,un tribut annùelàla 
Perse, et il reniit entreïes n;iàîns du roi son fils 
comme garant dé sa fidélité à remplir ses enga- 
gemehs. Quelque teiiips après, la Pqrte,mé- 
contènf'edelaconduitejdeooleiman^pîjchaae 
BaWid^d, envoya le réïs-efféndi pour le dépo- 
ser, en 1 investissant , par nn lernran , çu pou-^ 
vbiî^'de remettre le pachaiik er^tre les ipains 
d^A bdoullah-Aga(i).En approchant de Bagh^ 
dâd , lereïs-effendi trogva spn, autorité in- 
suffisante jpour dépps^r le pachap qui s'était 

^ .^ . _ . . ..^.1 ' :'- i ^ .*.. ' - 
[ij Àbdoullati-Afçs^.^st ce Tare, véç^ifablç dqot 
j'ai pijrié clans mou premier yoya^e, pagç i:)^ 
comme meaaat une vie rç tuée à Boucbehr. ., 
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pTl^^eé.àlafj^ésiaUôcôv^ âvailfap][>elé à idri 
sejcow$i;<b !kourde.>iAb|â(Milrabtiaâi¥;^ mark 
<;^lMi^>élait ^ Hdevoim jpoi$$dXït v it i&tmiï 
UAtgr^qd .'cbcps dé) troèpes: an reïà^lfelilM î , 
allqi à{4êJiem»lntffe deiso&iâiij^ën enii^ftii V le 
ptMpbaodelJB^ghd&d ^ lisitllivra bâtiatie ^ ^l'iè 
^u^ ; ];4e (C«ï$qeiyidi était iéw^màtéhe ' '{JoliV 
^9^6wter: Jj^j ordres .de I]i ècta)^ r^Q^ l^i 
sujeejbçii^ti'il yeDaîJb'*Aebt^ibanraië^& i[k)^^^ 
$]icii'^Pf1c>gimpeÀxy>dMdratii^^ 
4onp>, i^i)iîii,3pécDî3^n8e' de<'^<fc«^^è*€*(îPV 
qipf im tdie :sef amis , dc^t 1^^ noth ;it[eureuiw^ 
HOO0I élait Abddlaibv fiit «ie^é âu^^b^lik âé 
Ba^httâd:^ U pkoe dk ^C6ki*q»e la^ Pt!)^rtlg 
ayditoiOBamjé à ceg<»(w*yii€rtetic^ ^^ > 1- < ^'^ ^ 
Xt^/fëi^té&ndi Attira Sfnflâhrt pas en (ovté 
pc^ifjf^umnîL'insokttdef iéu kx>or()è,> te fâttlï 
Abdallah fut nomme pacha. « î.'^ov 

-iS^^Iwitcès ënflèiïaiftïèeûtfcÊW ^'iyt>doàl- 
rajl0[ifilft<r pacha;! it neiiht plarîles exigagë^ 
i^^ns j^WfLaydit côtatiRiçték atvec l#4iGi<îi*Jdfe 
]Çeisa(^;Atdttaatn^qli6^niâLs liiifôt^^ 
PtQdâanfcice* mlertalie f xjcèui - èi avait été 
traotiTçidi d^ la eoui diti^itoh^Qnpces^deMà^. 
hammed-Alj-Mjrza./'à'Rerinâaidiâh , dônfe 
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le gôuveri^emeot était Insiîb^ophê de celai 
des,Kou^dek-Le paicha réuait toutes ses 
fopç^^ <ju^ leur BomJbtre et leurs deraiers 
exploîi^M Voient peojducs formidables^^^t me-* 
iiaç4i d'aller attaquer^ jusque dan^-Kermâa- 
çh^k 9 JMlohalmined-rAlji-Mirza , si k)tt filsi 
A^ J»i:^|airt i?eoidu satH^lé^chainp» Le pnocé 
persan fém^jyt^s |6rces de sod càvé ; et,a?ecj 
taule l'aetivilé et la résolutibn qu^oniuî cou* 
l%9J|^^it»^4LejBtm^iininédîatcrineDt sur le tetri- 
toire,dai{>a€ha> en mettant toutà feu et au 
pillage ^ et marquant sa route par tous les 
ravages si ordinaires dans ces cootréés. Pour 
dpQAer im^ preuve de son courage déter- 
miné > il emporta > dit^*oa > avec lui son drap 
iportuaire^actiQQ qui, aux jeux desPersans, 
p^oçv^ q^on est ^solu de vaincre' oa de 
mourir. 

Çqîte mesure vigoureuse eflSraya les Kour- 
des, si^rou eii croit les Persans* Pour Ab-' 
dQi4l>9bii9tân - padia y au lieu de i»e préparer 
à la J?é#îstapce > il .s'enfoildaxis les montagnes > 
lai$sai>|:/ aux troupes victorieuses -un libre 
passage vers Soletmaniëb , sa capitale , dont 
.elles prirent possession. , 



Digitized by VjOOQ IC 



ACTE Ï)B CRitAUTi. 345 

Le jour de notre départ d'IspaMn , arriva 
la nouvelle que la caoïpagne avait été leis. 
minée par la soumission d'Abdoùlrahmân- 
pacba. Il avait envoyé en qualité d'otages au 
prince de Perse y sa femme et un de ses fils, 
avec un présent de 5o>ooo toumâns ( un mil- 
lion ) i à . çfliic^dlitiQn qu'on lui r^idrait Solei- 
l^anièb. Il s'engagea, en Outre à payer une 
somnïe pareille tous les a^s. On ne doit pav 
oublier ici un exemple de l'énergie féroce de 
>^bammed-Aly^Mirza. Peu de jotirs aprè^ 
çpn départ de Kermâncbâb poj^r aller atta-^ 
quer Abdoùlarbmân-pacba, dans l'excès de 
sa ragÇ) il donna or^rei q:u'on mît suivie*^ 
Çjbamp à; fnoi*t;le,;flls;du r^belj^ qu'il avait 
entre ses mains , en qualité d'otage ; etloettd 
isentence cruelle n'admett^t poiii^l^ d appd^^- 
ses ordi^es furent malheyreusemwt exécutés 
Mr-le«cbamp* \ :; fl 
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346 D;éJPAji*5P d'ispahak. 



rli'itiMbAssAîdKUR iayatift jreçtf lrf*<¥èvèllé que 
leropoi xwajtJcfaitté dèwi neatiï][i^' èe •feuWâttî«& 

dans, ixA&. 'i^m^ ^piâme d»éeeii4èi^t*J l^lbtf 

Nom ^is$âiaié§îlnè semslfné âàfi's éfe^fetidra^. 
Eisii>ohdng^rtie«t^ èhit' tt* éesse^ îà 'maladie 

wttièrem lë^>Md»étt^^»i^«feàiént p^^iJé^ 'âè 
Fambassade ; mais le froid lui a^éWt sdccétfé 
presque aussitôt, ils retombèrent de suite 
dans leur abattenféôt.'fTne armée dlndiens , 
sous le climat froid des provinces septen- 
trionales de la Perse, serait incapable du 
service militaire. 

Lé 21 octobre, sous la conduite de Mo- 
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hammed-Beg , notçe mibitiaD^âr, nous* at- 
teignîmes Gez , et le lencjemain Mp^*c;^îç]^v 
hord. Mirza-Ah 
être du ypjyagfç 
àispabân jparjf 
une conj^opc^5]| 
nous rejoignit p 
A noire arriv 
sadeur fut reçu 

homme d'euvirop vin^lj-cip,<j an3* liOr^jidu 
j)ass2ige du: roi par ce village J'^ij^éfijjCJIflft 
nière, le vieux thâbit donp,a qçç. picèpe d% 
dulation qui parut i^)Ç|rrisab^ /.aux xeuoç 
même des Persans. Il fît dçppui^ler Siça.fijt^ 
toutnu^ iMÂlia les n?ains d^çpriçj^e.le cjfps; çj;i 
lorsque le r^i s'approcljf^j^^iijl^^y^ i^jd^ cow^Çv^!j 
sur le fiœur|du jeune Jiç>rBni<Çj eu ^l'i^fT^^ 
aujrol^^ pPmmje unç xi^tj^ç^^.çt .a/^ççiop^j: 
gnant cette action dç téri^^^, dpnt laDivipjté 
seule est dig^^^e :. «^Si j'^v^ij^ étjé le. rp.i , dMî M 
cr Pèrsap ç|ui se tifpuv^itay^C wji^^^^V^^^^. 
w crié iekpuch, bekouçfi,,%xx^^ \j(xeV>?, ; , , 
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Comme nous suivîmes la route de sîr 
Harford Jones ^ il est inutile de répéter ici 
ce que nous avons déjà dit, et novis pous« 
i^ftmes fusqû^ Kàëbân , dont je n'ai parlé que 
Wèd-^légèrement dans ma première relation, 
lie -séjour que nous y fîmes du 27 au 5i oc- 
tobre m'ayant permis de la voir à loisir, je 
Vais* dôûnet* id lé résultat de mes obser- 
vations. 

"-*Cette ville est située au 34^ o' 55'' de 
latitude nord, moyenne de trois observations 
faites pendant notre séjour. Sa circonférence 
est égale à celle de Chirâz; un fossé sec 
Fentoure , mais ses murailles sont dans un 
tel état de délabrement qu'elles ne tien- 
draient pas une heure contre le feu des bat- 
téWes ennemies. Le voisinage de cette ville 
abondé^ eti mûriers qui fournissent la feuille 
nébefssaire à la nourriture des vers à soie ; 
mais le nombre de ces derniers n^est pas 
^ssez ^considérable pour alimenter les ma- 
nufactures de cette ville , elle est obligée de 
tirer da Ghilân lesin^ks de «a consomma- 
tion. Nou» remar€(uâmes ici beaucoup plus 
d'activité qu'à Ispahân, et la solei ne Côioa- 
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po^ pas la seule branche de son coimnerçei 
on y fabrique encore beaucoup d'ustensiles . 
de cuivre; les mines de ce métal^ situées au- 
près de Sivas, fournissent le cuivre néces- 
saire aux manufactures de Kachân; cette 
ville le reçoit par la voie d'Arz-Roum et de. 
Taurîz , et il s j fabrique une assez grande 
quantité d'ustensiles pour qu'elle puisse en 
fournir à toute la Perse. Ses manufacturiers 
achètent ce métal au poids; un mân pesant 
sept livres et demie d'Angleterre , leur coûte 
i5 réaies (67 fr.). Le principal article qui 
sort de leurs fabriques est un nécessaire très- 
commode pour la cuisine ; il se compose de 
^ingt ou trente pièces qui, s'emboîtant les 
unes dans les autres, peuvent être enfer- 
mées dans une seule ; ces nécessaires sont 
d*un grand usage en Perse , où un voyageur 
est obligé de traîner tout son bagage avec 
lui. Leurs lanternes se distinguent aussi par 
leur forme singulière et leur commodité. Le 
sommet et le fond sont en cuivre, et s'em- 
boîtent l'un dans l'autre ; le premier , qui est 
ordinairement orné de petites figures , de 
devises persannes, etc., etc., est percé de 
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pëiiVi tv6n^ , et garni d'un manche ; le dès* 
6auS porte Une bobèche pour la chandelle ; 
entre leà deux règne uri serpentin de fil d'ar- 
cfaal qui, en s'alOngeant,^dodfne à la lanterne 
plus ou moins de capacité , seloti sa cirèori- 
iférence, sur ce fil d'archal, on place un 
firahân ôà petite chemise e'n toife bïanche 
dlj^ëe qui réfléchit une clarté très^-Vivèquand 
la chandelle placée dèdrfnfs est aîlùméè. 

Leurs étoffes de soie prouvent ufn grand 
talent dans lé fabricaxit ; il en est uuè surtout 
très-belle, sonriàm est Schâll-Kachài. Les 
manufacturiers de Kachân suivent les mo- 
dèles de Gachemjr , mais rien ne peut d'ail- 
leurs égaler la chaléui' et la beauté des schâlls 
de ce dernier pays. On fabrique aussi à Ka- 
éhân des satins , des broôards et des velours , 
et ce dernier est, à juste titre, très-estîmé 
dans le commerce. 

Cette ville peut 'se'flâtter dé posséder de 
jnagnifiqueis catavanséraïs, dont qùélquès- 
missont tout nouvellement bâtiç. L'un d'eux 
^orte le nom de Carûx^anSeraï'châh ^ ou 
hôtellerie royale. Chardin eh fait le plus 
grand éloge ; mais' il est aujourd'hui en rui- 
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iies> et offre nn exemple du jyëncBant qui 
po^tèccwrimoncmeutlés Pfersàdé à Construire 
de nouveaux cdificesplntot tjue dé réparet 
lesanciens.Lepiusfbel édifice est u^hiedresse, 
ou collège , fondé depuis peu de teiiips par 
le roi actuel , et qui lieril le premier rang 
entre les mowuinens élevés par ce prince. 

A troi^ milles de Kachâd, vers Test, est 
un jardin appelé le Bdgh-i-f/n , célébré 
parmi les Persans, par un ruisseau plus lim- 
pide que le crisla), qui Tatrô^e dans tous les 
seaa, aa moyen d'une multitude de canaux 
artificiels. Au dire des Persans , il possède 
des vertus médicinales , eC cette propriété 
les y faitaccoorir enfouie. Nous obtînmes là 
permission de visiter Un tériefifr d^Bne niais6n 
de plaisance que le ror vient oécfuper quéP 
quefois au printemps^, Dansteèf appartement 
se voient les portraits die ce prince et dé 
vingt de ses fils. 

Après avoir quitté Kachân , nous camfpâ-^ 
mes à Nasserabâd , endroit beaucoup plus 
florissant au jo^cd'haiqu'il ne l'était en 1 809 , 
surtout par l'étendue de ses melonnières 
qui le rendent fameux. Wous apprîmes que. 
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depuis que cette partie du pays estsoumise au 
gouvernement de rarayn-ed-daulâh, plus de 
cent cinquante kanâts, ou aqueducs, ont été 
construits en diverses parties de la plaine , 
dont chacun a coûté 3ooo toumâns (60,000 
francs ). Quoique ceci soit évidemment une 
exagération , l'amélioration de Tagriculture 
dépend si bien de celle que reçoivent les ir- 
rigations, que Textension de Tune peut faire 
connaître celle de l'autre. 

La manière dont ce sujet est décrit par 
Polybe , lui donne une grande importance. 
Les remarques de cet historien coïncident si 
parfaitement avec la méthode d'obtenir au- 
jourd'hui de l'eau au moyen des kanâts, 
qu'il est hors de doute que cet art se soit 
conservé en Perse des temps les plus anciens 
jusqu'à nos jours. L'extrême sécheresse de 
l'air , le petit nombre des rivières ont obligé 
les Persans d'employer toute leur industrie 
à découvrir les sources ( 1 ) , et à les faire 

(2) Le Seignear votre Dieu est près de vous faire 
entrer dans une bonne terre ^ dans une terre pleine 
de ruisseaux , d'étangs et de fontaines^ où les sourcM 
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monter jusqu'à la surface de la terre (i). Pout 
y parvenir, lorsqu'une source est décou- 
verte , ils creuseût un puits jusqu'à ce qu'ils 
trouvent l'eau ; et si la quantité en est su£&-^ 
santé pour mériter qu'on continue l'ouvrage, 
ils creusent un second puits à une assez grande 
distance de l'autre , pour pouvoir établir 
une communication souterraine entre les 
deux ; ils fixent alors la ligne de communi*" 
cation la plus rapprochée avec le niveau 
de la plaine où l'eau doit être amenée pour 
être employée, et forment une suite de 
puits communiquait tous les uns avec les 
autres ^ jusqu'à ce que l'eau vienne à la sur-^ 

des fleayes répancleiit leurs eaUx en abondance dans 
les plaioes et le long des montagnes. {Dêutéro-- 
nome , vni, 7). 

(1) Dans les contrées oii Feau est une cliose si 
essentielle à l'existence, avec qaelle justesse l^efFusion 
des grâces inappréciables du Saint-Esprit se trouve 
exprimée dans cette métaphore : « Des Sources 
« d'eaux sortiront^ de terre dans le désert, des tor-» 
<c rens couleront dans la solitude, la terre desséchée 
<c se changera en un étang, et celfe qui brûlait de 
<c soif en des fontaines. » {haïe, xxxv, 6, 7)* 
I. 25 
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j«^^^ Jorsqu'ôUe est arriTce à G^^ôint , cfes 
caci^^x b cooduîsent dans la campagne. ou 
âàtia tout autre eûdrpît qu'ils déditeut L*é^ 
tendue du pays, iquei l'on fkft j^rcourii'à ce^ 
as^Mux est TPaiihent extraordinaire. La bou- 
che de ce» pmts se trouve quelquefois dan* 
des vallées solîtaîrei , et décrivent mîlte 
siouosilcs dans les plaines; c'^est pàree que 
l'eau coule d'ordinaire sabs se laisser aper^ 
eeroir^ que l'histoc^ieti . grec dit(i)qn*ort 
a'apf reoit pas l'eau sur la surfaeedé la terre; 
elles immunités aeoordées à cçtik.qui éon^ 
duiseul l'eau dans des endroits oè èHe man-*^ 
quait lolalemeM àup4^avat)t^ ptrouvet^ 
qu'autrefois ils jouissaient de la même ira- 
portaiicequ^ts ont encore aujontdlrui- TfeWe 
est Futilité et la conséquence îocaîè d'ua 
nouveau kanât, que lejour où l'eau parvient 
à sa destination définitive est célèbre, par les 
paysans comme, un jour de fête, Qn consulte 
les astrolg^es pour coi;inaJître.rijei^re la plusi 
favorable po^r fmn^. [H^dîtye le. rùiâaeat& ; et ^ 
lairsqtt'on yapeirçt>it 7 il est reçia âfta son ées^ 

(i) Potjb. , Lîv. X, 25. 



Digitized by VjOOQ IC 



tnîtf ofioreès p^' âe$r iis^iisiAb , -àéi ctis éè 

«^tfàe le bonhénrJe^suâre. ^• ■ i 

£(6 tri^kiliet la dépehsâ ^'exigejd'^irdb- 
fiâipe an tkiaitât , dqpenU bisitneoup ée Ici dîi^ 
ianpe c(^^t veaiÊMte parcourir à FéaoAlMa 
ttétbode popr tireu^er Les piuîts esl^cxteSr 
mentent «impie : oti iait d'ibord ito fro»;^ 
p^sf <^D placis up toqroJrqiieti auquel est sn»- 
penida uiu seau deîcuir^ ud hoi&me^ placé 
tiSHdesioiaÉi^cle ndoplii' de: terre ^ et il o^ 
eoleyé par ua autte qui fait aller la machîms. 
Daœaàaoltiléger, OQ eu garnit la bouche 
ide Maçorinetie* 

Gettel méthode poor se preoiirec de l'aau 
^sten usage dans toute la^I^er^e^ et« qdOi- 
qu^cHl puisse en lire* xles avantages, paj?-- 
"tioolieï» et ipfiportans» elle qfife cc^^j^dant 
de très^gràrads; avantagea à. un elmetoi^ 
iqui, en . idétraisant â^ objet» «i utiles 
laissés sans défense» et. q^'il ^st si facile 
dé fuÎDer y anéantirait en ua seul jour l'ou*- 
vngSe de plusieurs annéea/ et détruirait 
peut-être pour jamais la culture entière 
d'un vaste district. On doit se rappeler <jue 
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les Scylhes, dans, leuc retrake devant les 
j^erses (i), comblèrent les puits», et les fon- 
taines placés sur la. route de ces. derniers; 
et Arsaces ( s'il faut en croire Poljbe )^dé- 
truisit ou combla les puits à rapproche 
4'Antiôthus sorti d'Bcbatane, taàdis que , 
d'un autre caté> ce dernier . parait àToir 
Mnti ce qui allait résulter^ p^ur lui et son 
«rmée de ce projet^ puisqu'il envoja d«s 
troupes pour troubler, dans son opératû&n -, 
k cavalerie persanne chargée de les' dé- 
truire (2). 

En nous avançant, nous aperçâmes la 
coupole dorée du tombeau de Fatimèh à 
Koum. Cinq milles avant d'atteindre cette 
ville, nous trouvâmes le village de Passen- 
goun f et on nous dit que » par rui^ teihps 
serein et lorsque le soleil frappe cette cou- 
pole de ses rayons, on peut l'apercevoir 
du caravanserai d'Abchôur, à la distance 
de quinze milles en droite ligne* ^ 

Trois choses rendent Koum remarquable : 
le nombre de ms prêtres, sa coupole dorée 

(1) Hérodote, Melpomène^ 120. 
(a) Polybc , Lib. x ,25. 
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^t ses MiiMS. La majeure partie destebitdns 
todt séïdi-atï'desoeJsA^xks A^My. Outreléi 
i^^tes dè*ia>doe!ur de rim&n^Riza (^uLire^ 
p^s^'danS/'SOB enceinte ^ Koum possède 
etieo^e un firnsonnage^I»! attire dans sdb 
inuFS tru gMùd) notnbve ^le ) dévots. . C'est 
J^t*^AI)^I^Kaçemy IWodes principaax} 
7MoaGhiehedBiX)\i^t«ùà^^têttés de la Peae, 
q%i' y rcsMte.'JLèss€ïd^^^biPInënt en Perse 
niie inâSM^^péîsçante; Il né nous fut pas 
pferihis de! pédétrer dans le mausolée; mais 
on nous dit que }e ce^uefl et les bar- 
Tùau!Ëd6>la grille qui l'entoure sont d'ar- 
gent massif f-' ses portes sont garnies de pla*^ 
qbes ^'or> sur lesquelles sont tracés des 
passages du K^^rân. Tout à- l'entour du dec- 
cueil ' Dont exposées des offrandes consis;- 
tant en pierres précieuses, armes, rièhes 
vêteniieusv-et<' autres choses vares et pi^rrr 
cîeuses. (i). I/une des^'plus superbes est un 
djika ou ornenient de tète, présenté pari sa 
inaje{$te> «« ^quil a dabord appartenu, à m 
mère; Cette cîrcousiance acquiert un nou^ 

(i) LeêNomhreêfiaaiy 5o. 
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ToL itrténèl, q^mfà on tm. t^^ih ^pfi 
€!iîésii6 y dutrafdis, . tM^BStcvà .d^ns Ji^ t^iqple 
da • Delphes les 6dlîieps et 1^ c^%Uv^ d% 
nfai^^déppusé (i)^ Autour dk :ceA%t:i(^»<^a^ 
«képeaées sooi.uM;icoi|ipolei)dJ^ante d« dcH 
tttreày .Fœil; Be>beiiedDtreic||ffiijdçs murs» 4ft 
tereqicfi fiiin«)etitme ^cdidbBK^(fl9^At^f![ff( 
HMco^'ët aricbs:ï/t<|Ue est la J^eAs^v I^^ ^ 
ebesses idcidûiilabl€i>i spat ;ei^t^#4fs /d^^ 
Bor^séul Ueu.^ cbwfUamiiipi^ei^^» cofn^ 
paurée avec laiiiiièèmiVQi#iQ$(»>i^nd la coa^^ 
traste plus fra^anti » i ;> j!) 

La mausQilée'^Q Koum eat-u]^!4f)$ S!£^f)<^ 
tasûfres. les. plus célài>res de -k ?Çif^ j; f 'ô^ 
là que le&BsctsaW'^ieBneiit^^i^cfi^ 4e ^^In 
heair^ d)iercfaw> lia; Mfiage. JiMéxA^rf^em^Vk^ 
qu'oa Ies6ife4iniach&;. iiiais>9^7i^b^)qu| ^'y 
Eéfligie s'est xepik« cai^bk i d'vp g^wé 
erân^e^ la fatmie foi^eHentôtjcte ^jli^ej^ 
eotteles maip des petrfigi^Q€)i^ tba^^é^^ d^ 
F^initer. C'est Jà 4{UQ iiioitiiftïiaiiû >Mîr;^t^ 
Aboùl^Has^EftKbào k^ta: lài^-laiii|>s*aprèc^ 
&'}r être tétiigîé^à FépcKpie leù kn malhe^ri 

(i) Hérodote, CHa,5i. ^V*- >Y. .. J ' , 
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viorent assiéger sa famiUe^ ot c'est làqfife- 
le pûurrirj^pt ^ec^ètenleiït quelquios fetiHiifis. 
' cli^Ua^leSy qui y vetlaient» amis prétèxie der 
feireilwrs 4évoliDn8, à k ekasse dil sâint. 
Quoiqujç tx>utes les tomJ^sï de leore imâm^^ 
j2ar/4A.(c|esceûdatis dfiç iiiiMW«) soient géné^- 
raleAieot regardées coîÇfçnQ. de^ sanetnaîre» 
iavîolat^le^, il en «st ; q^pernliint de! ^ïlisfa 
sacrés Içs uns quç l^i, a|utef S*; loaôs ocb 
obstacle > Je seul q^i vb^lapPpei lei poiftroié. 
du roi de Perse ^ sc# «WJ^U ^^ai^iot entière-\ 
mçnti ^ çi^ naerci. i : ; 

ije roi visita fféquemmçpt le tomb*aul> 
de l^'atimèh ^ et y fait 4^ m«gmfiquQ# 
offr^ftdfs. Ce sont qç§ aete^ de déy4>tioi^ 
qui lui ont acquît uc| gprai^ renoim pttruÂ 
les pr^trçs. Jjorsqu'i^ se tjpouvcf àftoum/ 
il marche^ pied^ ce q^i^ anis: ye«iK des 
Per$aps> est 1* nî4yq,ue d'une prôfondiie^ 
humilités Ou se fera v^ne, idé^ de o^lt^ 
Luimiité, lotscgu'on sa^ra qu'e» Pcfcw y 
aller, à pied eH m^ des services exigés des 
domestiques, dont iDnf> ip^ltitude est aAt^ché». 
au prince et aux g^s licheâ dansTOriént; 
plusieurs n'ont même que cela à faire. 
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Quand un homme puissant va à la pro- 
menade, il monte à cheval, tandis cjiie ses 
valets Tenvironnent ; l'un porte la pipe dé* 
son maître, un autre ses sotiliers, un troisième 
son mantrau, un cjuatrième la housse du 
cheval, et ainâ de suite , .le nombre aug- 
mentant avec la di^ité du personnage. 
Ceci jetera un grand jour sur ce passage 
de rEcclésiaste : J'aî vu les domestiques 
à cheml, et les princes marchant sur la 
terre comme les domestique^. 

Pendant le court séjour que nous Ôme$ 
à Koum, nous vîmes fréqueiùment des 
femmes montées sur des ânes, escortées 
par des hommes à pied, arriver ^ar troupes 
de dix ou quinze à la fois des villages voisins 
pour faire le ziàret, comme on Tàppèlle, 
ou leurs prières sur te tombeau du' saint, 
C'est l'un du petit nombre d^agréraens dont 
jouissent les pajsans de la Perse , et peut- 
être le plaisir les y invitc-t-il plus encore 
qne la dévotion. En approchant du mau- 
solée, les hommes entonnent la chanson 
funèbre qui de loin produit un effet so-: 
lennel. 
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MONTAGNE MYSTÉRIEUSE. 36 1 

. A deux fei^iîgs et demi dans le nord 46^ 
ouest j ôri aperçoit distinctement de' Koum 
la paoDtagne à^ >Geden-Gelmez y souvent 
décrite parles voyageurs, et <|ui jouit encore 
en Perse d*mi'e grande célébrité, • Géden^ 
Gelmez somt deux mots turcs dont la signi** 
fication mystérieuse est : ceux qui vont et ne 
j'cviennenft Jamais: Cette montage porlô 
encore le noÉaAe tKoh-Telism ou Montagne 
dà talismani^ jet ies naturels du pays en font 
des descrq[)tions très-différentes. Selon queL- 
queçruns^ des personnes ayant vou Ju la recon* 
n^altre, on n'aplus.entendu parler d'elles; mais 
d'autres, moins crédules^ nous assurèrent 
que, quoique cette opinion eut cours dans là 
contrée , il ;^ a quelques années > cette mon^ 
tagne a été depuis traversée dans toutes les 
directions^ et les. voyageure n'y courent 
pas plus de danger que dans les autres mon- 
tagnes. Il paraîtrait que le sol est entièi^emént 
composé de nitre qui fuit si facilement sous 
iës pieds , particulièrement après les pluies , 
*qu'il est dangereux de passer dessus ; peut- 
être a-t-elle de |*analogie avec le H^mmâm- 
Meskoutyn dont parle Shaw dans son 
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▼ojrage de Barbark (i ), et ia St>irateodb jirès 
4e Naplés. /lie ^iHMr qtse.noiusi'parUmda de 
Koum> le ciel était ÔOil^erC au tBtilÎB, et 
h& nuages Dôifâti^Si dorés par les rt^^cmsdti 
soleil leva^li»' dciôfiaient à cet astre an &;i«t 
que je ne lui àv^s jamais tu dansoette saiàon^ 
Stous atteignîmes Pûl^lMàk. L'eau de \à 
xkntte qi^i coule devant le caratenserail à 
Pâl-Dalâk, etA tellement sais^âAreqii'elte en 
est pour ainsi dire saléef jée qwi'n'eaipédia 
pas no$s ii^alete d'j mener lobioeilciaicfaevauGL 
Xies Pei<sah& f«*étendeii4 jque le bétail m» 
lefq^ ^fi^ de boîre oettèeavy et qu'elle tfsst 
awssi bonne .pour eii!x cpie la fratohe {2). Ce 
£Éit en appuîr^ un autre meEiilfonné ^4» 
Ancien ^ dans son périple^dii. Pôm-Ëukin > 
que la mer du Pontîque est beaucoup moitié 
«alee que l'Hellespont, au point qu<^ l^ 

; (1) StmiWi yolv I, p. »74j Vny0igH,àcîV€»*yë|rfî 

p. ^i> r : > " 

(2) Les agriculteurs anglais connaisJ^n t. kkii tQ^f. 
le prix des maraiàsalans, c'est-à-dire ^^esJtÇ''r^<JW^ 
couvre îournéllement la marée ^ et ^ au printemps 
ijurtont; les bestiadl j engraîsèent beaucoup piqs qpë 
iur d'autres. . ' 
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c^t^^ ew, lewF CQAvieojt ^^viç9up pliais qp^ 

héA^ .jiç, «jQHnpjie de Vs^mm ^^. X^rjfè;^ 
fepvaieqt l>a^i 4'w bc s4é^;,(i;iY.V|T^ içq,) 

Qj? DOW ^y^t^pr^veipç^^p/Piiç.l^ résery^^ 
4'eaq dpqt;Cî<Bf:^i>d^oîjLli|3e.5pmiqm^ était ,à, 
sçc^ wxaisAq^ le trouy^n^^,^ «ipitié pl^io»^ 
Sans cela ^pijÉi ij<'^urios<^:Pji tç^lf^ dana f^ 
liçu, etîfQHs»vri^p5:Çt^ ^pgés.^^/Cqatiflper 

se défDuJaiv4^!»î^Pt npuçi oi^ ne pf^t MflP^h 

daoger, q^^iquiô le§ ï^^s^s ne fpw^t:|j>0f^ 

sans qqcilqiH?:,2^pp9PéhensipQ 4'9i*f?'jS»¥^^r>9tt 
syr^pe deli^ffri :qui aU^eii clwfsntr-JljBi^ 1^ 
iroyag««^li;« f^v ^es çpis /«.les i^çt ça pièçfii 
ay w &^ !?i?(i*.». lor^ eU^. as! pwe^u!^ 4 
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de prendf^ dîÎBfér^ntes forfiaes èï- dîtérses. 
eoulears. Quelquefois éHe se cnaûge ea 
efaameau, quelcjrfetdis en vache ou e» cbfeval; 
et,. s'il arrivait qu'ttn découvrit) a Hiotîïwi" 
du désert , un objet qu'où nepût di^tidgùeri 
tous bs Persans dé crier que c^éidiVla'goùle.' 
Nos luhettes d'approche nùus faiSaîtefat voir 
là' tige élevée d'uji roseatr que les Tersans 
slmaginaient cependant être Uûé' ruse de 
cet animal. Ils note apurèrent trëà-sérieu-^ 
setnent qu'on éh avait vu en traversant ce 
désert; le charmé le plus puissant pour les 
tenir à «ne certaine distance; est de dénouer 
les cordohs des pantalons de cheval. ■ ' " 

Après âVoirpàésë le désert, nous arrivons 
kMatek-elrmoui-dereh ou la vallée de Fartge 
de la mort. Ce nom extraordinaire et la na- 
ture particulière du terrain haché, par des 
ravines profondes siins ime goutte d'eau , et 
d*une sécheresse incomparable , pourra peut- 
être, à toute force , servir à éclairtir ce pas* 
sage du prophète Jérémie : Une terre inka^ 
biiée et innaccessible , une terre sèehè et 
aride qui était F image de la mort^ une terre 
Bar où jamais homme n'a passée et où jamM» 
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hàmme nV demeure (i). — Une terre , f Om- 
bre de la mort,, qui 9 selon Harmer (2)^ a 
donné lieu à une infinité d'interprétations, 
n'est peut-être, d'ailleurs, qu'une expres- 
sion allégorique destinée à faire connaître, 
comme le nom persan plus haut indiqué, le 
danger de traverser ce désert tortueux , et la 
mort certaine qui, attend le voyageur qui 
aurait le malheur de s'y perdre. 

(1) Per desertum , per terram inhabîtabilem et 
inviam , per terram sitis, et imagmem mortîs ; per 
terram, in qnâ non ambolayit yir, neqne habitayit 
homo. {Jérémie, u, 6). 

{al) Harmer, YoL ir, p. ii5. 
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L*ÀMBASSADE .fitson ca^réc dans iTéberân 
le 9 Tiovembrç.' I^ous fymes yeçus par une 
istakball ou dépùtatton a ta tête cîe laquelle 
se trouvait Mohammed-Khan aniou ou ]\fo- 
^mmed-Khân roucle. Ce nom lui a été 
4onQéi non parpct qq'il e^ j^'oade da roi, 
mais parce qu'il a été ^qs\ iQ^çr^^^eide d*^*- 
fance; le mot onde est sourwt employé par 
les Persans , aussi bien que par les Arabes , 
comme une épithète dont on se sert, en par-* 
lant de quelque personne, pour marquer 
rarailié qu'on a pour elle. Ce caractère d'ami 
du monarque, aussi bien que sa qualité de 
kadjâr de naissance , prouvait la haute Consi- 
dération qu'on avait pour nous. Il était suivi 
d'un grand corps de cavalerie de la garde 
monté sur des chevaux superbes; ses cava- 
liers déployèrent toute leur adresse dans 
l'équitation , au moment où nous nousavan- 
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^ion^ 'V^rs :lâf;ivîtte avw le«teor; nombre 
4ef^rQ (Qiw;es:Qèlleot datis Wk^jrkadJ, exer- 
cice 4]iû; qQi^sbte' à faire un^Hiou^emeot de 
çoûyei^p Wf la^ selle, eet csùiorant à toote 
JbirM^' j^à ftiire feu daii$f oelte position sur 
l'c^l^n^fm qoi Ve poursuis I|a apprenneot cet 
e^eircioQ dè^le^ur enfaorce, ce (joileur donite 
UDç gvâpde, habitude du cheval, et une 
<i|dresse.iiGiQfV^iile«i,3eà monter cetacômaLCe 
^ODt sai9^; çlQtijle les restes de cette coi^ume 
djss aocii^i^ Fàrtbes, dont itesl si soaveiit fait 
meatJQQ 4aas les abietirs de l'antiquité (i), 
nyeQ cetlie difiei^ence que les armes à frà 
OQt rempla<}é tes arcs et les flèches. 

Nousr habitâmes le palais de Tam^n-ed^ 
^aulah jusqu'à ce que le gouvernement eût 

(1) Cl <r« jSfitpCctpoj iTTUf Keù Kp&iyovTec £^u, 

( Xénophon, AhahasU, Liv. m , ch. 3). 
FideatenK^e {îigâ Parthum versisque sagittis. 

JttilieftMgitUft et etlcraoïliigâtt. 
Parthi! 

Horace , Liv. u , Od^xiii , y. 17 ^ et Liv. i , Ode xix , 
t. lî. . * 
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fait .préparer un hâl:eLpoi!Ar% âàneure fixe 
de l'ambassade. On choisit Inèûfôf itprè^ 
deux maisons > mais d'une nxanièr'e qvi 
prouve quelle est le peu de^ séouHté donl 
jouissent les propriétaires eo Perse. L'udè 
appartenait prigii^iremenf; à lilirza^Baba / 
ancien beglerbeg ou commandant de la 
TÎUe f mais qui , ayant eu le malheur de tomber 
riche, û cependant od peut se servir de cette 
expression y avait été mis à mort. Une autre 
circonstance horrible à contribué à donner 
une célébrité bien triste à cette maison /c'est 
dans une de ses petites chambres que fût 
muré f littéralement embrigué, Sadûk-Khân* 
Tchegagy , dont le criipe était ce qu'on- ap- 
pelle ici faire le ada-el^sulttmet^ d'aspirer à 
la royauté; mais^ mis en déroute dans un 
combat auprès de Kasw^in y ou l'engagea à se 
remettre entre les mains du roi^ en lui faisant 
espérer que son sang ne serait pas répandu. 
Le roi le lui promit en effet, et tint ps^role, 
car il mourut de faim. Alexandre s'engagea 
à ne jamais faire de mal à Nabarzanes, à la 
manière persanne, selon l'expression de 
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Qoittte-GtiTce (i )\ Sûttîs > èèpteTïèSiit ^ 1â ftéiite 
l'éservé dé côti^cièht^l^àtpelte ëbtrèèdliis 
le roi de Perse aeteel^ car il pârddttttà féeh- 
letnetot à Ndbar^aties > mdlgiré It^ itistigâtîoffs 
^e l'eunuque BagoàsqtiiFeikj^àgtdit àléfàiïfe 
périr. 

L^autre maison apparf enrah à MofaMndèrd-- 

Khân , comi^audant de Tartltterie à chS- 

meaux^ qui> moyeuD^trt trois centk pià^i^ 

(3o louis) par an , avait ttonvé le moyétt èk 

construire , iion seulement cette ttià^li ^ 

imais encore une abtre beaucoup pluis belle* 

Le roi né TigUôraii pas > aussi ne se fit-il 

aucun scrupule de la recevoir en présent 

d'une main , et de la passer de ràutrë à Yktà- 

bassadeur. La perte que venait d'éproilver 

Mohammed-KMn > ne néu^ parut lui aVbir 

inspfré aucun(e baiî^é contré nous; il tàovts 

donna au coniraire dés preuves dé là plïte 

tincère amitié t <c Notis serons, au cdntrail^ , 

« disait*-il> plus Unb eneoi^ à ravèiiîr* JlfdH- 

{t) Nec dubitàtit AleSLànder , fideM quo itéras 
inoclo accipiebabt éàre, inTfoldt&ta, H Yetièsét ^ 
fore . (Qoliilt- Curèê , Liv. n, c. xi). 

H 24 
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aè-man, mâh-è^chamâh; mâl-è-chamâh f^ 
« mâlr^^man. — Ce que je possède vpus ap^ 
« partient^ et ce que vous possédez est à 
m pioî. » Il se consolait en répétant ces pa^ 
roles que les Persans otot toujoui:s à la bouche 
en pareille occasion. La maison qui lui res- 
tait dans notre. voisinage, était bien plus 
belle que celle que le roi lui avait enlevée ,. 
et nous le trouvâmes toujours fidèle au sen- 
timent qu'il avait exprimé; la qualité de 
voisin est sacrée , pour ainsi dire , en Perse^. 
et l^taQlhemsieh (sous le même ombrage) 
dont ;5e servent les Persians pour Texprimer 
donne une idée très-juste de sa signification 
bienveillante. 

Lties premiers jours de notre arrivée k 
Téhéran furent presque entièrement em^ 
ployés aux discussions sur les points 4|l'éti- 
qoette; l'ambassadeur dçm^nda à placer 
lui-ménie dans la main de Feîh-Aly-Ghâh 
la lettre du roi d'Angleterre; il demanda, 
en outre ; qu'on lui rendit de plus grands 
donneurs qu'à tous les autres ministres d'An- 
gleterre qui l'avaient précédé , eu égard à la 
prééminence de son rang diplomatique sur 
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le leur, et à recevoir la première visite du 
grand- vézir; Le gouvernement persan re- 
fusa la première condition comme contraire 
à Tusage du pays; quanta la seconde /on 
répondit qu'on ne pouvait accorder de plus 
grands honneurs , puisqu'ils avaient été épui- 
sés tous à la réception des précédentes am- 
bassades > maïs que cependant on consen- 
tait à placer le fauteuil de l'ambassadeur plus 
près du trône du monarque, que cela ne 
s'était pratiqlié pour les autres ministres*; 
quant a la troisième > ils refusèrent positive^ 
ment d'y souscrirCé 

Dans la vtie de parvenir au but principal , 
sir Gore Ouseley fut obligé de faire précé- 
der d'une audience particulière la pre- 
mière visite qu'il devait au roi. JEn consé- 
quence je le suivis ; nous nous rendîmes au 
palais, accompagnés d'une troupe, de cava- 
lerie indienne y et fûmes reçus, à notre arri- 
vée, par le maître des cérémonies du >tA^- 
louet ou appartemens particuliers , qui nous 
introduisit auprès du mpnarque. Feth-Aly- 
Châh était assis dans un petit appartement 
élevé ; en l'apercevant, nous lui fîmes avec 

34* 
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bèfàùtOQp (âe ttei^ett les làdutàtkms vou- 
hi^i, pnis ùëus tièUâ âtrêlâmes à tvtnte pas 
de loi; ià nous quittâmes ôoà àbiiKëts, en- 
«tiUç hotls îK)U5 aH^atiieâmes, sur tes pîèï'i'es 
nuei qui fortoàtieht le plancher, jtïsqa'au-* 
p*ës da prince. Alors le ix>î dît : *c k^och 
« Jiinedidy voui êtes le bietïvëfaii ; Biak 
« Baîttth , approchez ; » alots nou^ ihon- 
tâtoeS liïi é^caKfet très-ëtroit, cbtKlalsatit à 
Tappérteittéirt 6ù il se trouvait. Le priftce 
ëaàît assiis iur tin tapis brodé , élehdu à l'èfii 
des angles. £n face de lui, dânsk ^t^tié op- 
posée de Tappartement, se teiîâîekit legrànd* 
vézir Mirza Gli;kffem famyti-ed-dâulah; à 
ses t^téà, quatre pages supet^^euiéiit vêtus 
portlietit, fun k coûronde, Tâutre Tëpée, 
le tréisîème»riàrc tet lès flèches , le quatrième 
son iMMclier et M h^e d'armes; I7amba»- 
sadétir fut^ôbduit iabprès du prin<?e pair le 
grand^ëzit» ; puis s'arrêtâut, ii présenita^la 
lettre au rôi, qui fit signe dé la 'j^-Mtp à t 
où 5 petites de 1 ui ; Il bffril ensuite ruhfieiab de 
diàmai)^ envoya en présent par le roi d'An- 
gïéferre, en se stervAnl des expressions usitées 
eilpatédiè occasion. Le roimontran t la lettre, 



Digitized by VjOOQ IC 



%«?5i*^». et» ijWit%Bt> «É«^ 9anUfir«'„ yint !ie 

« .ck««i>q^-4îi. .Voiifeâtes.'iltn' dë& penon- 
/4 Qlg«ft4M» {^^^ d^tbg^a des* &anyiéi)>4e 
f!>iii9iPk^ti^iiM»:». et>i«Én%;]éayftdetDiaiv i& 
« voa» élèverai à «ne dignité égalé à celle 

s'inclioarçt^çodiaf ifl, tcise>dé&8oa fropk - 
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Qo^que temps après ; Fambassadeur fat 
reçu en audience publique^ et ià noos pûmes 
^oîr le monatque dans toute sa splendeur. 
Jl éWt'paré dé t6us ses diamàns, assis sur 
son trône, h couronne sur I^ tête, et les 
'Bra^ charges de sés^ brassardsf oU' bàzabends. 
fin nous^ approchant dû troue ^ q6us saluâmes 
îè prînce à l^européenne, mais pou^ les 
Persans ils saluèrent coiHmte David salua 
^Saul, et David tut jfît nn^ profond réy^é- 
fence , en se h€H$sanê jusqu'à terre (i ). Dans 
'<«ltê occasion; ojs ne touche pas la terre 
jwrec le front , mai& le corps formel «n angle 
droit , les mains placées sur Jes genoux, et 
Idsi jambes «u^ p^ en arrfère. Ce u'êst (jue 
^ansdes cas extradr^^airé^ (par exemple, 
xidui de Mir^Abbùl-Hassân--Khâri)'^^^ 
«e^prorteme contee la terre et qu'oii adore, 
c'esthRoùy-^Zemynf/ comme Tappqlléftt les 
Persans. Les distances où Ton doit 6ter sési 
«ouliers varieut, Quelques ^eçsomie^ de la 
suite de lambassadeur fin-eiit <»bl%«ées de 

(ly KÎBcfeiâns^së'^tHiVîa, f)roMg îà têrram adot^ 
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tes ôtèir à uné'^tance considérable du roi, 
tandils qtie d'autres usèrent dû privilège ac- 
cordé à leur rang, et n'ôlëi^enrt tes leurs que 
. lorsqu'ils furent parvenus à Tescalier qui 
conduisait à râppartémëirt. Oomnîë les Per^ 
atans'accôrdéilt &lectr pHâee un grand carae* 
tèrë dé Sainteté; l'appelant Zil-AUahy Vouûît^ 
dé ]a:^?idi«é/ilâUui tendent presque les^ 
liètynëuf&<£\ani3« La niamère dont ils font W 
iiti^t tà\x référencé , décrite plus haut, efr 
l^cti^n^ d'éiter'le»rs souliers quand ils' ap-- 
j^rodieûV d^ sa- présences , prouvent qu'ils 
regard<^nt comme sacré le lieu où Û se- 
trouve, et cette eijreop^tance expliquera ce 
qfde i!Ktfe'capi(aine'd0 Seigneur desïii^niéëaf 
datis Josué*: Oté t&s^ ioàUers de tes piedé^ 
èat f endroit où tu te trpUi^^ est sucré. 

'lies f^eit^sipi^éoîeu^.de - ses habits sont 
brodées sur TétofiTe; sur les épaules, on 
ÇA witr,d'^nqrine^iet..,^*j|ipç:v^^eur consi- 
dérable; sa couronne^ qui est très-lourde> 
est garniQ^ de :dia9ia(nS',.^ portât ces mots : 
Nasr^men y^l^^çUi j^iftaouh-/Cifrip / av^C 
l^assistance de Ditf^, la victoire œt.proinpte«; 
Sur le devant e$t placé le djika ou. ornement' 
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^ p^ple .d'iNAdk Toukifi 'âè :4a(io^« ^ 
1*01, iI.pi>fteQdit!âtam90uflAn)é«<it9<kMi<Pr'(M 
4wi ^^(ÂiÉi; iwitVuif.. iSsiib lift 1a j^tnier 

(i) i^am est la j^&rtie'^i^ Itras nt~d^ss<is is' 
«OiMl«t : -■ j ;.!;»■.-. :■ •!• ■> !;-. • ,■ •■';■. 

'(^El ttdt âiaàêma quod'eNitiD cafAe e^ti», 6t- 
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priDce qui cégna soumis à cette espèce de 
eoo^fcltutîdo ; et dès-iofis nous ne devons 
piùnt liésitec à ccotrp qu^^ait simi éàns \e% 
QFnemaoB publics dé là dignité > dans soiti 
armure^ etc., elc.^ les coutumes éiabMe» 
chez. kas. nations vcâûnes. . , 

Le tcôbesu V lequel le roiestassis esàâkré^ 
on j mçnte par cbes. dègrëssur lesiopiels sonb 
peinks<deadf i^6n&: uneI|aki8tra[âel'et>tou6e., 
Gs tjrône^ est én^^illé d> or ; il a coûtë^ y noua 
dit -.o&, ; cent mille touniins' (deuxt'mil»^ 
lions); lie) irQaadse> fialbmonairaii^ails^dqi 
^gBé&iJl X é*wiii'Jiès.iiegFés^^ife ehaqtu[ 
eâté dUi ^ne^yet c^ qui'fiocme le tcaitiprini^ 
^ipaldefa vessemUaocc^esit: ii' étak^iKvétu 
4\Qr pun.(i2fi€kum. f cb^ n^ ^17» 18'.)^ '^ 
^ L^audiëficie fut absoluncpt sen^biaUeià 
çoUe quëi'^idécitte daaambmpiBemier }om!» 
Qdt* ^ doiabjott^f ioil que; 11ÎHifrassi|ifeiop 
$t(aii$ppii:de[son<oôté(pBe lëstle deoérénq^nio 
à la 3*eîiîe j pounière cpousèi daipoixlePoi^ 
fi^tïtkti^Bat^e^h^kinoufhàminl Le:dé£uittd'H3iD« 
pnSfiÂQh éi{uiialeDt6 dansl^Jaâgueseuro*^ 
péeâiKfesbVHfffociQeiàlQ Mudcié {iar^ o^loi de 
rainé de fiersQ. yaâiliassadcîoeîfuti imtro^ 
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dnîte dans un vaste appartement ouvert : à 
Fun des angle» était assise la reinpe, vêtue 
avec toute laspilendeurpersanne : de grosses 
houppies. dorées brillaient sur sa coiffure ^ 
dont la dimension était très-grande : les 
autres parties de soa vêtement, comme celui 
4e Zobéidè> fisrvorite du Khalife des Mille 
et une Nuits i Paient tellement chargées de 
pierreries, qu^^é pouvait à peine se re- 
muer. Dans UB angle de rapparCement était 
un des eb^nsTidu roi, couvert d'une telle 
^piaôtîté die^ brocarde , velours, fourrures et 
pier reries VqùfiL Semblait ne pouvoir faire 
unisqul moilivemenû. En dehors de Tappar-» 
temeut étaient rangées en ordre un grand 
nombre de femontes^ toutes brillantes de 
diamans ; elles parurent avoir déployé dans 
cette occasi^ui' toute lew magnificence, 
qubk[u'ell09 fussent loin cependant d'égaler 
ce que nous aurioDfrpu nous imaginer , 
d'après betque' nous ^ avaient dit' ieis Per- 
sans.' L'an!ibassadrice présenta le portl»âit de 
la reine d'Angleterre i entouré de brillons 
de la!plus.bdileeau> à la personne qui se 
trouvait (>laoëé devant elle ; mais celle-ci 
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était incapable de juger de la beauté. du tra- 
vail : cependant elle apprit e^^auikeique m 
majesté , qui se connatt fort bieiù^ à ces sortes 
d'objets, Tarait beaucoup idmiré, Pendaut 
nque lady Ouselej étaitiOiCéupée à prendre 
desrafrdic^istémens, on vint cheirob^r les 
:deux. fmumes de diamhre .pour qn foire au- 
tant rmais, de» <|u'ellf3«e trpuvèrent ^u niir 
lieu des domestiq:ues, les femmgSiipersâno^ 
^ise jetèrent t^f< jolies qom^ie autant de h^fr 
.pie3 podr î^i^miqet leurs vâtemens qui ex-r 
citaienft parmi, elles une ^curiosité .^ns pa«- 
reiUe^î îtpïtfefi^vp^iftreàt, d'u^ cwninun; acr 
cord, que les habits des Européennes étaient 
fde be;HiiQQ|)p^<'éfl^ral4es $ox leurs [; quant à 
^cpuiC:i(^i^qboattn^$> eUe$ nç fui^eift pas du 

oî)t»ejgç^:i4TSé?â?rîrefusa d'une» nMuûèpe^sji 
|K>sitiv^jdQ^4^f^ |a première " visite* ^qu'entin^ 
iipi?ès :uii# t49i%Wf iiiÇgPCH^ ;pw rajr 
^reur elt'Jf^'ci^cili£itiQn {\^vfif\% t<;K^ à touf 
fimpHpyi^^ iM>^:,et\ vint A une i «sorte d'ac;^ 
uCQimn.o^efiQ^ent w j^i* mjçqren ^^^n fjesfin donné 
^r raQ3^^$s2(d^:id^p^Jiifn^ 
i»Waïilab,.apq«fèl.k g«imiTyé«ira|ttt invité 
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pdr son excellence. Gomme il arrive d'ordi- 
naire/ te graiidWéi^r parut iétve le convié de 
•i!amyn*ed'>diaQlah ; tandis quaox jeux de 
l^Hibassadeup il f^t le sien. Cependant la 
froideur qu'ils s'étaient témoignée dans cetjte 
occasion Àit^ bientôt dissipée quand ils se 
it^itvëreDft> ens^nable , et ils se^ retirèrent 
n^airmés fun de Fàutrei # n'est au monde 
•aiseun p69){>l6 a«issi<^pointil]^iix ()ue les Pfr^ 
-stas au sti}<âtd&^qtf/ifeappelteiit j^^'oii^f 
-t^^yty c^èst^hdire la viMe et^^obligatiôp 
^:là t«tièr&; é« nous^ fùdès en éla^ de juger 
^ Vikb^0!Aan«ïë qu'ils itil^totà^^ô 
ieettc éfic(tiette' ' ' '^--''i-i'^î» :1 ^^-^l >" • - ■ 
' I%a dè^tëhipsf è]^ 4iotttB*.a»i¥^^ 
CommehÇfr ,i à Tëhetârf^' téS- ip^ë|^a#tftife 
pour la célébration de Tannivei^âô^^ dfe 
ta înort *dè-ftmâm Ha6ëîbl>^e»fte fête 
tombe , dans' le§ <8St ptèàïîek>^éuts d|i 
mois de Mbhftf¥em/''ie^ti#^t fe" precâiidft* 
de ranjjéë' kitisutoiâtinëi 'illbAâ^^> ^ 
arafee, véàt^^it*e%abré, défétfdu |»«rf/li loî>; 
et il porWcé ttom, parce ^«eîttiéwMM,^ anté- 
rieurem^ttt âtî fflafeométi^lteô', 41'é«àii dëf 
fenda pfàr »lë^ iaridictt$ Aritb^is de se ibire k 
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guerre entre tribus durant ce mois^ ainsi 
que pendant ceux de Radjeb^ Zoulcada et 
Zilhedj. Les dix premiers jours du mois d# 
Moharrem sont nommés par les Musulmans 
Ayâm^Jbnodoudût ovi les jours comptés, 
parce qu'ils s'imaginent que ce fut pendant, 
ces dix jours que le Kofiân descendit du ciel 
par portions pour être annoncé aux hom^ 
mes ; le dixième porte , dans toutes les sectes 
i^usulmAnnes^le nom de^cAoi^(i); mais 
les Persans et les autres sectateurs d'Alj 
rappellent aussi Rouz^Catl ùû Rouz-Ho- 
çein , le jour de k mort ou le jour d'Hoçeïn^ 
parce que» selon eux> c'est dafis cq )^ur 
qu'Hoçeïn fut tué. 

Hoa^fn était le second fils d'AIy , et frère 
de Hassan ; layant refusé de refconnaître 
Yezid (3) pour khalife légitime , il fut obligé 

(1) Ce mot est arabe et veut dire dixième^ ii 
▼ient de àchOTy dix. {Ntfie du traducteur») 

(2) Tezîd-ben -Moayiah est le second khalife de 
la race des Ommjades. 11 monta sar le trône après 
lamorf de Moaviaii son père, l'an de l^égire 60 
(680 de J. C.) {Note du traducteur). 
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de quitter Médine , tl de se retirer â Ist 
Mekke. Les babitans de Koufa ^ dont la ma^ 
jeure partie était fort bien disposée en faveur 
de la famille d'Alyi ayant appris que ce 
jeune prince avait quitté Médine, l'invitèrent 
à venir chercher uû refuge au milieu d'eux ; 
ils le reconnurent , le proclamèrent khalife 
légitime ; et refusèrent d'obéir à Yézid, 
qu'ils regardaient comme un usurpateur. 
A cette nouvelle , Yézid dépécha de suite , 
contre Hoceïn , un général appelé Abdoul- 
lah (i ) avec des troupes. Ce général, se ren- 
dant à Koufa, rencontra dans les entirbns 
de KerbelaiiHoçëïn, qui n'avait, pour toute 
escorte , que soixante-deux personnes de sa 
famille ; il l^attaqua et le tua avec tout soa 
monde, dans la 61 % année de Fhégire (2)- 

(i) Le nom de ce général n'était pas AbdouUah , 
" jinais ObeïdhuUah. {Note dd éràducteur.) 

(2) 10 octobre 681 de l'ère rvAgelre. {I^ote du 
traducteur.) 

Le tombeau de Hoéeïn est dans Pencèinte même 
de Kerbelab , avec celui d'Abdoùllah son fik, 
ainsi que le dame tous le^el sont enterrés ceux qui 
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La fin tragique de sa vie commençant à sa 
fuite de Médine , se terminant à sa mort à 
Kerbelah; a été arrangée en une espace de 
drame. Les difiérentes parties ou actes ^ dont 
il se compose^ se jouent en public par des 
acteurs dans la matinée de cjbacun des dix 
)Ours. On conserve la dernière partie pour 
le Bouz^atl; elle comprend tous les événe- 
mens du jour où ce ^une prince rencontra 
la mort , et elle est représentée avec une 
grande pompe en présence du roi , dans la 
grande place de Téhéran ; le sujet qui est 
plein d'incideûs tragiques pouvait lui seul 

périrent avec loL Â vingt pas de la fenêtre méri- 
dionale de la chapelle sépulcrale dcHoçeïn, est une 
petite place que Ton indique comme celle oh il fut 
tué. AFendroit oii il tomba, on a creusé un trou rem- 
pli de la terre qu'ona tirée de l'emplacement qu'oc- 
cupaient ses tentes. Les desseryans de ce temple 
vendent de cette terre aux pèlerins, qui la rappor- 
tent précieusement chez eux. Cette terre ,à laquelle 
on attribue de grandes vertus, est célèbre dans 
rOrieat sous le nom de terre d Ketbela/i. Ceux des 
Persans qui ont de la fortune se foot enterre , après 
leur mort, dans le voisinage de ce te yille comme 
dans an endroit sacré. (Noie du traducteur. J 
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exciteran^^rand infiérél dïins ('ame d'un andi- 
toireeuropéen ; mais toutesles idées religieu- 
ses et naliooales ée^ Persans s^j trou Vant âmal^ 
gaméesy ce spectacle réveiliâit toutes lés 
passioDsle^ ^ns vicdetulesdu petjq;>le. Hoçetil) 
i nos yeux» était tni héros > hiais aux leltrs 
c'était cm martyr. Les ticimiudes de sa vie, 
les dangers qull avait courus dàus le désert, 
sa force ^ son couragAnvincible , et la piété 
dont il ^t preuve Mxt momeM de sa mort, 
transportaieDtl'esPersans^ ef excitatenteneux 
un enihonsiasme qée le laps deteiùps écoulé 
depuis betévénementé'a point ^ininUé. L'ap* 
pareil et le spectacle de cette mort réveillent 
dans leur coèiir IfesdtiVéûîrdé cté± Itjôi y Con- 
tribuèrent , et fcon^éqùënlmtent lëiir haihé 
pour tous les iVfusulmâns, qui n'éprouvent pas 
les mêmes sentimens; ils ont en horreurTézid 
et Omar ; ils maudissent ces deux princes 
avec une te^e dlisnlônstration de fureur l^utt 
faut avoir été témoin dies sucent» qtii se pas- 
sent chiBz eux pour pouvoir se foire une idée 
du fanatisme qui les transporlie à cette épo- 
que. J'en ai vu de plus forcenés courir les 
rues y à moitié nu« , un simple lambeau de 
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toile autour do JeuFfi mûs^» ^kni p$h 
lfoçem(oth(^m ) et h $ô»g pui^sel/sttt fk$ 
l^ies$ures qp'iH vei>«ientde s« faire vQlcwtôii- 
remeoty poure;:9:prim6rleupafaonr> Y»bUr 
te^neot de leur esprit, et leuw mortifiob- 
tions. Telles doivent ^vourétéle^ Hess^irei 
dopt parle rÉcrUuiïe > qiic) Moïse défendit 
aux Israélites (i); et ces folies, seloa miOt, 
oQt une graode analogie aVec la coutume 
desprétre^ de Baal : /k *^e mim^ donc â 
crier tout haut, et i7f s^^ fQi$€Uent des inoîr 
êion^^ selon leur coutùmfi, ayec des couteaux 
ef des Ifineettes , Jusqu'à ipe qu'ik Jussemù 
couverts deMu^Mngii)^ 

Les préparatife ^mXon faisait dans toute 
la ville coosistaieut à élever de graindes 
tentes appelées ici tahièh , dao^ les rueset les 
frfaces; on les couvrait de toile noire i puis 
•on 7 ajoutait des erhblèuies du deuil. Ces 
4entes étaient élevées y soit aux frais de ehar 

{i) Léuiû.ySix, a8; Deutér., aytr, l* 
(2) Glam^bant ergi voce magiiâ, et inddebant$e 
secQnd&m ritum suum , cultrîs et lanceolis , donec 
perfunderentar sanguine, {i* Lwre des Rois , chA" 
fîtrexnn, Y.aS). 
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que mahâl ou quartier ^ ou par des persobnes 
fiches, quicrojaient faire un acte de dévo- 
tiou ; tout le peuple j avait un lihre accès* 
La dépense qu'occasionne un takièh, consiste 
dans lepaienientdu mollah , ou prêtre^ des 
acteurs et des lumières. Plusieurs personnes, 
^ans la vue d'expier leurs péchés et d'attirer 
sur elles les bénédictions du Ciel, non con- 
tentes de contribuer à l'érection destakièhs, 
fournisssdeut encore des vivres aux Ouvriers 
occupés à les construire. 

Notre voisin , Mohammed-Khân , avait 
un takièh dans sa maison , et tout le peuple 
du mahâl j accourut en foule. Tant que ce 
concours continua ; nous ne cessâmes d'en- 
tendre un. grand bruit de tambours , de 
cymbales et de trompettes. Outre les takièhs 
construits dans les différentes places et dans 
les rues^ on éleva une chaire en bois , isolée p^ 
où un mollah monta pour prêcher le peuple 
assemblé autour de luL La prérogative de 
parler du haut d'une chaire fut celle des^ 
premiers successeurs de Mahomet , qui réu- 
nirent en leur personne les deux pouvoirs, 
le spirituel et le temporel. Avec le temps, la 



Digitized by VjOOQIC ' 



MOHAKA£M. 387 

première de ces fonctions passa entre les 
mains de personnes inférieures. Un ambassà^ 
deur européen , qui avait cherché à sauver 
Roçeïn y fut introduit en conséquence sur la 
scène dans Tun des actes de latragécjié^ et 
cette circonstance servit à nous faire regar- 
der favorablement de la multitude. L'eflPer- 
vescènce du peuple ne nous empêcha pas 
de faire nos promenades ordinaires à che- 
val ^ et nous passâmes très-souvent au mi- 
lieu de la foule y au moment où elle était 
occupée à ses actes de dévotion > sans être 
molestés. 

Les Persans ont si peu de scrupule de 
nous Toir assister à leurs cérémonies reli« 
gieuses ^ que le grand-vézir invita toute la 
légation à venir voir son takièh dans la hui- 
tième nuit des fêtes. En entrant dans Tappar- 
teraent y nous trouvâmes un grand nombre 
'de Persans vêtus de deuil j cet accoutremeiit 
lugubre^ joint à leurs bonnets noirs ^ à leurs 
barbes de la même couleur et à leurs figures 
mélancoliques , semblait faire croire qu'ils 
punissaient leuts âmes. Nous observâmes 

35 • 
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que nul éteiitre eux n avait pris ses oméniens 

accoutumes (i)j aucun n'avait son poignard, 

ni aucun de ses vêtëmehs dé gala. tJn îfioïlat) 

distingué de la ville s approcha du grand- 

vézir , et eut aveq lui une conversation 

sérieuse , pendant que les autres personnes 

de ra^semmée se parlèrent loiit bas. Nous 

étions assis depuis quelque tèmpls , îoniquè 

les fenêtres de ïa salle où nods nous irou- 

vions s'ouvrirent, et le jour nous permit 

d'apercevoir un prêtre placé daiîs uiié chaire 

élevée , sous une tente , et enldûrë a iihte 

foule nombreuse de peuple: une ràuUilude 

de lumières éclairait le lieu de là jicëhè. Il 

commença par un éxbrde, dans féqùél tt 

rappela au peuple combien étaîl: précieuse 

chaque larme répandue pour le sàtuf de 

Fimâm Hoeeîn, laqudfe expiaîÉ tidns lé^ 

crimes^ etil leur annonça avec beaucoup dé 

gravité que tout homme qui ne sera pas 

affligé en ce jour^la , pénra du thttieu de 

(i) Et millus ex inorc indutus est eultiv swo 
{Exode, cU, xxxiii^ v, 4.) 



Digitized 



by Google 



fqn pefipU (i)j gyis i\ pjuyr^t pn livre;, tf: 
cfix^niJ^ 4'uD fan m$^ j^ p^f-ie d^ Vh^Ufjxp 
4r^g?<JMP d'^oçetïn^ 4^sigoap pjouy la céi^ 
ja«oi)ie de joetfe jouraéç, /JeUç kcl^re ç<^ 
]>ieQt^ pr^^uit jsp^ effie^i sijir rftvL^itpke , e^^ 

ils .^¥3^ ?fflfe^ • ^W^ % /?Wè^./ oi^ifh^ 

j4wpu moiy^ yèhén^ent^e. ]Uech^ntdvi Pfétrç 
4ujrîi environ nqfiil^içui;^ ; ,qne}q,5jes.pfissf^ge^ 
iéiaie^i renap^isde paf^^iqjie, jet tf^rpropriçf 
à /^aouyoir les ,p20^ion$ ji'uç j>^p^e ;î^î^»5yi 
^uper&ûiieux q«é ^u>bilQ. ^â^ Tup^e ciçs pa&- 
^figes, TassenoïWée jèntippgisp teva , fitj'ob- 
5ÇT^^i.qH^lj?SJ^^fl^"Xé?V>se tom^fjant ?ei^ la 
jrftur^lj[e,.^^e«dxl;.^a.ji^^ lui «a 

pria^ii. ï^ firêli:e iajr^nt Aqrfniqe sa lecture ^ 
la troupe des acteurs parut; quelques-uns 

■ « : t ' • • : ,' ^ t 1 

,. . f 

^ (i).,0innÎ8 i^n^nia qju^ A^Bicta non ûieFÎt ^lie 
hâc, peribit de pouolU ^^. {LépU^, xxx ^ 09. 
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étaient vêtus en femmes ; ils chantaient y en 
tenant contre leurs lèvres une feuille de pa* 
pier, une espèce de récitatif que nous n'en- 
tendîmes pas sans quelque plaisir. Dans les 
passages les plus tragpiques , une partie de 
l'auditoire poussait des cris sans affectation; 
et y comme j^étais assis auprès du grand-vézir 
et du prêtre , jç remarquai qu^ls versèrent 
des larmes véritables. Dans quelques-unes 
de ces asseinblées plongées dans rafHiction, 
tin prêtre , au plus fort des regrets , prend 
d'ordinaire un morceau decoton^ et, s'appro** 
chant desassistans, recueille soigneusement 
les pleurs de chacun d'eux , et les exprime 
dans une petite fiole , en évitant d'en laisser 
perdre une seule. Cette coutume explique 
ce passage de rEcriture : Mets mes pleun 
dans ta fiole ( 1 ). Quelques personnes pré* 
tendent qu'une ^utte de ces larnies intro^ 
duite dans la Bouche d'un moribond aban^ 

(i) BL Morier dit qoe ce passage se trooTe dans 
le psaume i^yï y t. 8 ; mais ou lui , ou son imprimeur^ 
ont commis une erreur, car je Fai cherché en valu 
dans la Yulgate. {NoU du traducteur.) 
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donné des médecins le rappelle à la yie , et 
c'esl poufc cet. usage qu\)n les recueille 
«oigneusenou^ai. 

Le, dixième jour, ou Fouzrcatl, le roi in-- 
yita l'^mhasuadey F à assister, aux dernières 
cérémpxûès: ou «st représentée la mort 
d'TIoçeïD.. ^Qi^s nously rendîmes après le 
déjçûqf r »; e^ iprimes, ^acte sous une petite 
tente ^ teadue pour noi^ seuls ; sur une porte 
cintré^ il^Ht' auprès de Fappartement où 
dey^it se pUçer sa majesté. 

Noi^s avions vue sur lemeïddn ou grande 
pl^e qpi s'étend devant le palais^ à l'entrée 
duquie^ nous aperçûmes ,une troupe de 
Kadj^s^Qu gens de la tribu du roi^ pieds 
nus, frappant en mesure leur poitrine,! et. 
accompagnant de leurs voix par intervalles 
celle 4Vq d'enfaçe eux placé au centre. Se 
frappenja, p^Uwjs (saiqt Luc, xvin, i5.) 
e^t unf .preuye de chagrin ,,e| pour cela on 
déboutonna la partie supérieure de la che* 
mise, et on s$ frappeà'pu la poitrine^ En 
signe d'humilité, le roi ordonna aux Kadjârs, 
entre lesquels se trouvaient plusieurs de ses 
parei^^^e,#Iay«iicer> sans souliers^ san» 
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bas^podr présider kk oéréibonies q« d- 
làieBt avoir lieUé Ik.s'aTaiicèrent douc^entieot 
sur le pavé^ portant entre Jeurs txmù& oti 
Mtoo p<>uè reinplir les fooct;îoii$ de m^rtires 
de céréoboflies ; forçant les UM de (méplate, 
frappant les îaisireBafecf leur nrme^ et ^éta-^ 
Uissanft l^svdt^ dons là pracessiùn. 

Une partie de la ^ace at^ été Upitée 
èe l'antre ptr wwi fudîssade^ èl destituée à 
rep^éseoier 1|( ?illd'de K^rbelàir ëuit éàii-' 
rons de laquelle péril; Hoôèïn ; Mf<it aùpi^èi^^ 
deux petites tentés dé^igti^ietit soh tiampe- 
metit dans le éjè^vï i^ët sa famîUé; tmé 
fAate^-foraie en bois, comité de tapis sNtf 
laquelle def aient [Oiuer les âdleni^v cdhiplé- 
.tait ia decoraobft oéemâfiJâte dMi$ ^te éf6- 
casiôt^- •*■- ' ' 

QuelqMs inttiiiifr s^ftks WS^M eféA^éë , iè 
roi parut ; et > qfacHq^^ nM)» Mi ithiH^iî^le 
làe rapetxîevôir , %mi te pëépld ^i\^ %ià, 
tu les ^éiiiiftd»dtis de sëâ elBëiet^, wMth- 
cèrent sa pt^eàdej Ik)^)t>«tes^il^ÊOÉlàmen^ 
dansrofdresïHLtaittt ^^ • ' 

Dàbord p«rut m^ hmàtàé itèsrtàH , vë 
dans la parèft^supéràeute éê isoft eidrpl9>^6liH 
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laoçdtit à «i ^eiatpre imm longue perèlie 
surmooteâ à'wà ovMmmt d'étain chi^[é de 
p^silgesdul^râii» fort bien .ex6cBtç?v*<4 
d'eoyirae fr^fttepîedf deiiaut« i / 

A eelui-^ci en siltfcédarbD; autre, hn àé 
méxBfi , partabtuoe perehe plus piesouile «n^ 
cofe> i^itQique iboina élevée^ siorî. laquelle 
étail plaoé ud )tufie boiaete dota >les «pteds 
t€fK3«,ai«pit ^r k. lOftintone iki poiimir') ^U 
ekaob^ à gfi^iSKj^ iitîs las Iduaii^ An ^u « ^ 

Apf^ Ivi pliTiit mi tfoifième>i»i»ooiiâgd 
beimcodiip: ^his 'vi^ottseqxi etdq^ns im élfiti 
plas grand de nudité ; puis un porteurifentii 
€bai^ d^^MntéMHrme.^aol^e'cnir plein d^éau; 
sur ^^ i^pamlfA^MMM^laciésj palb fovme ite 

a«i(v€|9. Ce pwMteng^ eatiattëilinricfoe^^iMiiMt 
dit^a> H^fcésigiiQ Ja^iide 4éiC «f a%[ôé«y 
épKQi»v« id|tn$<b désçskj o> m.;! 'i/"- :i>o 
Enfi*ittamt une litière M Ifaéme 4ei^t<tM^ 
phage> »|i^^até& «é^r peig^wmb^r ^(^A'ié 
taaib^^'dd'prôpbètëvtelijportéer i$t^ ^M 
épaules de huit hommes. Surleidevâbt>étaft 
placé 4«Q( \^i^aiid idMfménlorfpiWmé^qtale 
ent^rf«ei^^^))iiièrfc ;d6i|ttef iinnesi^lji^?tf¥é(^*< 
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cisément (^u-HÎesscis: Qoe grande étoile de 
diamant. Sur înbe avance > deux chandeliers 
chargé» 4e 'pierreries pôi/taient dés flam- 
beaux; le dessus et les câités du sarcophage 
étaient couxrerts^de schâUsde cachemire, et . 
le somntet couronné dHm turban destiné i 
représenter^ l^vçoiflPure du prophète. De 
chaque côté marchait tin homme portant 
ttne longue perdie d'où petidaient un grdjiâ 
nombre desch&Us'^ufîerbesi et à Textrémité 
de chacunejon voyait une kiiain c<iuverte dé 
diatnaoïs pioUr représenter celle de Mor 
homet.r.'.;îc»<'f ijHri..»j .•••^ .• • 
\ Après le «iarcophage, parurent quatre 
chevaux 1 de| main ricbêment 'caparaçon- 
nê&i le devanlldeb tète mué 4ei plaquée en- 
tièrement :€eiivièrt6&^ idef idiamans étîncd^ 
lans autonr? Des^safaâ& et des étc^es d'or 
couvraient leur corplyj et; »br leur selle, 
quelifueS) emblèmes cte la mdft d^Hoçeïn; 
tâuteJa procession , après avoir défilée, vint 
se^lacef ei^ ordre à là dr]dite dé^ Tapparte- 
mentidurôi;] - n , > 

0; Après ufiti'qlost de quelques instans, une 
trôiupe dlboinmes à regards féroces, et vêtus 



Digitized by VjOOQ IC 



MOHARREM. 3g5 

d'un seul linge blanc jeté sur- leur corps 
entièrement nu d'ailleurs, s'avança. Es 
étaient tous barbouillés de sang, brandis- 
saient un sabre, et chantaient une espèce 
d'hymne, sur un ton sauvage. Ils représen- 
taient les soixante-deux parens ou martyrs, 
comme les appellent les Persans, qui accom- 
pagnaient ce jeune prince et qui périrent 
en le défendant. Après eux parut un cheval 
de main blanc couvert de blessures artifi- 
cielles s le oorps hérissé de flèches, et capa- 
raçonné en noir , représentant le cheval que 
juontait Hoçeïn quand U fut tué. Une bande 
d'une cii^quantaine d'hommes, tenante la 
main deux iporceaux de bois qù'ib frap- 
paient l'un contre l'autre, vint ensuite; cette 
troupe fermait la marche. Us se placèrent en 
ordre devant le roi, et, sous les ordres d'un 
maître de ballet ^hcé au centre pour régler 
leurs mouvemens , Us exécutèrent une danse 
en frappant dans leurs mains avec le plus 
d'ensemble qu'il leur était possible. Le maure 
fie bqllet ch^nt^t en méntip tçmps une espèce 
de rjécitatif, et les danseurs joignaient à dif- 
^rens intervalles leurs grands cris à sa voix 
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et l'accompagnaient en frappant eo cadencé 
sur leurs bâtons. 

,A.ux processiops 3HCcëdèr^t les acteurs 
tragiques, ijoçeîn s'ayàhça, suivi de ^es 
femmes, dç ses sœurs et de ses autres pa- 
rens^ Leur représental;ion fut. longue et 
ennuyeuse: mais la distance où nous noufe 
prouvions du lieu de la sqene étant trop 
considérable pour nous^ permetlre d'en- 
tendre les cho3e?j5 tendresèt sensifcfèsVJu'ils se 
disaient san^dpul^ lesiuqsàuiî'à'ùxresj nous 
nptis approchâmes dq lieu où gïâsiiiffe riiai^ 
heureux Hoceïn et,èndu sur* là 'terré , sur lé 
point de rçcevoir le cpup mortel q urr'^é*- 
ïérm qvi; W bras Iqvc, réihpliiiàiaît'lësHbric- 
tions d'exécuteur. À ce momënt*Tatal, uà 
cri général de i^ulçur se fit entendre; defe 
sanglots ^ des larmes vërîtàbl'es s'échappèrent 
des yeux de tous les a^àistans' placés assei 
près, de nous pour que liou^ pussions lék 
apercevoir. L'indignation , la fureur de la po- 
pulace accquruèà ce spectacle, étaîieiit mon- 
tées à un tel point, qu'éfles eurent besoin d^m 
objet poiir sTas^ôuVir', et eïlels'^^dîri^^èÂt 
sur ceux des actéuirs qui' avaient t*épf^n[té 
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fes soldats é'Ç'iezîd. Hdçefin tiù fut pas plaé tô| 
tué, qu'ils furent obliges de fuir de^^àift une 
volée fié pierres , suivie de coups et d'ktt-^ 
précatioVs'. On nous âpfJrît qui! est si diffi-* 
cile de trôbvër des pëfsôdbés <|til vèuilléfll 
refeflir ce Voie, que dâris cette dccasion 
on av'ail fbi^cé drt ptisotinlers ftièses de rè-^ 
pfésetitèr lés troiipeS df Yëzîd, et ilsfiii^ènt^ 
après la catastrojihe , obligés de s'cnfûir 1% 
plus prdihfJtétiient possible. ^ ^ 

L'ihcendie de Kerl)élaB térmii^â là plèeet 
on avait cdnsttniît à cet éSet , derrfèlpc tlai ^ 
lissade dbiit nous avotis parlé ^os baiil> 
plusieurs buttes eh rôseatrx auxi^uellès o&l 
mit lé feu. Lé tombeau d'Hoçeïn parût tù^^ 
Vert d'uiié ëloflfe noite ; au-déssus fui ptà^é^ 
îdne figui'e rêvé tué d*unè ^eau de tigte peur 
représeutet le lidn miraculeux qui, ipap*- 
ttôrte-t-on , veilla plusieU]^s jotirs sur Iw 
restes de llmâin api?ès «on itAiumation. Là 
portion la plus extraordinaire de ce speo»- 
tacle estla représentation des cadavres deis^ 
Vnartyrs, qui, ayant été décapités, ^nt 
placés tous sur une ligne, chaque corps 
ayant une tête placée auprès dm Kii. Pour 
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parvenir à rendre cet eflfet , pMl!èur3 Per- 
sans s'ensevelissent en vie dans la terre , ne 
laissant passer, que lears têtes, tandis que 
d'autres enfouissent leur tête et n&» laissent 
ressorti^ que leurs corps. Les '\kïi et lés 
autres sont placés de manièrié'â^^tâire ^oè*è ' 
qu'ils ont été séparés. Quelques personnes 
s'y exposçnt par motif deS^nitence ; mais , 
dans la sai^ jchaude , la fiolence de l'opé^ 
ration a fatf pliis^dHine victime. La cérémo- 
nie se tei^^pine p^ le khotbeh , c'est-à-dire 
une prièr^JeiirUionneur de Mohammed et de 
ses desçendans , et pour la prospérité du roi ; 
c'est le meilleur crieur de son temps qui fut 
chargé de la réciter à haute voix (Xéno- 
phon appelle ce crieur Talmides (i) ). Il est 
célèbre par la force de sa voix> aussi cette 
qualité lui attire-telle beaucoup d'égards; 
malgré le bruit de la multitude qui Tentou- 
raiti nous entendîmes fort distinctemeR 
chaque mot à une cinquantaine de pas en- 
viron de distance. 
Les solennités du Moharrem terminées, 

(i) Anabasb, Lit. il 
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IGNpHANCE DES FX^AM* 5g9 

les ministres persans s'occupèrreot enfin des 
négociations nécessaires pour la rédaction 
du traité définitif, avec ^ambassadeur , et je 
m'estimerais trèsrheureux de pouvoir offrir 
ici toutes les discussions auxquelles elles 
donnèrent lieu y mais le cai^actère diploma- 
tique dont jetais revêtu dans cette occa- 
sion m^en empêche. L'ignorance totale où 
sont les Persans du droit des gens , le peu 
dliabitude qu'ils ont de discuter de grandes 
questions politiques, furent pour nous, dans 
cette occasion , un grand obstacle au prompt 
achèvement de ce travail. Malgré leur clarté 
et leur évidence /nos propositions leur pa- 
raissaient toujours avoir , ou du moins devoir 
avoir un sens caché qu'ils ne pouvaient 
comprendre ; en conséquence , ils n'y accé- 
daient jamais sans des discussions très-vives 
quiallaient jusqu'aux propos les plus amers. 
Ils n'ont qu'une idée confuse de l'Europe et 
de la position des différens états qui la cohh 
posent. La grande masse du peuple persan ,' 
aussi ignorante sous ce rapport que ses an- 
cêtre^ (i) t regarde l'Europe comme ub seul 
(i) Hérodote; Polymnie^iii. 
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4oo iftNittAKOB DS8 nasAm» 
éMtl dtiqufBil ils ^naent le ncniu àafreng tt 
celui d^ fi^ngx à tousses habitans. Ceux 
4}ui sont moins mal informés la divisent ea 
deux empires > Franoiz et Engli&j mais le 
graod^T^gir # qui a pient^tre connu tons les 
Européens Tenus à la cour de Per^e^ sous 
le règne actuel y est enfin pai^teno à savoir 
les nonis des diverses nation^ de l'Europe , 
et même ceux des ministres des différentes 
puissances. Les traits frapparts de ressem- 
blance qui se trouvent enlise Buqnaparte et 
leur Nader-Châh (Thahmas-Kouly-Khàn), 
leur ont donné une très-haute idée de ce con- 
quérant ; et, comme une partie de ses actions 
respirent bien oe despotisme oriental sIh 
quel ils sont accoutumés , non seulement ils 
le craignent > mais même vont jusqu'à rad- 
mirer (i)f^ car la première qualûé qu'ils 
aiment à trouver dans un monarque , est )e 
courage (rechadet)^ mais eu ooarage qui 
tient de la tjranoie. 

(i) Le lecteur voudra bien se rappeler que tout 
ceci a été écrit plosîèiits années «Tatit la chute de 
YkMondi^vXt. {Note du tradm^tur^ 
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de la Rwçfeiè, €t Jh grmà )6k\^% 4§ ^v^m 
UwisiîelatioQs |K>litH}uçsftv0cc^ Ç«feft^i\t^t 

gie. lift ^«eri^ ^jju'-ils; 3^fiw* X?pi>6i$^ j>lli- 
toi du coté diç la'Pw&e '^n inmvéQr^ ffHo^, 
8)eq|a^ée3, \e\\m <lU'«n fi^^ai^&l 1^^ Sçy thff s^ 
aut^PfKvt4e3UistQrî*i:\^ïi,),qVw des opérai 
tioQs répfuUèces. Quçjlqw teitipsfprès ncrtrç 

de cettft pplîti^ue d^h ^duj,^ Ferse» Uq. 
matin ,^ le sec^^t$<MJe <5opfe^a*^J d« gJc^^ûd-^ 
vézir, suivi de Mirza-Aboàt-Ha3$a^-|£M^9 
yii^p avec be^tied^p ^'^igi^^ih^ noils^liD^n^ 
cer qu'une graade vi^lpifl^ ^ypi t é^l^ çeia-* 
portée par le prinp^ royal ^:4bb»^-Mir?^ii 
sur les Rus$e$^ Selqi^feMf F?cU 1 1^^ J^erwnj» 
avai^pt tuç 2900 jipïflf^es ^ l^rnaçiç ÇflSs^»> 
fait 5oQo p^'isoijpiçî^^^ pc^i^ pièces i4ç:ç#rr 
oon et s'étaient ensparéf^^ }a ville df^Çt^T. 
ç^âli. Qijelqve tç<^ip?> ^aprèi nous s^im&f 
iQute la vérité ; l^ p^rtf de3 Rii^ses se rédui-i- 
sait à 3qo n;iorts^ ôqo prisonaiepi et deu« 
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4o2 BATAILIiE'DE SULTANBOUT- 

|>ièoes d'artillerie. Lui ayant demandé pour- 
quoi il avait tellement exagéré leur avan- 
ti^e , puisque en peu de temps ôû pouvait 
reconnaître la £au$s^ç de ce qu'ils àvtiient 
avancé, il répondit avec beaucoup d'ingé- 
nuité : « Si nous n'avions pas criaint d'être 
«c démasqué par Votre Véracité , èous aurions 
•t élevé la perle des Russes dix; fois plus 
« haut 9 c'est, lé premier succès que nos 
*c troupes ont sur les Russes j vous rie voulez 
et pas sans doute bôrtier à quelque^ faits sté- 
* tiles un événemieht si glorieux dèiks^ notre 
« histoire? » — ' '^ ' ' 

Voici les cireôttstances de dette victoire ; 
le priàèe rdyd Abbas-Mirza n'avait vu 
qu^avec chagrin ùqe imtnense pârlîe de la 
population' de ses tribus nomades értiîgrer^ 
de ses provinces pour aller habiter strr le 
territoire russe'/ et soîi projet; était de 
les forcer 'à revenir. Il ■ rassembla; ver» 
Mogân, son àrmiée dans les derilfers jours 
de janvier; elle était de 9000 hommes, 
selon les Persans, et Ibrte de i4,ooo> au 
rapport des officiers anglais qui y avaient 
du. service. Uùe partie se composait da 
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BATAILLE DE SULTANBOUT. 4o5 

teffendchikys , Finfanterie ordinaire du 
pajs; l'autre, àià serhâz^ ou troupes dis- 
ciplinées par des officiers européens. Il y 
avait un corps^ de cavalerie irrégulière , et 
un train d'artillerie à cheval, composé de 
douze pièces; ce dernier formait la partie 
la plus utile de4'armée. Avant de passer 
TAraxes , le prince apprit que 800 Russes 
avec deux pièces de canon étaient postés 
au viUage deSultanbout> à une petite dis- 
tance de Chichâh , et se détermina à Tatta^ 
quer. Les Russes, accoutumés à ces sortes 
A^ impromptus de la part des Persans , ne 
leur ayant jamais vu pour toute artillerie 
qu'un petit nonibre de pièces sur de mauvais 
affûts incapables de marcher et toujours 
à Farrière-garde, se confièrent si bien en 
leur petit nombre , qu'ils négligèrent d'en- 
voyer chercher un renfort à Chichâh où il 
y avait garnison avec un commandant. L'at^ 
taque , sous le» ordres du colonel d'Arcy, 
commença dans la matinée; les Russes, 
que leur confiance rendait négligens, furent 
fort surpris de se Voir exposés à un feu de 
mitraille fort bien dirigé, et qui, en quelques 

a6* 
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4o4 BATAIIiLË DE SUliTANHoUS. 

itistansy leur ^ut emparée 5oo Wmmes; 
et, Irouvfml qu'ils ayaient en tête des ennemis 
un peu miçus: dîsoiplmés qu^jiuparavant , 
ds se retirèrent dans ies murs du village : 
là, apr^ nue eôwte négociation , ik ca- 
pitulèpentà Un dè^ ar^licles ât ta eapitulatîon 
fut qu'on né leur eoupenait pas la tête, 
habitude très*-commune aux Turcs et aux: 
Persans , durant la guerre. Pendant !*aclioû, 
le prince doftfiafit'io toutnâns (160 francs) 
pour cliaque tête qu^on lui présentait ; et 
on apprit bientôt qu'après le combat , quel- 
ques prisomiieri avaient été égorgés de 
sang Iroid; et, pour que le nombre de 
têtes envoyées à Téhéran et empilées à 
h porte du palais du roi fît litr^ masse 
plus remarquable (1) , deux ser^ctîs' afiglais 

(1) GéWe critaoïé ferârt finssoniicr ien Angle*- 
ierre; itiiat& elfe sert à ^ôaver.ieMiibieu lesuMeui^ 
de l'Asi^ qi^\ pe^ clmiigé à^im^ fes Xmisps 1^ jplot 
reculés. Dans rbis^girede Jéhu, xKkus L^j^st: *^\U 
« ont apporté les lêtes des enfans dM^ roi. w Saç 
quoi il leur dit : a Mettez-les .en deux tas à Pcr^trée 
a de la porte jusqu'à demain matin. i> (iv Z<»V. dei 
Rqh ,c\i, x^v. 8.) 
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périvent dsn^ Y^biiOtK Affres la bàtaifle y k 
cadavre de Tuu d'eux fut trouvé 6M^ \3èW, 
mab ellr {bt déoottTéffe ^ds^ un'iâfd^eau 
de tèled ébssea; ettè iâvait soé» èwvé érié 

TitmtèHvmsBi kiré^iaièpfiiàd^û\rém^^^ 
Le ptÊBcé si> datidwit} (ttveo btmi^k^ ^ 
adagiialibuâté^ x^/limrqdé-'ièedMâlêr^flt 

s'élant aperço <^e 4è« bffidér^^fi^t^tt fi^s 
tfépée V ib liifc i^lowlâf U âiariPft^ ^ttf ' ^^t 

"peur Si^ dcAhi«b4 La^ ^leùi^'clie^ ï^i^d^ «e 
jfat qm de liod hofOin|»<r, 'cf<^^i tft)û)â» btte 

ne sétsiék^ \àinkài mstiù UpptêtMk 4ë Vëë^ 
jtemif^nÈtêïW^tKSiiAii^Âéié^fs^ dd^ps'. La 
•mort: é^àéiUMP^emMé^amt^é te dèt^fe 
tfui cMstttîft di^ les Pèèsimi ^av6£^>^î tm 
chrétien combattrait coQtre d*autresf <^bté- 
tiens en faveur des musulmans^ et cette 
circonstance ne* tfOâtfitiQtr pas peu à nous 
attirer leur estime. C'était cependant pour 
nous une cruelle mortification de nous 
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4o6 exagMation. 

trouver dans la nécessite de faire dlspar^tre 
ce doute. 

Dans Tune des visites^ que l'ambassadeur 
fit au grand-'Vé2sir, il le trouva dictant une 
lettre au gouverneur: du Ma^nderân pour 
ku annoncer la défaite des Russes. Lorsque 
l'écrivain arriva au résultat de la victoire t 
« Combien, dil-il,mettrai«je de morts?» Le 
grai[i4*vézir4.avec un sang fboid admirable» 
lui répondit : «Mettez 2000 mqrts, 1000 
« prisooniers , et ajoutez que Terinemi était 
•c fort 4^ J1O9Q00 nommas, y Puis se tour?- 
qiant vers Tdaibassadeur : a Cette lettre doit 
« faire un grand voyage, et dès-lors nous 
w ajoutons en proportion; de la distance. » . 

Lorsque le roi revit rambajssâdeur, il té>- 
. soigna toute la joie que lui causait cet évé- 
nement; il ajouta qu'il ep. avait été prévenu 
par un songe da^s. lequel un brigand allait 
l'égorger, qu^and il fut sauvé pair son fik 
Abbas^ 
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SIGN^TOHB 1>V TRAITÉ. 4p7 



CHAPITRE XII. ' ■ 

Le traité enjtre rAndeterye pi la: Perse 

*.* IJ» # , M -^Jl i ;,J 1^ , |,j. P> '711 ^-7 . ' ' ' ■ ■• ' 

fui sigfié, le 14 mars ji ^^12 ,.^ palais de Taipyii-, 

etepf paçtipp^r Hpç grand^ 

vçment a son relpur, Xes plénipatentiai^ 
étaient asseinbléçj sur le point die. sjlgp^r e% 
d*y appc^r leurs sceaui , lorsque la porte 
de rappartcment s'puyraint tout-à-çp«p jj uiv 
valet de pied du rôî,çi;iaj: « ^^^jdèh(hgm^ 
M opuy^lie) ! le ç\ï.^ est aux pprteis^^jt^çja 
«f yille. et sera au palais daps une heure. ^^ 
Pms ^'pdressant aux dei;^x, plénipotentiaires 
persans, il lebr dit: r II faut que vpus me 
«^(^onpiçiz dix tournons (t6p Tr.) » L^amjrn- 
ed-aaulah /ciiez lequel là^crainte du napnar- 
mje l'empor^t sw tout autre sentiment > se 
Ijçym de suite dàniunç grande agitation ea 
s'écriftnt : « JLe chah ya arriver au palais 
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4i6^ «iiG'îii*ûitEi3tfifiitTiî. 

« avant que nous puissions nous j rendre 

^'ptym te"fecev(îîï^:'AHtnis;1!lfii'5^^ 

« allons an palais^ pour Tamour de dieu point 

« de retard. )i ^"^^ff^^} ][|Ç|b^sadeur prit 

ses papiers 9 les mit dans leur boite f et dit : 

« Messieurs^ puisqu'il en est ainsi, point de 

é'ikiié'ice^ lé%''kAà ^^ qii'Ôh^se 

.>>tima^edéfelitë^ 

é' iVcfenli ' ië^^ iitfnî^Us t'* vô'u^^ iiè ' vote 

•T Vôtte ïêtê c^iiè èid^j^lolkïiera \ î^rrfc Nattai- 




fèspec 
«'Chatfby Ifvèc bêâùéoup de catiné ^ kïtei) 

«4r^y^iiî&\ir^ûil 'à^^èit^ai^ iéâkmi £ 
È'àS^pieâf-dmîïâk faik^éâ â8rie ^W Wk â 

prBmp^çWw poèkioW traîtp ^ù^^èSM 

signe et scelle,. le gtand-vézir agissant pdiir 
son collègue. ^ . 

Uepuis.ce moment u n arriva rî«i d iriie^ 
restant }uSquT la fetè dii Ho-rouz. Jxo^ 
jours se passaient dans une triste monotonie» 
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ÈNVinON3 DE TiWERAN. 4o9 

çt TçbeF^ n'offrait qj^»6 pou d'objets qui 
l^ys^;^ ip^OiUft èpg^g^c à sowtirk Nous faisions 
qiiçlf|i]^ ^^m^AA^iàehevaly et Un ta^e 

]^a(|;^H'i^>p^{€^i^.Jbe»Moi^;d'j^ Je 

jfti'^f^ pirpm.ei^s ^a. jàur> lowqo'iMie Iroupfe 
de jf uçi^P^§%b&. i ï^pilié iiu^eé. j^.^nétra ; 
W, jwp§ jyi<*WP»^;t^ qoi;,paraifikait 

elffB Is cîb^lfjQjbib^^^is^apptodtédé niai> 
«0;y*qi^;s«W ï4<Mf* qw^ je Veâtçadais pas 
s^. lai^ssifeV : ftf; i»ç^iéat, atcc «a: visage 
miSf^ ^(WWlfP^tiA«**e! diérisoifc , les peopes 

pre^dpe j[N}Mr^ rd^î k milité^ ^^'apei^yant 

ÛQ^s. oriip^iif^qg^^idfl la^yi)lj^ ÇSt^la 45^?^ 
çpndqi^t.iaBff^vrtlagft dp j QhâhrAfcdoiil- 
«î'^t l$|iiajÇoS^^Y<^pjd^t ?|içî§ut\l€S.cbevj^yx.à 
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4lO INTEMPÉRANCE. " 

soleil. les propriétaires de c^ animaux 
s'iassemblent dans ce lieu , et les métteût en 
vente. On y trouve aussi des marchands éta- 
blis, dans des boutiques temporaires et sous 
des tenteS; qui tiennent toutes sojflesd'ob jets : 
Le marché à l'orge étala farine se tenait à 
la porte fie Samarie. (4* L. désR., vii, 18.) 
Le i5 avril j8i3, revenanfd'une promfe* 
nade ai cheval vers les sept heui^s dii^matii^ , 
j'aperçus, à cpiarante pas dtï- chemin sui" té 
côté, une société de Persans fbtt bien vêtus, 
assis sur un tapis au pied dWééttiinénèe à'ates- 
via pkine ; à quelques: pas <{€ vaut eux^ cdùlàî* 
un joh ruisseau*^ dans - le^ » TOi^ihlig^ * d^urï 
champ de blé; ils étaient ehtourés de leurs 
domestiques et de leurs cheviux.^ Au mo- 
ment oùJfe^p^sai, ikdl'etoitoyèlrënt uii jeune 
homme avec un message conçu en ce* 
termes : « Le fchâfn vous fait ses cormJ)Kmens^ 
« khéct^-bâc^y que leb&éîhëûif'voiis acédm-^ 
« pagrie , 'et vous engagée à TOtis joindre à sa 
'ï troupe; » En mêrâè 'tèifip8% 'sdéiété se 
mit à crier le plus îonk^'kmehp^i KhbéJh 
bâch! Afté>rA-*«i^A/'94ppris ensuite que 
celte' inyitrfiten m'avait ^ été^ adressée par un 
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INTEMPÉRANCE. 4ll 

y^uZ'bàckiy ou colonèA^au service du roi, 
et qu'au niomeut où je^pa^sais^ ils étaient au 
plus fort de la gaîté, et même apparemment 
plongés dans Tivresse. Un autre jour , nous 
trouvâmespareillement une société dans une 
des maisons de plaisance de sa majesté > et 
nous avpn& remarqué que , lorsque lesPer^ 
sans vjeulent se mettra e» débauche^ ils se 
lèvent deUrès^bonne heure, -et regardent lé 
matin <;oninie Tinstant le plus agréable pour 
bôiredn vin-, et ils ne discontinuent pas de 
foire 'Ciicès de. cette liqueur jusqu'à la nuit. 
Ce contraste entre leur coutume et la nôtre 
donnera , une nouvelle force à ce passage 
d'Isaïe : Matheur à vous, qui>vou$ levei$ 
dès le matin pour vous plonger dans les 
excès de la table et pour boire jusquau 
soir, jusqu'à ce que le vin vous échauffe 
par ses fumées {i)\ Tel est le reproche 
t{u'onllait aux débauchés les moralistes et 
les satiriques de tous les temps et de toutes 
les nations. 

(i) Vaè qui assur^tis manë ad ebriètatem sectan-t 
flain^ et potanduni usquë ad yesperani; ut vino 
iwmçtii» {/^«ïé^ ch. T^ v. 11.) 
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4j a ENVIRONS DI5 TÉHJBflAN. . 

Il n'esl auii^uQueniéroît en pQ^ste <pn soit 
aiussi pe» attr^^3raQt><|iie les eo-yiiPOQS' dis Ter 
ii€fà». Gh^fcune des cinq port^ cb eette 
ifille coodjuîl à. CQ que les Pei^aQ(iiap!p6Ueat 
saham, ^ et que irowa «oqîhïobs déstfît ; ee4te 
déçomiéaèîoD^ n^peut el ne doitc^f^j^ndant 
pad^ s^appUqii«ï3 à la pkirre qut.avoisuie Tér 
berân , puîsqàe qiiiel(|uei»^^«ifie»des6$ parlies 
sont ctilliiiée]» ; cependant > G0teifiié> 9»; n-j 
taroiive ni ^e , pi fossés ilî pâUasa.de qui 
foraBKfdfrkailimitses de lacukure/ «lïeojÉB-fe 
FappateEÎice d'imeL solitude. Un âobBe y est 
iinrob^et ram:,. pacticularité assea: remar- 
^çMàM\ puisque eetteplatne a'est séparée ^^ 
par une seule ehaîne dé ba^éui?^ d'noe i$és 
cûnipées dii globe les^ plus a^K^ni^n tes en 
bois 9 de la province de Mazandérân. €Nsi 
trouve au pted dunaoïrii Albour , qtû Totme 
lâiliniHerseptenCrioéale d^ la plaipe deTé^* 
faeràn»^; plus de villà^s, d:aii)nçs è.t.de:Oâmr 
paig^MS' Cui-tivées qu« dans W^ ^{«ec^ parues 
de la plaine voisine de la ville. '; 

Nous nous dirigions souvent yeps les^uines 
d|Ç Rey > da«i^ l'espérance rf|e.;4éjB0^ivriry ei^ 
les parcourant , quelque reste jd^^ntiquiàr 
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qui fût demeuré incooou. En efiçt, M. Gor- 
don découvrit une sculpture grossière du 
siècle de Châpour , qui sert à prouver que 
les ruines qu'on voit aujourd'hui dans c€t 
endroit , occupent remplacement d'une ville 
antérieure à l'invasion des musulmans (i). 
Cette sculpture est placée sur le côté méri- 
dional du château en i^ines qui couronne k 
hauteur ( dans la partie des ruines la p(^s 
éloignée de Téhéran ) ; elle est exécutée iW^ 
le roc quW a poli à cet effet. Elle repré- 
sente un guerrier à cl^e val , courant à tiWif* 
bride , sa lance en arrêt; un globe est placé 
stir sa tête , et une boule sur chacune de ses 
épaules. L'exécution en est grossière et 
îm parfaite ; l'esquisse d'une seconde fig*ui>é 
tracée sur le même rocher prouve que le 
sujet n'est pas comptet. 

Pendant Phiver, les chirurgiens de l'ambas- 
sade tentèrent d'introduire la vaccine parmi 
les Persans , et leurs efforts furent d'abord 
couronnés d^uu succès complet; niais, con- 

(i) C'est là qu'était située Ragh , patrie de To- 
bie. {Note du traducteur.) 
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4l4 VACCINE. 

trariés par les doèteurs musulmans^ et n^é"^ 
tant pas secondés par les autorités locales ^ 
leurs travaux furent presque rendasinutiles^ 
Les chirurgiens s'étant procuré des boutons 
de vache venant de Goiistantinople > com- 
mencèrent leurs opérations à Téhéran avec 
tant de succès, que dans le couk^ant d'ud 
piois ils vaccinèrent trois cents enfarts. La 
maison qu'ils occupaient était sans cessé 
encombrée de femmes chargées de presens , 
et tout faisait espérer que la ville entière 
pourrait participer à ce bien fait ^ lorsque le 
gouvernement en arrêta lui-même lout-à-^ 
coup les progrès* A la porte de l'ambassa- 
deur furent placés ^ comme gardes, d'hon- 
neur, quelques^erac^;^^ du roi mais, dans le 
fait pour empêcher toute femme de venir trou*» 
ver nos chirurgiens. Us dirent que si leshabi-* 
tans désiraient que leurs enfans fussent vac- 
cinés^il fallait que ce fussent les pères et non 
les mères qui les apportassent; cette défense 
arrêta sur-le-champ toute ardeur pour la 
vaccine, car nous apprîmes bientôt que les 
hommes ne prennent pas, à beaucoup près, 
autant d'intérêt que les femmes à leurs eop 



Digitized by VjOOQ IC 



VACCINE. 4l6 

fans.Malgrq |e$ ravages que fait tous ks ans , 
dai?s le pays , la petite vérole , contre la^ 
quelle ils n'ont aucun remède , ils sont 
tellement infatués de leurs préjugés, qu'ils 
préfèrent y rester attachés, que d'oflfrir à 
l^qr^ enf^ns une chance de ^alut , par l'adop , 
tion d'un nouveau mode de traitement. La 
majeure partie des enfans vaccinés par nos 
chirurgiens appartenaient à la b^sse classe > 
qui s'estimait plus heureuse de trouver des 
remèdes gratis , que de se livrer à. ses 
docteurs^ aiissi rapaces qu'igoorans. Il 
s'offrit à nos chirurgiens deux ou trois occa- 
sions de lûettre au grand jour la crasse igno-* 
rance des docteurs d« pays y en voici une : 
le gouverneur d'Erivân , personnage d'un 
rang élevé, n'avait qu'un fils, à là santé duquel 
le roi prenait le plus haut intérêt; ce jeune 
homme tomba dangereusement malade; il 
fut confié au soin de Mirza- Ahmed, hakem- 
bàchj , ou premier médecin du roi; et la 
maladie faisant des progrès rapides, ou jugea 
convenable d'appeler les chirurgiens anglais; 
ceux-ci déclarèrent qu'ils se chargeraient tie 
la cure^ à condition que personne autre ne 
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s'en mèhpdiit. Bs fmescni^isefnt dôW dés tti&- 
dmoe^ que ks doinestiqq9eliipro»)k>çâl()^ll^ 
ministrer ; mais Mirza^ Abiitéd trouf^i 1^ 
mojen de rendre inutile l'dKbl d^ i^emëdeé 
des médecin^ européeifê '^àt leH. sien^» d^ 
sorte que le ^eane iioolme fèl bi^àtôt à 
rexlfémhé* U arriva que ^èé» dterniers se 
trouvaient auprès du malade > lonsque MitÉB* 
Ahmed entra; les premier$ annoncèrent 
qu il n'y a^âil plnsa«ounè es^#an<C6 > et cp^ 
le lendemain matin le je^nebomfi^ n'eiaslte^ 
rait pliss. Le second/ av^ec toâlèlaprésoi:^^ 
ûon de la plus profonde igïioknHiié^ tlila le 
pouls , «t dit i ce Trips^bieu , tl^^Wén , il He 
<c peut mieux aUeî^j <fu?ôn lui Ûéû^e 'me înë- 
« decine ^ et il it^ bien deoiain tMititt. ^ lié 
lendemain arriva , et le §h du ^otiverneur 
d'Erivàn n'était plus. Minzia-Abniëd veieW 
sui le destin l'effet de »a màladhéëdè ;*ét éit^ 
comme tous ses eon&ères , qôé', «iôrste[ôè 
t? Dieu a décidé la mort d'un homme ^.aucun 
« secours humain ne peut le sauver/ » 

Le fikdeMirisa-Yusuf , Fup des principaux 
mest/ifis ousecrétairés d'état, en est un second 
exemple, La petite ven^^avait déjàenletétia 
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oeil kVnn de ses enfans ; et > dans la vue de 
présager son second fils d*un pareil acci^ 
4enty il promit aux chirurgiens de la léga-> 
tion dp le leur envoyer pour être yacdi!ié. 
On l'attendit long-temps > sans le voir pa-- 
raHre; et/ an mpis aprèiïy il fut emporté 
par cèUe loialadie* Lorsque nous lui re- 
prochâmes d'avoir «négligé le secours de 
nos hcjmmes de l'art, il se frappa la tête' 
avec ses mains , et dit : « Cest la faute de mon 
« épouse 9 eUe m'a empédié de le confier, 
«c aux Eurojpéens. » 

Pendant l'hiver, l'ambassadear eût 4e 
fi[;équentes entrevues avec le roi, ^ui çon^ 
versa familièrement avec lui ^ur plusieurs 
sujets* U arriva un jow €[ue /le oroi sé'trou^ 
vant de bonne l^uneôr(^«i7ad^Ài>A ch4t bdd) 
envoya prier- l'ambassadeur de M^rt^cau- 
ser avec lui; le grand^^ésir était présent;' 
Après jduneurs complimais.flàtteors ^ le roi 
dit 4 l'anibassadeur que <c ses ministres im 
«avaieotappris qu'iljiavailen Angleterre 
K plusieurs moyens inconnus en Persie d'aiig* 
ce menter lès revenus:. dites-moi donc coth-^ 
K metrt bêla ao pratique, afin que je puisse 
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« introdi^re cfeltjBmçtbpdç^aa Pertes >?lr*am- 
bass^jicleur répp^dit. «'qu'un des établisse- 
ff mens iqM'il.crQj^ait :pôu voir a tire mtro^uils 
«.^ Perse était la peste aiiKletfres^; puis il 
« £xpliq.uii au priqce la nature deoel iétablis- 
«. sèment yisesn^aplâgjçs etsespfîf)fi(ts^--r Bùd, 
ci:I:ioaf dit le voiyijelvous cdoipreiuls^foi^ 
«(.l^ieu. >» AlcH^ seiounnaat Teits le ^raad^ 
^ir ^1 açtfielkmeD t. Mir ea-Cbafiejy « 'jet vais 
frTPiu^' expliquer «iàetement eommeat eela 
« ^ fait ; wusai5cte^ par exémplti, un corres- 
«c pondant à Ispahân ; tous ne^pè^^veadcHiner 
«^^i^St^âunciÀiib au nless^lger toutes tes fois (|ue 
i^ivousa!(^^i)tesoin deÊùredireqnelquejcfaose 
¥ àc&oitfimpcauianticequevous^ètes^biiigé 
«^ideijfairfi}daiis àe^ oircpastaocses^ui^eâles; 
«c' i^àiÂ^iVoùsaVpwla^Kvcâlitédecomm^^ 
«ctt^usttes: jours /a^dnl£^ cpia vousproeui?^ 
«liri^^£) poste, alapfevoqsécririefatonss les 
m jjoiiH > lel : iës^ afiair^s n'en^ iraifaf t qjoe 
fxi^touiE. Telle^t l'atilité dé rétabliaséntent 
% Quant; au profit > le Voicji : siip]K)Mnsfii]u'tt 
M parte l?ouéles)j0ui}s«deûxceqlSLlenres pquv 
«^.I&pahàn; pbttff efabbun« «desquelles la^^poste 
«erecf ^rra ui^e i^a/e ; açtteUjemeiit:^ f a dix 
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« rebdâ d^ici à Ispahàn ; qae rhomoàe qui led 
« portera <l'un relais à l'autre reçoive Uiie 
« réale ^ ce sera dix réaies en tout > et le cbâÊ 
« aura un profit net de cent quatre-viiigt-dix. 
« — J?e-wr-cA^A (1)^ par la tête du roi, 
ic s'écria le monarque; voué avez deie^l- 
é lens expédiens. Dites - moi quel' autre 
« avantage vous ave^ de plue que la pdstef et 
V que* nous ne condaisàons pas en Perse ? ^ 
Son excellence sentant qw de plud ample» 
niformations: causeraient des désagrémenS 
an grand -^véïir, se serkit estimé hefUreux 
«[u'on en fait resté là , mais leprin^ée le p^s^ 
sait Tivemani ; il dit à ^a tniajesté- qn^^tfé âe^ 
priiicipales sources des revenus publia ^ en 
Ân^eterre 1(niaîs*à laquelle on n'dWiti^^ 
cours qûed^ des caspârticuliers) était là 
taxé sur lesi teveriûs' des piatlîculiériyfet^ îl 

) {t)*I«iMH*parletoujoarfiidelaiàiâft^(>iisiiëhieper^ 
Qoane^ et JiMc^ fréque^n^ien^ par sa tét€> il dit en^ 
core ; Be djân chah ^ par Famé du roi \ Be merg 
chah y parla mort du roi; et ces expressions d'an 
usage oohftiuab*'eti Perse ndtîii' rap^Uëhï le' jiii'e- 
uent de ' Joieph ett parlatii 'hi'Ééi fi^reà : 'Pcar la vie 
dé Fharaom. {Genèse , xua, iSéiië.) ' i 

37 ît 



Digiti?ed by VjOOQ IC 



-/y 



4aO BNTRBTIBN AVBC LE KOI. 

fit tous ses efforts pour faire sentir au roi 
qii^elle retombait plus sur le riche que sur 
le pauvre y principe que le gouvernement 
anglais avait toujours en vue ^ lorsque les 
besoins de Tétat rendaient nécessaires de 
nouvelles taxes* «c Que dites-vous de cela ? 
•c dit le roi au grand-vézir , ces Anglais sont 
« un peuple extraordinaire? ^ Kous avons 
« encore des taxes , continlia Tambassadeur, 
« qui ffiappeAtpli}^ particulièrement les gens 
c ciches: si un homme possède au - delà 
« d'un certain nombre de chevaux^ il paie 
u une somme pour chacun des chevaux sup- 
«c plémentai^res; il :ea est de même pour les 
c domestiques^ les voitures, etc. , etCé— ^En- 
« tendes-vous^Mirza-Ch^eyyditleroi?— Je 
«suis votre victime (i), je suis ]!irét à pajer 
• tput ce qu'il plaira à votre majesité.^^Fort 
ic bien, dit le roi^ il y a jÉ^ant de politique 
« que d'avantages dtos^que pckis dit s6n 
m exceHence; par exemple^ un gourèrneur* 

.(i) Kêr^anet Chupum^liliêitalement $ ^^trs sacrU; 
fioe. Tout Persan , en parla^)^90A soavevàio^ coiiH 
meAce par cette phrase* ^ 
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« général de Tlnde fait une immense for- 
« tune 9 et retourne dans sa patrie plus riche 
.m qu'un châh^zadèh (fils de roi) ^il ti^nt une 
m grande maison , et son luxe éclipse celui 
m de tous les princes du pajs; il est très»juste 
« dès-lors qu'il paie un si grand avantage* » 
Le roi pria alors l'iambassadeur de lui donner 
par écrit la note des différens détails de cette 
conversation , et ajouta qu'il avait l'espoir de 
réaliser ces projets en Perse» 

Dans une autre occasion ^ le roi demanda 
à l'ambassadeur ce qu'était devenu le pape«^ 
« Je sais> lui dit-il > que vous ne reconnais- 
«c sez plus sa suprématie; combien y a-t-il 
« de temps que vous êtes Yaghi^ ou en re-* 
« belliou contre lui? » Soa excellence \t 
lui apprit > et lui d<onna une esquisse de l'his- 
toire de Henri VIII» — «c Ah ! dit le roi , c'était 
« un homme bien habile ! Il a agi comme je 
« l'aurais fait en pareille occasion ; mais^ 
« quelle différence y a-t-il entre votre reK* 
« gion et celle des papistes?— Nous avons^ 
<c écarté y dit l'ambassadeur , de nos dogmes^ 
« toute la momerie des leurs; ils croient en^ 
« certains çlogmest coatraires à notre pro^ 
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<c fession de foi, particulièrement celai de 
a la transubstantiatioD. » — Quoi ! dit le roi en 
a mangeant un morceau de pain , ils croient 
¥ donc manger un morceau de viande? 
€1 quelle béU$e ! vous avez raison. Que Ton 
« inange un morceau de pain en commémo- 
« ration de la mort de J,-C, , cela est fort 
« bien ; mai$ s'imaginer que le pain se change 
« en chair , c'est une doctrine bien inr 
« sensée. » 

Au commencement du mois d'avril^ le 
prince Mobammed-Aly-Mirza , gouverneur 
de Kermânchâh , arriva à Téhéran ; il n'avait 
ppur escorte qu'un petit nombre de per- 
sonnes» et il fit la route en cinq jours > ce 
qui est pour un prince une grande entre-* 
prise» selon les Persans. Gomme ce prince 
doit joner un grand rôle dans l'histoire fu- 
ture de la Perse , je donnerai ici la descrip-* 
tion de la visite que lui fit l'ambassadeur > 
pendant son séjour à Téhéran , pour se 
rendre aux désirs qu'avait exprimés le prince. 
Son excellence fit demander d'abord quelle 
serait l'étiquette de l'entrevue; et le grand*' 
vézir ^ qui était le négociateur dans cette af- 
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faire , lui apprit que le prince habitait une 
^e» maisons du roi, et qu'une partie de la 
salle d'audience ne pouvant êlre occvpé^ 
par personne , parce que le rai s'y pTace , le 
prince éta^t obligé de s'asseoir à Tangle op- 
posé; que, d'ailleurs, rambassadeur ne pour- 
rait se placer sur le même musnud{i) que 
son altesse royale, parce qu'il se trourerait 
ainsi trop près de sa personne , et que ce 
serait aller au-delà de toutes les bornes de 
l'étiquette et de respect» L'ambassadeur 
répondit qu'il ne pouvait faire sa visife 
au prince Mohammed-Aly-Mirza qu'aux 
mêmes conditions qu'il l'avait faite aux 
autres^ que, dans pareille occasion , il avait 
toujours été placé sur le méiùe musnud, et 
que dans celle-ci il n'oublierait pas les droits 
qu'il avait à cette distinction. Après quelque 
résistance, son excellence parut céder; et 
toute l'étiquette se trouvant réglée de part 
et d'autre , l'ambassadeur se rendit au {^laîs^ 

(i) Le mtisiiud , en Perse ^ est un tapis trës-éjpais^ 
placé en travers de l'apparteiDeni ^ k l'extrémité (^ 
posée de b porte^ : 
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avec les gentilshommes de la légation. Le 
roi était parti pour la chasse, afin de laisser 
faire cette visite, parce que, d'après Téli- 
quette de la cour de Perse, un prince ne 
peut recevoir de visite dans le palais, tant 
que le roi s'y trouve. 

Le ImâreUKhorchyd ( Palais du Soleil ), 
où nous reçut le prince, s'élève au milieu 
d'un jardin, derrière le grand salon d'au- 
dience, où se place le monarque dans les 
jours de cérémonie , sur un trône de marbre ; 
le marbre et lès peintures ont été prodi- 
gués pour en orner Tin térieùr. Lorsque nous 
entrâmes dans la salle où était assis le prince, 
le grand-vézif s^avançà jusqu'au milieu où 
la place de l'ambassadeur était fixée; mais 
son excellence , sans faire semblant d'jr 
prendre garde , s'avança jusqu'auprès du 
prince et s'assit sur le même musnud , à la 
grande confusion du Vézîr et au grand éton- 
jfiement de celui-là , qui, malgré son cha- 
grin évident, nous souhaita cependant le 
bonjour avec \ehoch abedid ^cçaolumé, on 
soyez le bienvenu. 

Ce prince est fortement constitué, et son 
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^teneur n'a rien que de très-ordînai^^c 5 
sa ph jsioqomie , quoique pleine de feu, 
est dure. H parla d'un ton très-animé, très- 
haut, et il accompagnait ses paroles de 
beaucoup de gestes. On remarquait cepen- 
dant une certaine finesse dans ce qu'il disait. 
Il faisait beaucoup de questions , réfutait 
alors les réponses ; il me parut fort opiniâtre 
dans ses opinions, et n'hésitait pasà contre- 
dire positivement. La flatterie parait ne pas 
lui déplaire^ et, lorsque l'ambassadeur le 
compUmenta sur le succès de ses opérations 
contre le kourde Abdoùlr ahmân-pacha, il 
devint extrêmement honnête, quoiqu'il eût 
l'air de traiter cette campagne de bagatelle. 
« Ce n'est rien^ dit- il, ou ne peut appelai 
«c cela un service; ne remplir que ses de- 
(Y voirs , à l'égard du Kchleh-Alem , ne mé- 
« rite pas ce nom; ce n'est que lorsqu'un 
« esclave du chah perd la vie pour lui , qu'on 
« peut appeler yéritablement cela un ser- 
« vice. » 

La conversation se tourna bientôt du côté 
de l'Yengui-Douniâh (l'Amérique), qui ex- 
cite toujours la curiosité des Persans, et au 
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SQJet de laquelle ils font miUe questions. 
Mais nous fûmes bien étonnés de trouver» 
«UT cet article, le prince ferré à g!kce> 
comme disent les Français. Il me .^rut 
avoir lu riiistoire d'Amérique. Il parla noin 
seulement d'histoire et de géographie dont 
la connaissance est une rareté chez lés Or ien* 
taux 9 mais il connaît fort bien la division de 
l'Amérique en deux grandes parties^ celle 
du Nord et celle du Sud ; et il entra , sur 
riiistoire du Mexique , dans des détails qui 
^ous étonnèrent. Un seul fait cependant^ 
sur lequel il se trompa > est le nom du 
peuple qui conquit le Mexique; il prétendit^ 
malgré nos raisons, que c'étaient les P(H*tii^ 
gais, et non les Espagnols, et rien ne put 
lui faire changer d'opinion. Xa conversation 
que nous eûmes avec ce prince nous dévoila 
son caractère décidé et son énergie, qui est 
tout le contraire de celui d'Âbbas-Mirza>^ 
son frère et rival , et sur lequel , si l'occasion 
s'en présente , il obtiendra peut-être une 
supériorité décidée. 

Le lo mai , Mohammed-Khân , com- 
mandant TartiUejâeà chameailx de la garde > 
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qui avail été dépêché à Bouchebr pour 
faire parvenir à la cour les équipages mili^ 
taures et les. préseos destinés au roi , qne noqs 
avions apportés d'Angleterre et de llodc, 
arriva à Téhéran. Il avait fait des réquisitions 
d'hommes sur la route pour le transport du 
bagage, qui consistait en plusieurs voitures: 
places , un grand piano - forte , une table 
d'acajou pour de grands repas , et plu- 
sieurs autres pièces lourdes. Comme les 
Persans n'ont point de voitures , et que plu- 
;sieurs de ces effets étaient trop gros pour 
être chargés sur des chameaux , ils furent 
transportés à force de bras de Bouchehr à 
Téhéran , dans un espace de 620 milles. 
Il est impossible de se faire une idée de l'état 
délabré dans lequel ces objets arrivèrent. 
Un moyen auquel on eut recours pour évi- 
ter la fatigue à la descente des montagnes 
qui s'élèvent entre Bouchehr et Chyrâz fut 
de les placer sur un affût de canon , et de les 
lancer sur la pente au hasard. Mais les chocs 
sans nombre qu'éprouvèrent, dans leur 
chute rapide , ces voitures , les eurent bientôt 
mises hors de service ; et la plupart des objets 
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dont ils étaient chargés furent disloqués on 
mis en pièces. De soixante-dix miroirs que 
l'ambassadeur avait apportés en Perse, ua 
tiers parvint intact^ le reste fut entièrement 
brisé.' 

Les voitures que nous avions apportées 
pour faire des présens au monarque ne fu- 
rent réunies qu'au moment où elles nous joi- 
gnirent à Téhéran. Un carrosse fabriqué en 
Angleterre pour le service du roi , et qui 
était le moins endommagé, fut mis en état^ 
et l'ambassadeur le présenta alors au roi ea 
grande pompe. Pour le faire sortir de la 
cour de notre maison, il fallut abattre une^ 
portion du mur, et alors même on éprouva 
des difficultés extrêmes à le faire parvenir 
au palais du roi à travers des rues étroites 
et les bazars. [Quand il fut arrivé au palais , 
l'ambassadeur, suivi du grand -vézir et 
de tous les autres officiers de la cour, s'em- 
pressèrent de le montrer au roi. Sa majesté 
en fit plusieurs fois le tour , l'examina en 
détail y admira sa beauté, fit la critique de 
la machine , y entra en laissant ses souliers à 
terre, et s'asbit avec beaucoup de plaisir sur 
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les coussibs de velours. Mirzà-Aboùl-Hassân- 
Khân , ci - devant ambassadeur de Perse 
près la cour d'Angleterre, Ferâdj-UUâh- 
Khân (bourreau en clief) , quelques-uns des 
secrétaires d*état , et d'autres personnes du 
plus haut rang , tous en habit d^ cour (i), 
s'attachèrent aux traits et traînèrent le roi i 
ceq^uilui fit un plaisir\extrême ; i! rexprimà 
en faisant des remarques très-judiciéuses sur 
rutililé des voitures et l'industrie des Eu- 
ropéens ^bi les avaient cotiduits à une telle 
perfection. Ce qui excita surtout la surprise 
du grand-vézir fut leur facilité à reculer 
comme à avancer* L^ naop^^qpe y de^noctura 
plus d'une heure ; il fii l!obseryation jqufil 
pouvait coillenir aiséiiietit deux personnes ^ 
Tune devant, Tautre derrière , et il indiqua 
du doigt le fond comme la place de la 
seconde. Après avoir funié son galéoun , il 

(i) Ce fait rappelle la prompte obéissance des 
nobles Persans aux ordres de Cyrus; ils se défirent 
de leurs robes , et , avec leurs riches vétemens et 
leurs caleçons brodés, aidèrent à dégager les Toi- 
tures de son armée , qui se trouvaient embarrassées 
dans un défilé étroit ( Jnaboê. , Liv. i , ch. 5.) 
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descendit, fit» un très-beau présent à lam*^ 
bassadeur en échange du st^piei^be. car- 
rosse gu'il venait de lui donner , et com- 
manda à Fauryn-ed-daulah de lui acheter six 
chevaux pour le traîner. Nous apprîmes ce-- 
pendant bientôt après qu'il ayaitété enferma 
dans un magasin ^ dont il n'est pas sorti 
depuis,, et où il restera s^.^^^ 4oiut^ tQu* 
jpurs(i)» * . 

^ (i) Pietro dclU Yalle rapporte que ^^pçQdapt,soA 
séjoHr à Ispahân^ les Anglais firent pnbent d'un su- 
perbe carrosse a Châh-Àbbas ^ qui.neâaiçna pas y 
fk^réanûiit attention que le roi actuel^ et âans le- 
^Aël M n'entra jâtiiàiÀ V it né le vit quWe senle fois ; 
îLle ^t emmtef renfenàei*) et ce ieanroMè nA parut pÙë 
flMpnii&i».(é4it. îh-^^^qL ih> p. a8«'.) > * ' . . 
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Une entrevue politique entre le prinee 
royal et l'ambassacteur pqraisisaiit delà plus 
iiâute importance pour nps ibtéréis^ nous 
réprimes nos tentes au printemps de 1812 ,< 
et nous nous mîmes en route 'pour Taudz/ 
dans les derniers jours de mai. 

Gommé j'ai donné, dans 'mon premier 
f€'urpàl> t^ne desjcnîption de là route que 
nous avioris à faire , je me t eatmndrài y darô 
cette relatittri^v aâx observations 'que lem 
ttbuveàtilé^èut pefedre intéressantes^ 
' Sui" léi bôri! septentrional de la» i^mère 
Karadj y lefroi faisait bâtir lïti palais entouré 
dé fortifications^, ainsi qu'uqfe' ville <}uidoil 
' pàriev lé hôfa de S oleimanièh'^ d'après celui 
de la capitkle d'Abdoù}rahn!iâto^pàtfaa>, chef 
ké\>rde > ètflevée à ce prince. Les dépouilles 
de cette ville et du pays sohl destinées aux 
dépenses dé la' «oAst^M^tk»! ^do oetle^cL 
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Nous trouvâmes une centaine de paysans 
occupés à Iravailler au fort -^ il forme ua 
carré de deux cents pas , flanqué de quatre 
tours aux angles , et utie porte sur chaque 
face ; les mtirailles sont <îomposées de bri* 
ques cuites au soleil , assises sur un fonde* 
ment de piewres ordinaires ; les cintres des 
portes sont en briques cuites ^aus tin four à 
ciiaux. Leà briques cuites au soleil sont 
£aites avec la terre tirée des fossés dans le 
voisinage; on la mêle avec 4e la paille ^ o)a 
leur donne la forme que Ton veut qu'elles 
aient ; on les place par rangs sut un endroit 
nivelé, et on les laisse exposées aux rayon* 
du soleil : on appelle cela k^^t, c'eslrà- 
dise construction à paille et terre. Les p^y-r 
sans qui y travaillaient aivaientétf^equisd» 
force j à leur lê^te se trouvaient plusieurs 
oflkiers du roi qui, en lerinçsj durs etgrpç^ 
siers , et àcou^ de bâtqji nn^ui^ç quelque^ 
fois, les pressaient à Touvrage. Lj^uf 4|ialbêu- 
j^^sç 0Qii4iti0ii ressemblait à celle des Istaé-? 
litesj qUfe Pharj^pn employât de }a n^mi» 
manièfe.à icoustf uire des é^i^ces, et dont les 
matériaux éta^nVsa^s dçut^ de^ ^lême. Jpes 
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nous qui sommes Vos serviteurs , et^ /ûWh- 
Une ^i0.i(kfï.kitWAttf«t gâdbad^ dd 

lesfo})c^^»stRI<if^<tebsjKï,jw4;5léagfij j.r. -i 

,•"/ -i» 'uiij'.i ■.•1> ,ao-.do(iO :'•'; r- L.i.; 
;><!^: ï^klcttaioà dititois*iiiliiiV;«i|««éJ«*i8kjn1lt^ 
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Bâtissent toiiteâ leurs villes sur cm seiifl plaii. 
Ils coflimeïkîétit daboitî par lé jiafelS , îl$ 
font^ïi^tite^le ni^itiân où place 'pùfeliqtie^ 
tes mos<jaéës, 'Et le^ hàzàtÈ:^h'ëwvè tes 
édifices sticcesSiyëAi^tity'ièt S6\MijiMitzk', 
un (Jefe jeuries fife âtï i^di^^mùt à'én être 
nommé gofuvcniètfr, et son pèrôàÇiàt ajouté 
à ton apanage plusieurs >iliages dès éù\iirÔQS^ 
Le son de certains mots fiattesi bieàTotéiUé 
des Persans /qiiè^èdé^rsenî dé ibB^Sbléi- 
mân-Mirza gou^erheul^ de Sôlèîniatiièn', Ùit 
le principal motif qM donna Tidee^dè bàtî^ 
titté \S^y '■ ■ ''■ '■'' '' "' ' ~' '•'''' ^ '; ' '■'''' 

Imméifiâtel^heiiî^ à^Vèâ ¥vbir tVàVèrse le 
Karfin^iswr nu p^miynous apèlrôûn^, à main 
dioitdv;les xéî*6»ié'M.f(^^^^ ë^v-^ 

metit p^ lày iK>«k^dili^^V)n Vtk^fkMi'l^ 
ç^bàt^a^|^^.<î^è^f f ^«lâsM copies dont 
les habit^^iis! a^^ p^t#i)t^iref4rèd2om^te, wiA 
attribuées aux Guèbres, de même qu'en 
l^^rqvie on. Jes;a^)dh«e âni6 Qima&hii % est 
très-'probablé 4]pi6' ce dernier ttt>t e9t1à'lc«l^ 
rtiptiondu pi*mîte*^r^«rTUi*sPabn^^^^ 
nom à tous les infidèles en général, tà'ndis 
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que les Persarits'lé festreigneot aux seuls 
adotiiteurs du feui Du haut de cette émi-^ 
nehceou jouit d'uii svpérbe point de vue 
stst utie TaHée charàiante, couverte de ver* 
dute, et arrosée 'par le l^aradj qui/soptant 
déi» Qioiïiag^nes, décrit mille sinuosités dah$ 
sa course ^uquille justfu'to pout ; là tfdti- 
^atit SPOfi lit' resserré, il'^ofafle ses eaux, et 
acquiert une grandç rapidîjté; Sa source se 
trouve dans une tttantagïie appelée JSToJï-^ 
iàitreng'Redifàr,k(Ànqsfyiim^gsde ce pcmt; 
quaad il parvient dans la plaine , son Ut s'é-« 
Jargit , et les habitaus. pnt^ jiiyisj^ ses eaux en 
différeos canaux pp^r riiriîig^oa,des terres. 
D^us le désert, avant li'iitfeifldifeil^^SVïçin, 
et au poput du joiir> ifous donnâmes chasse 
à deux ânes sauvages ^ que.leis Peic^ns appçt 
lent gour^h^i'; (e^i^ vitesse était tellement 
supérieure à celle de nos chevaux, qu'après 
avoir couru quelques instans , ils s'arrêtaient 
et nous regardaient eu ronflant en l'air avec 
IçUTs narines # çQUUBe s'ijs voulaient montrer 
l^t mépris pour.les^effortsqUe nous avions 
faits eu vain en les poursuivant. Les Persans 
réussissent quelquefois à eu tuer^ mais il faut 

a8* 
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po^p cek bewc<Hipd adresse: 4t>î(»tîtfta? 

OD pkice de«, c^taiîf«i ot^iibeime^t^adt 4î%r 
te*ce>bQ dbtaiH)e/.9Wirte(E^n^i^i5fejs^^ 

épuisé. iGe. réOH.^ ira^^ctejf idéfcteinerrt^ 
ceWi die Xén^ihi^rqili dtft ipietleh^^^ 
moy\&n*dte.^ncbBi)^rt«rt.d!f^:sa ft^Maigfisjm 

XértbtAtth^ëH faVte1é« dîi&leHi?eiftNritt^2f)|, 
«aient lëi tth^àeïft ^i^sWfi^.^liëS^ltttPGte^fiëi 
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a^\}^ l'op inipn 4« l^rs s^ncêlr^s ; et , ^wsqv»^ 
I^^r^^pte place Tàne parW !<($ apixnauiL ^uf 
ftjysai^lrf rQtir {|^. F*r^ç^ Qpql^qs Içrsfqii'iip 
VQnil^iepd sfv ^alçp, ftp pçut Wj^fosar qu'il 
a vofllftiiai^^ df4 âpçR^w»g^ ô) i t'^P^ûi^ 

-partit a««r:4tiç pl^s ^pçf^JwgM^^ w ^wp^ 

d'Olearius (2) (lo^j). Ce voyageur 4Uq«fr, 
dans up^jpapd fiçstiq dQBpÇJ>.ar Çhâh-Abbas 
,aw ^ip^É^fjdeiirç, i?n ^p^ena4ap§ m ençlp^, 
pçiur y ^^ tiiçs, trçptç-^eyx ânç^ s^^vaij^es, 
et U faii o.bçervçpjjijç^layiapdp d^ cçt anj- 
ma^ était <§i e;s(jws€; , <j\ipp |a réservait pour 
Vu3a^^duipo^^î^Fcju^. . ^ 

^ntjrafés dâ noiv; te t^^. ^ |gi?wsft> w^i* 

plus Wigfere que çaU^ ^^^ ai**re^ Afîfs. B 
est d'ailleurs d'un caractère très-têti; ^ et 

(2) Voyë1ge»#<Mélritts, p. 5S5, 
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rîèn n'est capable de vaincre son opiniâ-^ 
treté, BuflTon dit qu^il ne diffère de i ane 
domestique que par son goût pour l'indé- 
pendance et lia liberté. Ce grand natura- 
liste soutient que cet animal est Tonagre , 
et non point le zèbre dont la patrie 
est rAfri(jue australe , et qui habite le 
pays aux environs <ki cap de Bonne-*Ëspér 
Muce (i), 

L'amour de 4a liberté et de Kndépen- 
dance dans cet animal , son naturel laroiicfae 
sont décrits avec beaucoup de jjustesse par 
le prophète Jérén^ie: C'est un âne sau-* 
vage accoutumé a viVre dans le désert^ qui\ 
sentant de h in ce guil aime^ elci , etc. {2\ 
i)ans un autre ebdroit, ee prophète allie 
l'image de l'âne sauvage à toutes les hor- 
Teurs d^m désert aride : Les ânes saui^ages 
thontent sur le^ rochePsj Us attirant fort^ 
ment Fuir comme' les dragons \ leurs jreuûf 

(i) Baffon^ histoire naturelle duzëbre^ Ydi. x^ 
p. 175. 

(2) Qnager assuetas in sotitûdiae^ in desideriot 
iLnimae 91m» etc. , etc. {^érémie,xib* i^, t. a4). 
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sont comme, morts, parce qu'il n'y a point 
d^herbe\{i). 

Le jour qui précéda notre arrivée à Kas* 
wio f pendant que nous étions campés au^ 
près du village d'Hassannâbâd, il s'éleva 
de Test un vent violent /ippelé dans le p^js 
iaadrqz. Jl ne cessa de souffler toute la 
matinée jusqu'à deux heures de raprès* 
midi; il sauta alors, à Touest*^ et il pi:i|:.alor4 
Je nom de Baad'-C/Mri.ar y à Vimlanl où il 
changea de .pointe du compas ^ il éleva en 
différentes parties de la plaine des tonr-r 
'billons qui^^se promenant s^ur la surface 
du pays d'une manière qui inspirait Teffroi^ 
enlevaient du sable , des branches d'arbre:}^ 
et le sal)le des campagnes; dans ce mo^ 
mentji il paraissait j avoir une communi- 
cation entre la terre et les c^uages. La vérité 
de TimagQ dont se sert le prophète Isaïe > 
en faisant aUusiôn à ce phénomène , est 
frappante aux jeux d'un voyageur qui par- 
court rOrient : un tourbillon les a enlèves 

(i) £t ooagri ftteterunt iai*«fâlMia^ trai^ernnt vexif 
tum ^cut 4i!9Coi;ie8y defeoerQ^tocalieoriiQQi^quiiC 
non erat berba. {Jérémie^ ch. 3^iv^ y«. 6). 
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Comme la puillè (i), etéi; etc. Ih àetànt 
dissipés devant lui comme la poussière ijué 
le vent ènlèpe sur lés montagnèé, et êéfnme 
tm tourbillon d$ poudi-e /fi^ieàt emporté par 
la tehfpéte{^). 

Dabs le psâtime Lxxxm, v. i$, nous H- 
#ônS : Fais^lesfiur comme une roué, comme 
la poussière chassée par le vent; ce que tetid 
heoretl^ëmetit ik rotation du tourbiltoti c|ui 
pod^e devant lui un brin dépoussière ët^ 
lui iinptimant le tnou^ement rapide de là 
y<iue (3), 

Le i«* juiti^ FâDibàssàde ari^ivà à l£às-* 

(i) Et turbo quasi stipulam aufer€t€Q$, {IsaUt 
et. XI. , X- 24), 

(2) Et fugiet proc^il^ et rapiétur eicai pulvis mon-i 
ii<im k &(bié rétiti, è^ sicut îuthb tàAtècXémpkUié, 
[tderhfy èli. XVU> v. i5). 

(3) Dabi OB pâlsJB^e^ lè iMt de lV>rigbiAl dsC \b 
iBème que dans l'autre , tiré d'baïe \Gai9at)* Il n'jr 
di aucun 4^^^^ m^^ ^ ^^1^. ^^ ^^ quelquefois eni-' 
ployé poi^r signifier la roue d'un cbariot; mais , 
dans les deux passages , l'image dont il fait partie 
nous eogttge à lé pk*«tfÉd]%dlltli te ^àii^ lui donne 
Isaïe, et qui se trettfè ^ttèlqeeibiftdèlièleslexi^ei^ 
PulvU rotatus* . ' 
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mm 9 «t| -èviyit d'entttr daiis cette tille, 
14^$ liméonpAmts k mirahkot ou granil 
^):^r de jâJ^.-^Naky^Mim , l'uin des fils dh 
roi, et gouverneur de la ville ; il était venu 
au-dévant de flous, avec un cbeval portant 
une hAàt d'or et une ricbé sellé à la pev^ 
sanne; il le présenta à son excellence éà 
là part du prince. J'ai déjà dit 7 dans une 
dulre pavlie de cet ouvrage, qti'une bride 
d'or gârme. d'une têtière couverte de pla^ 
4ues d'or., à itbujotits été une marque de 
dîstibction en i^erse; telle était celle dont 
Afiityages j6t préseht à Cyrtis (i), 

KààWiti est plu^ vaste que Téhéran , quoi- 
qu'elle Idi soit inférieure éh population. 
Le vézîrdu prifecë, Seld^Aly-Khân, ministre 
qui nous patot Avoir plus de cotinâissancès 
^fi statifetiqtie^ué tes ï^érsans i^en ont 
d'ordinaire > nous àssuta qiu'ayiarit toesùi* 
la Circonférence de cette ville, il TaVait 
trouvée de 2S,ooo gez ou ^ plus étendiiè 
que la capitale. Elle renferitie, nous dit-if, 
ç5,oèo Ikàbitanâ itiMeè , et on ne porie dans 

(1) C)'popaîdîa,lJb.i, ' 
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ce nombre m les fèmmes ni les enfans; 
ette Ibarnit au commerce dèsTeloOTs,. des 
brocards et du kerMz^ étoffé de coton 
grossière. 

Autour delà ville, jusqu'à une distance 
coQsidérable , s'étendent des vignobles et 
dbes vergei»; les, prekniers produisent uik 
raisin célèbre da«s toute la Perse /poar le 
bon vin qu'il donne. Les louerons arro- 
sent lexirs vignes une fois dans Tannée^ 
vingt joui^ après la fêté dtiNo-rouz, te 
lo avril. Le vézir nous apprit que lé ^ol 
composé d'argile est si bon que rhumiéifSB 
1^ conserve aiiisi jusqu'à l'irrigaUon suivante, 
li'eau est une chose très-rare à Kaswin , 
et nous trouvâmes ce rapport ooiïfirmé par 
le grand nombre de kanàts que nous aperr 
igûmes dans^, la plaine et qui amènent l'eau 
d'une distance très-considérable. 
. L'ambassadeur fit une visite au prince 
qui habite un ,palfus construit par les Sofiis; 
Ces princes, pendant un certain . temps , 
tinrent leur cour dans cette ville. On j 
entre par une allah-capij ou porte immense 
couronnée d'une coupole. Pictro - Della^ 
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Valla , qni la vit aux jours de sa ^4endeur, 
la décrit en ces termes : Non e de pinta ni 
opnata di oro corne quello di Sphahan y 
ma e grande, con prospetha dipiu maestra, 
e dentw a belh, alto,, e grande atrio per 
gli postieri (i). Mais, hélas! cette magq^*^ 
ficence a disparu eo partiie; le palais s'élève 
au milieu des ruines, et la majeure partie 
de ces superbes édifices est abandonnée. 
Après nous avoir fait passer par de longues, 
avenues cintrées où étaient . dispersés un 
petit nombre de domestiques , on nous in* 
troduisit enfin dans une cour où nous trou-^ 
vâmes le prince dans une aile détachée du 
palais qu'éleva le. fameux Nadyr; il était 
assis dans le même endroit qu'avait autres 
fois occupé ce conquérant. La comparaison 
entre ce vainqueur des nations et le prince 
actuellement en . possession de son palais » 
que la circonstance excita dans notre e^ 
prit» fit paraître à nos yeux le prince comme 
un bien mince personnage, malgré sts 

(i) Viaggi di Pietpo della YtUe, édit, iQ-8% 
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mamècei a^&tbl0$ e% re^q^Q$$ioti cl^.boaljé 
peinte sur sa figfurfe. v . > .• 

Là 4e^cMpti4>A que Ghardîo a doonéo 
de Kaawin ùe^.çépoo^ j^w 4 resLaçtUnd* 
ordinaire à ce voyageM.Jt dit qfn'à ttoi» 
iipues de I3etté ville eslutie hai^té vmonte^be 
ncKDtiméé JàiQui^ent. Ce îat en vaip que iiouè 
en cberchÂiEves «tnedaQS cet endroit 9 car: le 
point le pliis élevé des émiaen€ïes les phi$ 
Toiaineé n'est qu'une légère ondeiation.. La 
montagne d'Ëlvand 7 dont il veut parler aan5 
doute, est dans lie voisinage d^Hamadân, 
e'est^^dire à une distance de œtit vingt 
milles. Dn sommet d'une tnosqutée en r^ine^ 
appelée Me^edrBolagh^r, fè déterminai avec 
prétiisiati la position de Karàdf , len égard i 
celle de Kaswih^ eft un^ maràeloo qui^ se 
détachant de la chaîne de L'Alboiur^se laisse 
apercevoir d'une grande <distane$ et détei?r 
mine là position de oette.^ilk» e^ans lesi^ 
6q^ est de la mosquée. De t'endfrmt pii je mp 
trouvai on découvre une pas?ti« oonaidci'able 
de la ville et tout le palais-royal. Le prince , 
pour pouvoir prendre l'fiûr , a feif <^op|stf aire 
une tour un polygone très-élevéè, quj domine 
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4oute la yiàïfj €t>; tout eri-peqtàirt qo^'eûl 
beaucoti]^ mieulx BsÀtde^ Jrépafei* ^eii^aes-)- 
uns des beaux édifices q^iiftooibeûtaètifel* 
lepieort en onuioes ;43[ti^ d'en ioiBStruire un 
tioTiy eau ^ èa ; %ouv : op & 3ai$se pas d'ètee asses 
{litlovesiqaé^y lei. i^ ^ tptobvë ^p^sr) tin 'fnauTais 
^oùt^ 3i tile> sb-^x)b.Ya^ieii;Bûrôjjiey on U 
fQiiepdfâit pour un clbiie^vaèmre; tobifs le f^t^ 
«die mértfte èetvdnv; nbaîs oe^n^éiitpas piM^ 
obsi^reé )eé na«irimUleis du firmakefïtp I mm 

tVDÎi^'Iep Obo»€k>lfô«i 'fea&. f ' 'i>firT !> ;').•{;- ';> 

idâririÊ«t;^eè;||ïiâce estiéi botf; (ji/ttlfli vëitéih 
màHà^'^ «itiat«éti€r>lai^^ ayiawt' dte^ <(*r«ë 
r^y^ Qû t4»ftittIJli4eû'J^aRilli*Êà^i^ 
tîtl/ ^ ^é^rô*ibrt?îiropriô'^ik^lWt^o1Wre^, 
et un léger travail suffirait pour y faire dfefe 
t&^ittki&)e^dle*ièf/te*6epté^éffi'%9ëindïti^^ 
%à ÏOtt/pasb ^^'%b^ ^laitt«t*râfeà-é>] pft^ë^ 
^ti^^ldïfeîtf ^à«té*ôbô«€«fe&<fe^«fohTS^^ 

qui arrivait à Tépoque où les voilures étaient 
.w -^^ftgf 4an3.iqftt|»ew^pi6©^iDafiy&Tiïiesta^en 
effet sur son char tant quil fut da«s te 
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plaines; mattr snrri¥é aux passages des mon-^ 
tagnes, il fot o)>Ugé cfea descendre et M 
monter à cheval (i); 

Je logeai dans la maison' d'un paysan qui 
se composait de trois pièèes; Fune^ avait 
^ingt-quatre pieds «k^fengisâr disde krgèi 
^le était trè^propre, bien hlantjiie, et su- 
périeure jeln général à la maison d'uà pajr 
san. Le, toit ; formé de soEves transVer^Ias 
sur lesqodiles étaient placées de^ l^railches 
d'arbres et une épsôsse eôucfae de plâtre > 
formaift la Urrasse*^ la maison^ ëq facet de 
la porter lune :bacbî9 ^.briqjaesicrues^ pert' 
ftçe au fond j pour «biliue© le)Wé-qua0d on 
.€aà avait b€^ip;i ^&detiBtl$kîhfi fti^yman»* 
Je rpu^qu?ki ^nei-6étte Bwéière de ooi^ 
servir H l^l^^^k u^té^idato^-Mviit le, lil^ 

hS^ '.i\ Y iuc,(j il- . -it^ îi::/^'iJ'i;j . ;/ t.- . 

Le len^tewi^feij'Bow/îûso^ au.vâlr 
lage jde, y^ajaiiid^tt r^ftiife îP»?A«^emaA^^ 

avec, nos f^^>.^fnos:,cbiens.4e ^cfasai^e pour 



!f; / . .1 .y) ') f" ' !') I i'; 



(i) ArridBy &p«aÎMétt>d<Alexftndre llÀvire n. 
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chercher qtrelqfae gibier. -Ce :lieu avec la 
l^aioey et )es montagnes de Sultanièh , corn-- 
pose ce tpjtoù appèUe te Chekan-gnh, oe 
eedroil ^eià chasse ivt roi ; pu 3?4roiiVe eni 
abondance-des gazelles >iles perdrix k des 
Oirta]^<)ç/s.j|Pejida]^t;; içes 4eii£; JoiH^r ^ous 
9peT:^ûm^ ^es troupeaux i^^gP^le^ > ^t ^n 
de jàps çbifp^f^exceUçat:^]a; chasse ^réussit 
à attrapeir i^ve femellci qui éuât. p^eii^e. San9 
cette ciirqoiu^Qce., j^ dout^-^^t ^® P^^*"*^ 
efi^ eussio^p^ pq »voir ah^> car ^^'qçpiqyte j'^^i^ 
plps4'i*aeîfoi? dpnoaé la/;!hf)MP>^:^^j^i*oj»j^ 
poqihr^BV^s de ce )C)U.aiu)^al;jr Urapid^éde 
sa course Ja toMJpur^ ^a^vé. . ^i ; , ... , ;: 
La gazell^ e?l; me h^ikv^f{ tfe^imj^r 
mune eu Perse ^. de mét^g^'f^ i^rabieet 
ea Afnque^G est|^robaJ^^me)9t le cT^^i^jq^^ 
^aQp^ïj(i) c^te.fLii^jimbtc^^Mtesçan^ 

q«Wqw le^^ <^PÇ**^^ ^e|pa??i Rçp^ pî5 ffiiOt 
S'ofKùtç par chevreuil. Les Persans rappellent 

pai^int^ c^îoUapwaj sa Ih^ ma^ 



^ 
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44Ô GASKIX£. 

4e» g«2till«tv)efit tinsiépS&p^e btesna^e eq 
âWemdpé^ loaàîs -tâ^é ii(wife/n \ést t!**r-'<fotf^ 

forcer , ce n'eiÀ l^atf "latëj^èé ' c^ > Jrëlèi^ j 
cmfttbti'jè l^lKt^A^Utijët <lë> làidiias^' de,s 
Afié^siÉiïAge9!<J|feât^^àîàerMi]ti ëkëupte 

-' '(if •*^<y '4«t^ a^»aiHrt ; '«ife» ^^ëjJ%oaèydr^^*cë 

« tagnes et le» déserts. » 
(a) Buffon , Hist. 114% , V^ Tfi,txi,434i»tM«. . 
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Les outardeç^, q^v,t)9)4s^p})a«îsâIlaes %v§^. 
^9s <ie^,.m^(À%» $oi»t .pwbatlçmept les 
♦»Vf««,4e,3^ç|»bon.i.MP noms lemr Xhqùt 

fiOWfJiilJe Çeioç à en «^pj^opHr avec qnJjisK 

(Je les; «ci)a$$)er ét*i| 4e > lé$ forcer 4 «^n?^ 
31«epPe»wûS-<»!ppeU!^tPtt«i*efio ahiou'H^M» 
jeune g*zeUet ç((,n'f)sfc^Ae.«e^ »iç!çai»3nitr 
quel ilP) <JoBP»nt Je ;p««» ^'«Qi^pi"ia4e*p«4ft» 
«•f» l!*rti*«cbe *'apppfej fi|»«z «uy M«i^«/îr 

Àekmtt a»^ï^AifiQmca9,:h dwiftt.uft,ins^m- 
ioi) ,: et. jfii'0n. n'aperÇQit,Tq«e wf deux jawr 
Jbès ► il;«« difiwile de k distipg.qer 4 une a»f 
4iruiche; notais, i^r^quë ic$iis dePwè)^e9;«#/£(Mit 
»pQro«!SFe»'j8fl'P»pd8«PlfeBe dflD* î^erdçsertà. 
I. 29 
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45© nurnss. 

imt certaine ^sta^coy il est prèsqueimpos^ 

sible de distinguer l'un de l'autre > excepté 

péul-êt^e du càlè delà lâtlie. 

• ' Abhar , àotre prodlakie stattoÀ , peut 

s't^ppeleritne ville en oompa;rai$oh des ^mtres 

lieux* qtie ,no(|S aVibnf rencotitités^ depuis 

inôtrt^ départ de ll^sWi^i. y^e d'ûàe <eettaiiïe 

«Im^ttcé i ' é&é '(iff^ei me ^paréncfe ' impô- 

Mnle 4«iè , Viie^ de près ,' elle {îiÉd'^è^Gfite. 

Au-dessus de ia cime: des arbres ^raisseï^ 

quekftieëmtft^^^nlr^iiies ;^qai occuper ùiie 

eunnence , appelée' pair lés hsfbitans du lieu 

^ëtek-Dambj ou le ^hftt^ta(t^ Darius. Les 

matériaux se <><^fii^<isènt àtà Wges briques 

en tet^é > -tn^léès atëc dé la paiU^vell ^^iiites 

aU soleil ^ ce ^oot tèy ^tiêmes matériàÀix que 

fv^if observëî à Reys à VJteëh^gâ^f^xt^r^t 

a'ispahân , et lés ^béMIes pëUt^^t^ mti^siquc^ 

^6tt3t de Babylôhe.i'Cte|le par4iliiilalHité;tlo»- 

liera' sanis doute irtie 'grandje 'fïjrce iâux argu- 

meus du fnajdrlli^ntiêU, atiquel) ttfPtantque 

jÉf^rnsen jag^r^ il» ftè manqiiràib^ue la d^ 

^to4)v^néd#iquelqtie$ restés df'atitiqirité dans 

<;esiiei}x^ pour pt^uver quef.eet^^ëvait qst 
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SUIiTANlèH. 4§i 

ranciete Hàbo^ï une des trois villes où le^ 
tribut de Ruben, G'âd et Manassèh furent 
envoyées en captivilé (i). ^ 

Le palais du roi à Sultanièh , placé sur une 
hauteur , qui^'élëve au-des^us.de la plaine >, 
un petit village voisin, et plus loin , a deu;^:. 
milles de distance , la ville de Sultaoiçh, 
offraient. par- leur ensemble un tableau sent*: 
bl^ble à ^elui qui; au rapport de Xéno**; 
phou y ;se présenta , aux yeux des Grecsj ûo% 
loin du Tigre (i). Les rois modernes dela^ 
Perse ont, en diverses parties de leiyrs états*^ 
plusieurs palais ou ils yoqt de temps eor 
teinips pour y jouir de, la beauté du climat, ou 
prendr^e; les plaisirs de lacha^^ç. Auprès de 
cç$ palais se trçuyent des villages ^ dont les. 
h^^bitans , dès lanupuvelle que le prince va 
s'y >^ndre^ font prx>visiou^4e vivresponr less 
besoins de la cour. Le principal palais d'été^ 
du roi est à Sultanièh ; outre celui-ci , il eh 
a plusieurs autres: à Od^âu;^ dans les envi- 
rons de Tauriz ; au Bâgh - i-: fyn ; à Djadj^ , 

(i) RenneTiyGfîOg. sysl. of Herodotùs, p. 389. 
(a). Anallasîs; Lly. ni; ch. 4. 

29* 
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4$È zmifaAs. 

rond, auprès de Téherâa ; à Tdietôhmeb- 
AI/ , daâs le Kborassàn ; à Bâgh-Zemroud , 
auprès de Demawand; à Zavièh, sur le 
éhemin d'Hamadân, et plusieurs autres ^ 
dont il serait ennuyetix de donner Ténumé^ 
ration. 

À notre arrivée àZengân, ^ambai^sadeu^ 
fit une visite au prince gouverneur, jeune 
h^tfime dont 1er manières soni pleines d'a-^ 
habiliter En approchant du palais qu'il 
kâbite , nous aperçûmes des tapis étendu» 
dans la rue, squs Fabri d'un lùtfr; le vériif 
j était assis , et expédiait des affîtiréS; Gettd 
eoutume expliqué ce que dit iàh dé loi^ 
linéme aux jours de sa prospéttté , lorsqu'il 
se préparait à s'asseoir dans là rue(t) : Lon^ 
quefaUais prendre mapktcé a là porte de la 
^itle y et que tôh me prepitrait un tiége 
élevé dans la plate (i). ^ ' ^ * 

(i) Ce mat, datif rorigioe, Tetïl dlM uIèi liètf Vàtfté 
ojt se troûyail ua appartement pour rtaâire.U î«s^ 
tice. 

(a) Quand6 p^rocedebam ad portam civi^lis,et 
in ptateà pafabant cathedram mihi (/o6, ch. xxix^ 
V-7). ' ' ' ;-~ 
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Le lo, arrivés à Geltapèh^ nous en part» 
tons de suite le lendemain matin pour tra*» 
verser la rivière Kizil-Otrzen (i ) , et lé 
montagne du Kafelân-Koh , afin de pouvoir 
atteindre la ville brûlante de Mianèh avant 
la grande chaleur du n^ilieu du jour. 

Le JKafelân-Koh est une chaîne de mon^- 
tagnes qui méditerait d être visitée- par ua 
géologue. Lies différentes couches dont elle 
. se compose > soulevées par quelque grande 
commotion du globe, ont pris les posîtion^^ 
les plus bizarres. Dans quelques endroits^ 
elles sont perpendiculaires; dans^ quelques 
autres > presque horizontales. Sur la rive mé<» 
ridionale du Kizil-Ouzen , est une partie de 
ia montagne presque entièrement comf>osée 
de craie , où se trouvent m^ées ça et là dei^ 
strates schisteuses ; sur la droite du chemin ^ 
lorsqu'on descend de Qeltapèh, sont des 
collines qui» à la première vue, paraissent 
être de craie, affectant une forme conique 
plus ou moins alongée ; les différente» 
couches sont placées horizontalement avec 
autant de précision que si elles lavaient été 

(3) Rivière dorée. {Noie du itfoduciêur^) 
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'454 TCHAPPÀR. 

par des procédés mathématiques. Dés haR- 
teurs qui doaiinent Geltapèb, on découvre 
tiue immense plaine stérile, s*éténdant à 
Touest sur les rives du Kizil-Ouzen, de 
même que veris Zengân. Dans quelques en- 
droits^ elle parait avoir été presque en fusion, 
cfommesi un immense volume de sol liquéfié 
'avait été mis en mouvement; les niasse» 
lentes se sont arrêtées d'elles-mêmes, où 
l'impulsion qui les faisait ag'ir a cessé; dans 
d'autres: endroits, comme si une machine 
'puissante avait brisé ôes masses , et les avait 
'laissées ten fraginens inégaux. 

'A Mianèh, nous éprouvâmes un des nom- 
breux exemples de la diversité du climat qui 
se fait remiarquer en Perse, entre deux dis- 
tricts contigus l'un à Fautre. A Aukkend et 
•Gellapèh, l'air était assez froid pour être 
désagréable durant Une partie dés vingt- 
quatre heures. A Aukkend, pendant la plus 
grande chaleur du jour, le thermomètre de 
Farenheit restait à y^^ ( ^9 7) > ^ ^ Mianèh 
il était à 99 I f3i). 

Le jour de notre arrivée à Tekmehdach» 
nous reocontriinaes un tchappar ou courrier 
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fetsmpÈp tmd^ntèw^oute ^âté & la cour 
poui< »ût]!ofiicéF au riii que \i3^ révokè dtes 
Géoi^itiisieoivtre teé Basses ^ragmentaîl tov» 
les joers. Uâe loDgtte* bandfe de loilè'cjrô^ 
selota' iê^iiyrsan»; 9eH,< élatii ealWtiQé^; à 
60iitemr WcoypSj lïfi *^rfïiH foï't^nîÉflt^ l'ô^ 
iiaqcbefi^' B» etxpUquera peut-être ée» i^e 
HéiTodote (i)a vouln dke'p^t ei^ôT^ difi^i 
etqoe Larcher a rend* par - Ap/i màPcfier»- 
*L<ir$iûéciie^uHl voudrait sigùifîer tstn hômrDÎe 
à pied /lès bandages' dont les hossids 6\k 
inè8$ag)ék'& persans se sei^l^èiit }e corpâ^ dotiK 
iieraîent une fort bonne expllkation du mot^ 
Leiirs ceiiitures lesser^^t si fortemeni qu^iis 
peavent raï^evuént se* baisser; des baudiàge^ 
leur ceigtteut enicort' leÀ jambes ; leurs pfta* 
talons sont aussi bien serréspour çioin^ em^^ 
bavrasser leur marche (a)* ' ^ » 

A vaut d^atteindre notre canipéûieM: & 
. Odjâtt^ nous ne fâuies pci& peu surprix d^a- 
percevob uué voiture et sjx ehevaux gi^atiS- 
sant une montagne escarpée^ que le privée 

^ f4> Clîo!, 72. . > . 
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itëS ARTIl4jd^aiia VIRSANS. 

ils étfiwt <^ondyQit$par)cte$ ài^tjUil^r^ptemki]»; 

jqpift la mao^pifrM^(it.aoimA6,iu(e.pi«Gf 4^ 

çaiM>tt* C'é^i* UB pif^qt 4^ l'îiip^aljriee 

X^th^me II' au pai^oirjdh^ <|/e$ AiSmëmmis^ 

<;eluira l'aviutxi^ert an pribcei d^ quo&qu'il 

.fût. encore ^^;tm-bQii.;éial, céipeaâa»t bà 

forme antiiqbe^ son histoire, ses voty^és^' 

le lijeu ou il;fe frou^ait^ et j^artieuUèrejaiant 

;la manière âdnt.QJl^ IJayait ameoé î^^iqulci ; 

tqdt çioifia contribuait à le rendre l'objet lé' 

.plos cfuneiix que nous èusêàdos va depuis 

:^àe nous étions^o Perse. Une^titi^ surprûe 

^^om îétait réservée, ' qe ftit une trowpc de 

^dat^ d'artiUe^iô à theval per^^Si Têtus à 

•l'fiyi^f^éi3|ine,>lef!nenton râ^, avec les aitnes 

et les habits à Tan^laise , bottés et éperonnés, 

jf éiider bas, et qui, soiis le$ ordres d'iid of- 

^v^ier anglais , YÎnreot saluer Tamlid^sadeàr , 

.^^ UK)mei»t oikil prenait Fair à l'entrée de ja 

;4efikie# tA ■ . - .....' 

Ôdjân est actuellement un tchemen on 

pâturage entièrement réservé à l'usage> du 

prio:Cp, Ujagjille considérable^ au rapport 
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éc5 Pévsanb) eh oeodpait autrefeb Vemn 
flkcemem^ mm lés restes qui tm kil>sisteo^ 
encore w tédûiseiit à quelque^ puits cachés 
ça et là sous une bef^be épaUse. Au sommdt 
des iiaùtètirs au doté du sud> .6q trouve 
de grands amas de pierres édoraies Mr It 
Ibière du cbemin, et pàrfUtenïent seto^ 
biablesfr celles <des Druides; lès habitâhs 
dtt< ^ieu ll^ appellent djân*^gâu ou. liek 
d'as^mblée ^ c'est là> disent-ils, qu'àilue 
époque re€ulée> lés chefs se rassemblaient 
pour délibiérer mt lés a&ires pùbliquei»w 
"Ces pierres forment un carré long , W 
ti'offirent aujourd'hui de «curieux qbe leur 
grosseur et leur aspérité. 
; La' montagne de Savalân y^ Fane ûm 
^lus élevées de là Perse» imr lâqtielle, disent 
les Pétsans, ^s'arrêta Tarche de Noe, et 
^ui forme on àéi pfics d'ube chaîne de mon^ 
tagnes axiprès d'Atdebyl^ se laiseef aperce>- 
Toird'Odjàn dans une direction nord 67 et 
demi est. 

Le prince no jalv à notre entrée dans Tau- 
riz , rendit à son excellence tous les honneurs 
dus à son rang: Le personnage chargé de 
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858 ARRITÉE A TAURIZ. 

nous recevoir en dehors de la viHe;^ était im 
jeune enfant qui n'avait pas pliis,de)diK 
ans, et geodre du roi. Il est fiisr de Mirza-* 
Bouzurk/Pun dés ministre du roi» résidâdt à 
Tauriz, et a ^dernièrement épousé lafiUe dô 
roi. On ajouta les. honneurs militaires enrCK 
péens à ceux^ de Perse. Gomn^e nous appro4 
chionsde la yilte, des troupes disciplinées 
formaient la haie jusiqu'à une distance con- 
sidérable des tnurs : au moment ou'nouspàS* 
sàmes, elles présentèrent les a^rmes, pen-» 
dant qu'une troupe nombreuse de tambours 
et de fifres formaient la tète de;potre cavaL- 
cade. Ils jouaient des! cdiitre-danscs et des 
walses qui nous étonnaient beaucoup , ^ 
aôngeaat que ^'étaient des Persans qui les 
'exécutaient. Vingt pièces de canon , etd'un^ 
manière qui aurait fait honneur à rartillerife 
européenne , , saluèrent l'ambassadetir an 
moment où il entra dans la maison préparée 
jpour le recevoir. 

FISr DU TOME iafeMIEIl. 
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..,;: , . ,.. , -- .CBAPITRE'X. ^.r-ç ,f, ;,,>. 

Bépartd'IspaMu* >î^*6; tt- Addlalloii,- 547. ,-r- ]Ea- 

. , chân,- 34R*yrh-(rWêtâfyn, 35^^.M-;rM"«^^«^^«^ 
1 3525. ;-'^r-JÈ^(wlDft,ç 356. T^ Montagne ïipLysiçrieuse,^ 
36i. -r-- ^ène, 363. tr^.fifolek-el-mout-dereh , 
365. ' .;;. .. -, 

CHAPITRE XL 

Cavaliers persans , 366. — Hôtel de ramlbassade , 
359. — roi, 371. 

— VisiU , 38o.— 
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bout, 4oa. — Magnanimités 4q$, «^ïfm^^tjpn^ 
4o6. 

r 

^gnature Si^tràlVf y 4d^. >^^iiimi9ttè Téhcrli^ 

/ ' 46y. --^iJmeiiÉ{»ét«ftâce , 4i6; -^ Rey, 4i3. ♦*-*Fac- 

- cfne , 4 ï4i^ -^ Igé^rànée^ des môâeeiiid perûps , 

'' "^i6: -^^ëtite-vérole, 417^ i^Emrctiewè af6c le 

- roi , 4i«. -^FHs Ai rdi , 4'i*ï;. î— Pâkis da ïoi , 

-'■-4a8r- .•^"'- .îi''--''> 'i'- '«^ ^-.J — •• ■' -^ - «•.«.• 
c il • .7.; i;vî '!•■; -taa^HTRB Sitlh- i: '''- 

^ Soleimanièh , 43i. —Passage ^ Péteri«iii%i 4»y» — 

Vanité persanne, 434. -^ Anes sauvages , 435.— 

Kaswin, 44i.'7-€h6ittins,'44&. — Maisons villa- 

geôisesy 446. — Gazelles, 44/. — Outardes, 449. 

-^^Ruineâ, 450^. — SuUanièt, *5*v'^2J«b§^, 45i 

c -^Kl^îân^À, 453;^diîina1rd»iÈfisieé, ibid. 

y^ ^Tch^t^^iÔ^i'^ Voitiirii,»4MiiiUAr4iUéurs 

^ ^'pèrian^, 456.— Odjfân , 4&7, >**»: jù^ivéeàîTa»- 

riz, 458. 

.iz :::i\.AH.) 

FIN,J)B,JUA TT^BLB PU TpMB rBBMUBB. 

^f>[>,;,-, r..-,..T'M> nJoîT -- - .' . ,';':;n.>.T a'i'j :fr>TJiJ 
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